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“Dites donc, Mademoiselle, allez vous cesser de gigoter
que j'enlève cette chaussure. On va vous donner un bon bain
et personne ne vous chatouillera. Comment? Vous ne voulez

pas vous baigner? En voila une idee!”

 

   ~

“Tiens, ce n'est plus malin que cela! Voyons, pas tant
de simagrées pour une affaire de rien du tout. Je ne vous
étouffe pas, je vous lave le visage. Dites que vous aimez ça,

même si ce n’est pas vrai et peut-être que maman nous appor-

tera de la Poudre Johnson pour Béhes

“Bonjour Maman! Savez-vous une chose? Ma poupée a
pris un bon bain et elle désire maintenant qu'on lui mette de
la Poudre Johnson. Je lui ai dit comme elle est douce — et à
propos, vous pourriez — peut-être m'en mettre à moi aussi?"

“Les bébés sont des chanceux,
_— car à tout instant ils se font
+ saupoudrer de Poudre Johnson,

douce et veloutée. Il n'y a rien
de tel pour rafraichir—pour les
éruptions et les irritations de la
peau. Sans compter qu’elle est
très peu dispendieuse!"

Poudre Johnson
pour Bébés

 
 
 

  

 

  

  

   

     

Au crépus-
cule, les
gardiens
vont com-
mencer

leur garde
de vingt-
quatre
heures

Au cas d'une invasion en masse. ces gardiens ne pourraient
pas résister seuls, mais »1s sont précieux pour abattre des para-

chutistes éventuels  

signaleront immédiatement

L'Allemagne menace d'envahir l'Angleterre. C'est la première fois. depuis Guillaume le conquérant, on

1068, que le soi de ta Grande-Bretagne est menacé. Les Anglais ne seront pas pris par surprise. En plus

de leur admirable Aviation royale et de leur marine, ils perfectionnent de puissants systémes de défense

comme celui de ia garde côtière dont on suivra 1c1 les activités. Du haut de la tour Martello, sur la rive

de la Manche, des sentinelles veillent constamment. A la moindre démonstration d'activités hostiles, «Is

  

   
Un des appareils les plus

bruyants pour donner l'alarme

est ce soufflet
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Si vous voulez qu'il vous admire |
évitez les lèvres trop rouges
Votre coeur peut être prêt mais voc lèvres
ne le sont pas -. mi du rouge à lèvres graisseux,
rude vous lait paraître plus viaille que la jeune
fille de vou rêves. Les hommes simont le charme
astural - le genre que confère Tsngee Le
teinte orange dans le »e mus pur vos
Heres on un rose-rouge. Une seconde applica:
tion ja transiormers en rouge rosé Si vous
prétérez une teinte plus vive, employe lo
“Theatrical Ned’ Tangse.

Parce qu'il vei à base cr ale.
Tenges comserve Jes lèvres douces ofores

Évire l'Apmerence du Mequillege

ANSSS
DOVOE À LÉVRES LE PLUS FANEUX DU MONDE

_—_—_

| #4 ARTICLES DE MAQUILLAGE |
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Ces gardes sutrssent une inspection avant d‘aller se poster pour vingt-quatre heures à la Surveillance.

118 sont de service pendant deux heures et se reposent pendant quatre heures alternativement, Ca sont

des volontaires et des anciens soldats
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Ces murailles furent construites lonytemps avant l'époque

des aéroplanes, des chars d'assaut et des inventions

nouvelles, pour résister À une invasion

_  
Le qardien en chef téléphone, d'heure en heure, sesCe qdtdhien envene Un MESSaGgE a un naviren mer

observations aux quartiers-généraux

La ‘Patne , Montres

  

 

Nettole intégralement! . . .
NI sable, ni acides, ni pierre
ponce! . . . Ne peut abimer
I'émall le plus tendre!...
Dure 2 fois plus longtemps
qu'une pâte dentifrice!

Dans tout dentifrice, ce n'est que le
composant-— poudre qui nettoie
véritablement. Un dentifrice qui ne
se compose que de peudre sera donc
celui qui nettoie le mieux. La Poudre
Dentifrice du Dr Lyon ae se com-
pose que de peudre—elle nettoie
intégralement, plus de deux fois au-
tant qu'une pâte dentifrice.

Les dentistes la recommandent
depuis plus de 70 ans, parce qu'il
est tout bonnement impossible que
les dents restent ternes si l'on s'en
sert. La Poudre Deatifrice du Dr
Lyoa ne contient ni sable, ni acides, ni pierre ponce—elle détache et polit

 

comme votre dentiste...
les dents de façon pratique ct sans
risque — elle les rend éblouissantes,
rafraichit ta bouche, purifie l'haleine.

Brossez-vous les dents régulière-
ment avec cette poudre, consultez
périodiquement le dentiste, surveil-
ez votre régime . . . et vous aurez
fait test ce qu'on peut faire pour
protéger la denture. Créée spéciaie-
ment pour l'usage ss foyer par un
dentiste réputé, la Poudre Dentifrice
du Dr Lyon neutralise l'acidité buc-
cale et est tout aussi efficace que le
lait de magnésie.
Outre sa double efficacité, la

poudre Lyon est d'emploi plus éco-
nomique. Mème un petit paquet dure
deux fois plus longtemps qu'un tube
de pâte dentifrice.

POUDRE DENTIFRICE DU

Dr LYON
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IL ADMIRE VOS CHEVEUX

…contractez cette bonne habitude!
Nans qu'elles aient perdu une minute
d'un temps toujours précieux, la Dan-
derine à prouvé à des milliers de
femmes qu'une habitude bien simple

ut donner à leurs cheveux plus de
uté et de vitalité.

Suivez leur exemple — vous n'avez
qu'à verser quelques gouttes de Dan-
derine (au lieu d'eau! sur votre peigne
ou votre brosse chaque fois que vous
arranges votre chevelure. Plus de doigts
ankylosés pat d'interminalies frictions!
La formule actire de la Danderine se
charge de la besogne. Mais il faut que

 

  

cette application soit quotidienne, Dès
le premier jour, vos cheveux seront plus
lustrés, plus beaux, plus acites à cuiffer.
Vous sentires que votre cuir chevelu est
lux propre—qu'il a plus de vitalité. En-

 

in, les pellicules ne sont plus à craindre,
car le Danrerine les dissout bientôt.
Commencez demzin matin — la Dan-

derine ne coûte que quelques sous et
dure trés longtemps. Dans toutes les
pharmacies.

     
  

MONSIEUR constatera,
tui aussi, que le Don

aide à ve coiffer
me supprime

tes    
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A quelque part au Canada, ces batteries côtières camouflées et protégées !

par des sacs de sable se tiennent prêtes à repousser tout ennemi qui voudrait

s'attaquer à notre pays

 

   

 

  
 

Nos marins s'ôta- A -

canadiens blissent sur les |

s'exercent au destroyers qu'ils

tir d'un canon ont oblenus des

anti-avion. Etats-Unis |

Ce canon tire

Lo Tek est une brosse un obus de 3.7
plus petite et becucoup
meilleure —elle va à aut explose
l'intérieur et nettoietoutes les dents. dans les airs Les navires de ” “
Achetez-la ovjourd'hui ä boey ‘paquet —une ; guerre que le -

poursoit Faure pour <<, Canada a reçus
—49c. Une ; ‘

sevie brosse—29¢. Un parm: les cinquante ‘ >
produit de Johnson ond que l'Angleterre
Johnson. à achetés des

Etats-Unis, battent

. ; maintenant
Servez par l'épargne — Achetez des Certificais d'Epargne de Guerre pavillon anglais

“J'ai tant de clients qui pré- a
-

fèrent le Maxwell House…

C'est parce qu’il a trois

avantages importants.” *   
“MÉLANGE ENRICHE — Des recherches

rofondies nous ont permis d'enrichir encore
pes le mélange Maxwell House pourle rendre
extra riche, velouté et plus savoureux.

S*TORRIFACTION UNIQUE Le Maxwell
House est torréfé d'après une méthode unique
qui radie une chaleur amiforme à travers
aque grain de café . . . pas de café faible di
uneà torréfaction insuffisante — pas de calé

amer dû au grillage.

“PFRAÎCHEUR VERITABLE — Le Maxwell

2 MOUTURES(A4) unednbSpoe”
FILTRE ET ORDINAIRE = are Le du praiment aussi frais qu'au sortir du tort

[ey] 
La Patne Menitreal, le 13 octobre 1940)  
 



 

 

   
  

 

     
    

   

 

Tube Géant de
Pâte à Dents Colgate

Vous aimerez la Colgate Is
te à dents inoffensive que le

  

  

Bouteille de 15e ‘
de Nouveau Shampooing…

Ce shampooing étonnant de découverte récente
n'est pas un savon, mais un shampooing scienti-

  

   
  
  

       

Dafoe 8 choisie pour les
petites Dionne parce qu’elle nettoie parfaitement
et avec une telle douceur. La mousse pénétrante
spéciale de Colgate va dans les interstices cachés
entre les dents . . . elle side votre brosse à dents à
enlever les particules d'aliments en décomposition
et à mettre fin aux odeurs de salive stagnante qui
sont une cause oi fréquente de mauvaise haleine.
De plus, l'agent de polissage sûr et inoffensif de
Colgate fait iller les dents de leur éclat naturel!

fique entièrement nouveau. HALO entève le film
terne de savon et d'huile qui masque si souvent
fe lustre et Ia beauté des cheveux. HALO est
tdéal pour cheveux secs, huileux ou normaux.
Sa mousse riche et abondante enlève le ‘Sim de
surface’ savonneux ou hulleux . . . redonne à
votre chevelure tout son lustre naturel, puis il
soulage votre cuir chevelu en Ja moitié du temps
ordinaire, grâce à sa mousse douce et non alcaline.

   PATRICEOOOATTC
(EIEN ELITa
 

La beauté idéale

pour enjoliver une

annonce d'un pro-

  duit pour amélio-

 

  
“bella de la

pleçe‘”, type que
les organisateurs
de pubircité feront

photographier

pour annoncer
tout produit utile
au bord de la mer
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La Douce Huile d’Olive fut employée dès le jour que

les jumelles sont nées pour garder leurs petits corps

 

  

 

    Toutes les petites jumelles avaient la

peau bleue…et preaque transparente.
C'est parce qu'elles étaient nées pré-

maturément.
le Dr Dafoe dut leur prodiguer des
soins presque surhumains pour les

Rarder en vie. El n'y avait que la douce

huile d'olive chaude pour protéger ls

peau de ces cing petits êtres.

Et c'est pour cela que

LA DOUCE HUILE D'OLIVE A AIDE LES JUMELLES A VIVRE
 

 

a3.8À
 “Palmolive vat le seul maven

employé dans les bains quetl-

siens des jumelles Dionne. Elles
ont la peau ¢ normale et
saine.”

La douce huile d'ofive a pro-
tégé la peau bleue et déficate
de ces petites nées prématuré-

 

  

     

 

é

ment: elle na aidé à prévenir le
danger de l'irritation,

DEPUIS LORS, LE PALMOLIVE, FAIT AVEC LA MÊME
HUILE DOUCE, GARDE LEUR PEAU BELLE ...

N
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Quand vint le temps des bains
au savon et à l'eau, le Dr Dafoe
choisit le Palmolive fait de
douce huile d'olive comme
savon des jumelles. Le Dr
Dafoe savait que le Palmolive
aldersit à protéger les petites
jumelles en conservant tou-
jours leur peau fraiche, douce
et anine.

Le Modele Geant

 

pour [3 EI

Les jumelles aiment leur bain au Palmeiive
Sarement,si le Palmolive con.
serve la peau des jumelles en
parfait état, il peut prendre
soin de la vôtre. Procurez-vous
aujourd'hui plusieurs mor-
ceaux du nouveau Palmolive
amélioré. Vous aimerez sa dou-
ceur et son parfum nouveau.
11 est plus dur, plus durable et
il vous épargne de l'argent.

vous epargne de l'argent
       

 

  

 

    
    
      
    
  

 

   



 

Chaque èté des centaines de familles citadines vont se désintoxiquer dans la

paix heureuse de l'Île pastorale. Elles trouvent là de l'air léger, rafraichi par ie

fleuve, aromatisé par les sèves des arbres, des trôfles, des fleurs... Et la vie y

garde un rythme moins bousculé, mois excité.
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En auto ou en bicyclette, il fait bon vagabondur. Mais la promenade parfaite est celle

qu'on fait à pied... ou en bicyciette. On va plus lentement, on se sent plus en contact

avec la nature. Et on fait halte souvent. C'est si bon s’essouffler à l'ombre, sur le

velours vert de ce talus

  

   
  

   

  

   

  

Ces fruits-la, on peut s'en gaver 13 ne sont pas malfaisants. La
  

Imaginez un gin délicatement doré par les années et

“+ velouté qu'il produit des Collins incomparables.

Seagram's “Ancient Bottle” est un gin de haute classe.

universellement servi dans les endroits les plus élégants.

—d'un bouquet subtil — doux comme un sauterne de

haute crue. Essayez le “Collins Doré” ou ce méme gin

doré avec de l'eau gazeuse et de la glace —ou dans un

“Martini Doré”. C'est le hreuvage le plus velouté et

le plus chic de l’année.

VIEILLE FMROUTEIELF PAR

De hante classe mir peu coûteux

ET LA MAISON SEAURANS

28 ences $2.90

En continuant les randonnées à travers la campagne, «! y a en plus de la joie pour les
Nature, lorsqu'on ne la force pas. tra-aille dans l'ordre, l'équitihre,

Aliez-y, les jeunes; baurrez-vous de bons sucs généreux
et de vitami ‘8, par surcroit'

Les plus jeunes... ot les autres

.aiment à Cueillir des fruits :

framboises, cerises, pommes.

L'Ile d'Orléans est le paradis

des '‘frutages’’. Pas des

la mesure veuxet pour l’esprit. || monte des champs un message de force et richesse ; les paysans

donnent le bel exemple du labeur patient, fait en son temps, au rythme des saisons

 

  
  

 

fruits nourris artificiellement,

dans l'ombre des entrepôts:

des fruits sains, pleins de

sève, juteux et sucrés. Des

fruits qui donnent l'impres-

sion d'être pêtris de soleil et

d'air parfumé

Kyle114408
16.PARUNE

 

Comment s’en débarrasser

@ Les core, couséa par la pression et le rol:

tement, deviennent souvent gros el doulow.
reux Les couper sou méme n'apporie qu'us
soulagement temporaire et espose à l'infoc-
tion Pas besoin de souffrir inutilement, car
des millions se sont ainm débarrassée de Leurs

core vous appliques l'Emplêtre Anticor
Blue-ley sur le cor; 11 agit vito et délicatement,
tol qu'indiqué ci-dessus. Ensuite, en évitent

le pression, vous empéches la réspperitios
des coru  Acheiet eujourd'hui des Kmplitres

Anhicor Bive-lay seulement 2%¢ pout 8.

Travail collectif. Pour les

| Jeunes, C'est un jeu passion-

 

lle étarent malcommodes a la maison, ja les as amenés

pour soulager la maman.”

nant de faire un tour de

Ce bon papa

entraine intelligemment ses

  Autre preuve de bon sens

pratique chez ze terrien. Et voyez si c'est facile de tran-

quilliser des enfants malcommodes, quand on sait s’y

prandre!

l'hatox et tégendrs de TAVL

rateleuse.

 

BOUGIES
CHAMPION petits à la vie         

FABRIQUEES AU CANAGA DEPUIS 1000 : Emotes Boner &

PS —  —— —— 2

  ‘Pendant mon récital, les lumièren du
théâtre s'éteignirent. x Ouvreuxes
m'éclairèrent pendant une heurr ur
leurs projecteurs. Elles déclarèrent plis
tard qu'elles employai-
ent des Piles” Eveready”
fralches rt datées.’

Mlle JT.H

 

    
   
    
   

 

  
Envoyez-nous le récit d'une
experience reelle que vou
aver eve avec les projec:
teurs “Eveready” et les
piles fraiches et dotees
Nous vous passons
35.00 v nous te

publions

  

    
  

 

  
  

 

   

  
     

    

   

   
    

    

 

‘Un id notre
cott , fj'atta-
hardes stylos-
projecteurs à mes 2)

AT

 

   
chevilles, à mes poi-
Moni"

et je geal. ox “Quand j'étais enprojecteurssousl'eau e Le fin un
produisaient un très
beleffet—MIleLT. trou dans mon melon

et y fixai un stylo-pro-
Jecteur à l'intéræur.
J'avais ainsi suffi-
samment de lumière
pourme dirigerdurant
‘obscuration.’ K.C.

‘Un wir, j'ai at-
trapé un dindon
sauvage avec mon
projecteur, et noux
en avons fait un boñ
diner. J'avais des
Piles ‘Eveready"
fraiches et datées
—H.C.

 

   

  
   
  
  
  

‘Ma vue faiblissait ot le
reprisage me fatiguait.

aintenant, je glisse un
projecteur * Eveready"
allumé dans la chaus-
sette à repriser et
trou juste sur la

      

lace le
ntille,
  

ur un projecteur@ Il y a 100] usages
certains sont simplement amusants:

beaucoup d'autres sont très importants.
I devrait y avoir plusieurs projecteurs

et je reprise facilement.’
- Mme A.

dans chaque maison. Ayez soin de choisir
le genre moderne, robuste, qui porte
clairement la marque dé, “Eveready.
Et, vu que les piles qui ont trainé sur les
rayons pourraient vous faire défaut en
cas d’ nce, exigez toujours les Piles
“Eveready” fraiches et datées. La date
est clairement indiquée sur chaque pile-
pour votre sauvegarde.

  

  

  

 

  

   

 

LOLTA

, “ee PROJECTEURS ET
PILES FRAICHES Dotéesa|
 ANADIAN NATIONAL CARBON CO LTD Halifax Toronto MONTREAL Winninea Vencous #2

        
   



 

 

 

MALADE, NERVEUS
MAUSSADE 2123

 

LES Mois”?
we

 

   
  

  Ne lassant nen

au hasard, les

Etats-Unis ren-

forcent leur ma-

rime. Voici des

recrues qui ôtu-

dient à Newport,

R.1. Ce sont

quelques-unes

parmi les millers

qui s'entrainent

Voyez POURQUOI te Composé

Lydia E. Pinkham est si apprécié

des femmes
Certaines femmes endurent lous ise mode!
vilentes douleurs (crampes maul de dos) dues
aux derangements fonctionnels teminins, dev
es rem devenir nerveuse, abaitues| |Pendant huit se-
motoses et maussades pour la même raison.v. maines avant
P + prendre le Composé Végéta! .

LydieEProkham destiné spécialement à venir d'aller en service
lon aide aux lsmmes nerveuses ot épusées dans)
cos moments dithciles ? La composé Pnkbam actit
ont faut d'herbes of do recines sslutaires Des millers de lemmes cp l'apprécier depuis)
plus de 60 ans. Essayes-de ?

 

PUSSANCEMAGIQUE
CJ74
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LE GRAND
modèle 4763 — 60 cycles 5
Modèle 4166 — 25 cycles

Nedio-phonogrape à changeur aviomatique
de duques au plus bas pris tusqu'ics Puie- a
sance magique, Crcwi magique Couviast es
les émramons régulières oi les ondes courtes
Antense Ique cedran magique. clavier
magique changeur Auiomatives de
disques joue Quatorse rues 10 pouces
oudus de 12 pouces Lemeuble est +o chet "Grand Concert ”
d'oeuvres somi-clasmque

EULS ios nouveaux radios Stewart: Warner “grand concert’ oni la puissence megique
une puissance qui reproduit vos programmes avez une fidélité presque incroyable

ane superbe lonalié « lou! volume

Voyus les modèles de grand concert MAINTE-
NANT chez le plus proche marchand Stewert-
Werner! Entenden la clare cristalline, le
tonsliié sans dustormon du Stowart-Waruer
Vous sores émorvesilé du réalisme macique de

tonalité, de la radio comme des

LE METROPOLITAN — 4701

Modèle de (ble CA à deus clanes d'ondes,
avez systonission sulemslique
à ondes régulières of à ondes couries,mLwa

 

. ue
automatique com! de

Hv « 104 modèles Siewert Warner de $22 98 4 $273 00.
Prix aujeis & chamger sens evie Licenciés sous brevets

do la Conadian Redio Patents Limited = ot tous

Tous les secrets

de la navigation

de combat sont

des sujets de

conférence.

L'aspirant-

marin sait com-

ment est fait un

destroyer

lorsqu'il

embarque

Les recrues se documentent pen-
dant leur instruction de huit
semaines. Aprés ce stage elles ont
un congé avant de s'engager pour

six ans

Une poy hte dmv 0 duboc
nent prfemes == redonne à
La pacs ma voioute sut0
FORMATS & 15. 60 ot $1    Rouge 4 vm . . 30

(NADA DYUGCO,MONTREAL _
  

   

   

       

 

  

     

On ne

néglige pas
l'enseigne-

ment pra-

tique. H
faut qu’un

mann en

“plus d'être

“zy bon combat-

tant sache

tenir le

navre

propre

JLT 1 La 'Patne’’. Montréak le 13 octobre 1940

 



 

le champion des
champions, n'aime rien mieux que
folätrer avec ses entants, Joan, 6 ans
et Barbara, 4 ans, dans le parc Central

à New-York

Jack Dempsey,

Le fils du président des Etats-Unis, Jimmy
Roosevelt vient de lancer sur le marché
une machine à sous qui projette des films

  
Voici, dans sa tenue réglemen-

taire, le conscrit américain

 

Mme Franklin-D. Roosevett,
bru du président des Etats-
Unis, au bénéfice du comité
pour venir en aide aux
enfants d'Europe, présente

ce pyjama

—

 

 

 

 

Représentants N. G. VALIQUETTE
de RCA Victor 915 ast, ree Ste-Catherine

à Montréal RAYON DES RADIOS
AU 2e

La vrais place pour votre Radio Victer En vonte ches

RIVET SAURIOL DupuisFr

Radios — Lessiveuses électriques Paiements facilesRéfrigérateurs

8 est. rue BEAURIEN CAlumet 8122
Mezzanine, rue Demontigny

 

+T.EATON C2.
Of MONTREAL

FOYER DE LA MUSIQUE

Cinquième étage

BREAULT
me = ate =

0621, 25e Av: Rosemontà.ae

SYMBOLE DE LA SUPRÉMATIE DE L'AIR

   
Glebe Trotter ModèleA-31
Un console de qualité donnant
un rendement remarquable,
besuté rare dans cette catégorie
de prix madérés. Le cadran à
superhandes élargies (outre-mer)
rend la syntonisation sue ondes
courtes aussi facile que la ré-
ception Jocale : nouvelle Jrienne
magique perfection cadre
type ‘’deux-dans-un” mobile pour
obtenir la parfaite réception des
ondes courtes et
longues. Seulement . s135-00

Toutes taxes fédérales comprises.

RCA Victor! Le nom synonyme de suprématie
en radios partoue! Seules, les ressources im-
menses . . , les moyens techniques inégalés
l'expérience énorme . . . et la main d'oeuvre

imentée des ébénistes de RCAVictor pou-
vaiene produire des instruments magnifiques
tels que ceux représentés dans la nouvelle
liste modèles 1941 de RCA Victor.

En cette année où la radio a pris une place
si importante dans chaque demeure au Canada
. . . vous voudrez t un nouveau RCA
Victor . . . parce que le Globe Trotter RCA
Victor met à votre portée toutes les émissions
mondiales. Tant que vous n'avez pas synto-
nisé sur un Globe Trotter RCA Victor, vous
ne pouvez pas vous rendre compte du degré

  

d'efficacité . . . de la satisfaction complète
que peut donner une parfaite réception sur
ondes courtes . . . car ces nouveaux modèles
ont été spécialement étudiés et exécutés pour
obtenir meilleure réception sur ondes
courtes. Le cadran perfectionné à bandes
élargies (outre-mer), rend la syntonisation
sur ondes courtes aussi facile que le repérage
d'un poste local. La tonalité améliorée, une
puissance plus élevée rend également la ré-
ception locale beaucoup plus agréable.

Rendez-vous chez votre marchand RCA Victor
- « - VOyez et écoutez ces grandes nouveautés
en Globe Trotters. 11 possède justement
l'appareil RCA Victor qui répondra à vos
exigences et conviendra à vos muyens.

 

 

Ces nouveaux modèles 1941
RCA VICTOR sont ici

Conditions de palement très facies

774Arle nual]

500 ext, Ste-Catherine - MA. 6201

Série complite de R.C.A. Victor

HENRY MORGAN
AND COMPANY LIMITED
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LcBARBEAU it
1196 Avenue Mont - Royal Est

coin Gurnier Cllerrier 2169

Montreal, le 13 octobre 19340

 Petit Nipper
Le prix mudéré de ce fameux

le RCA Victor met à la
portée de tous la posession d'un
tadio t; personnel. Chaque

ce Petit Nipper ex
bourré de qualités; cabinet été-
Rant et compact: réception locale
exucilence ; tonalité swe s1G+
périeure. Seulement
Tentes taxes fédérales comprises,

Globe Trotter
Modèle A-21

Le meilleure réceptiun ondes courtes et
SYNtOMSAHON automatique perfectionnde
réunies dans un cabinet compact, d'un
aspect distingué. Un des plus ravis-
vm modèles À prix mudéré que RCA

ictor ait fsmais
présenté. Seulenent 42%

Toutes taxes fédérales comprises.

Glebe Tretter Modèle A-28
Beauté nouvelle en cabinet de style
rorice tion locale « fran

i cadran lignes droites, as
rage indirect, incliné Per angle
donnant une vision tutale pour syn-
toniser de toute position; bouton

Se moeogiion,Sou des lan”sur le |

pareil. Seulement > 49%
Tentes taxes fédérales comprises.

Tous les prix étant sujets à chaugement saux motification, veuillez sp. vous les faite confirmer par voire marchand.

co RUA Victor
RCA VICTOR COMPANY, LIMITED) — Halifax |Montréal Toronto Winnipeg Calgary Vancouver

  
  



 

 

  
longuement chaque raid et savent ce qu'ils frapperont. Angi, le
commandant général Ritter von Greim au centre et ses assistants
indiquent sur une mappe ce que leurs raiders dowvent toucher dans

leur prochaine expédition

OFFRE SPECIALE DE PRESENTATION voi"omg.
VALEUR DE Wc POUR 25c GE

ou arent, et A .innete db Wyies Le
Haun! ent - . ,

Ecsayez-les roue Diécidez vou<- mème
la nuañiee qui vous va le mieux,

 

    

  

 

 

   

  

    

  

  

  

     

  
  

Hardd FF. Kotlar X Co. Led.
axe mir drs treme pour le Canady,
Dept P7-10-13 Turontu, Canada.

J'anlux 258 pour le <pécrad de prisen- .
tation dr 8 bitmuets a fetes Mi toi -

= Heumette = Huonde.
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U< Dernier 215 passe à quel-
"lues verges ‘le la destruction

-ar$que des obus antr-avons
eclatent pres te lu 11 La

 

  
EE. a reçu sa première lettre. File passe de l'âge puérit à
Vane adulte tout étonrée de la métamorphose qui s'accomplit en
elle... Le rôle de la maman devient alors plus delicat, plus attentif,

, plus discret, © est à vente étape de la vie que la jeune fille à be-
seude sucseiller le plus ceroitement sa santé. Des milliers ce
meres asisces font suisre à leur fille adolescente un traitement
aux pilules FFMOL.
FEMOL est un concentré purement vegetal que agit à la source
du mal, dégage, tone, replace les organes et les rend plus apres
à remplie leurs fonctions naturelles. FEMOL aide la niture sans
la contraindre. Combien de femmes heureuses, depuss un quart
de vécte, ont recours à FFMOL pour alléger l'épreuve mensuelle
etleur permettre se franchir avec sérénité les étapes pénibles de

 

leur vie!
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ADOLESCENCE

, . MATHRNITF En court dé tonte ie ge ote ot ne que oy Vo ;

CONCENTRE PUREMENT VEGETAL RETOUR IVAGH avec inditadtions con cel Cy tou he à la population sie
Seal parce ce Tes ge des te cut ete donnes de fe ere
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BATO NNET A LE ¥R E $ Les Allemands n'ont pas d'excuses pour les bombardements voici une formation de Junkers B7. ou Stukas, an route pour verser des. “ sanguinaires qu'ils conduisent contre les civils anglais. ls calculent tonnes «objets meurtriers sur l'Angleterre

semer lé Mort chez les «24 Co Dore 05 surçole Cite de Guernesey qui est tombée aux mains
satis dfetense des Nazs

  

   

attirent le baiser
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* E voudrais que vous
og By Connaissiez le bonheur

VARY d'avoir deslévresjeunes
k et vives, des lèvres qui

commandentl'affection.
Rendez-les profondé-

ment belles... désira-
bles, Brâce aux nouveau bâtons à
lèvres “Cashmere Bouquet” en belles
nuances naturelles. D'une douceur
veloutée à l emploi, vous trouverez
que la composition onctueuse des
nouveaux bâtons à lèvres "Cashmere
Bouquet” donneront à votre bouche
cette plénitudevivace, cette beauté pi-
quante que vous avez loujours enviée.

Faites-en vite l'essai. Vous serez sur-
prise vous-même de voir vos lèvres

enjolivées, et

  

 

pane vous en sercz
enchantée.

UE A

 

vW ronaeitidee be
15 et 256 Braud”Caabrmers Boast

2 les nouveautés medernes 
    

Bouquet‘ Rouge, Poud
Crème “Trois usages” et Savon.
  

   

     

 



 

 
     Ce gros avion ne recherchait pas les objectits

militaires lorsqu'il est tombé dans ce pâturage !

Les Anglais . de-

mandent à grands

cris que l’Aviation

royale pousse ses

ropréaailies contre

les attaques en

masse des avions

allemands sur les

populations des

villes. Ces quelques

scènes démontre-

ront que ce besoin

de vengeance esi

sustifié. Ce bambin

joue au milieu des

ruines qui étaient

autrefois son foyer

 

  
  
  
  
   
   
  
  
  
  
  
  
  

   

  

 

Au matin d'une nuit de raids, un photographe a fixé,
pour la postérité, cette scène de désolation. Une mère

pleure la perte de 202 possessions pendant que ses enfants,
trop jeunes pour comprendre,la regardent avec étonnement.

Cet immeuble en décombres était, Un explosif a ouvert cette ‘‘porte’’ dana le mur d'un garage C'est à Londres, dans un quartier pauvre, que cette
autrefois, un hôpital anglais de la capitale - scône a été croquée

  

 

‘que je n’aipas..? |
OU

“Comme l'IRIUM avantage une jeune fille”

   
Quatre messieurs, et l'un d'eux, mon Jean! Et un sourire radieux. Mais
je n'ai pasde chance, car mon ‘’sounire attirant” se cache derrière un nuage.

— Alice est ma meilleure amie en même temps que ma concurrente la plus
sérieuse . . . et je savais qu'elle me dirait la vérité, si dure fut-elle — etje
décidai de lui demander ce que son sourire avait qui semblait manquer au mien.

4
QuTai l’un et autresmainte-

psodeni "Ini i nent sourire— et Jean! Grâce au

redonneronsourire tout Visa Cvd'Aliceet à Pepsodent. Les
* : ; Co dentistes peuvent appeler celal'Irium

qu'il devrait avoir! Et qui sait — __ moi c'est de la magie. Essayez

Pepeodent pourrait peut-être te rame- |, Pepeodent à l'Irium et voyez la
ner ton Jean.” différence de votre sourire!

   

|
PEPSODENT
Tooth Powder

je  DE TOUTES LES PÂTES ET POUDRES À DENTS

SEULEPEPSODENTÀ LIRIUM
CONNUE DE LA PROFEISION DENTAME SOUS LE NOM DE SULFAYE D'ALKYL PURIFIÉ    
 

La ‘Patrie Montrea, le  
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Deuxième Section

COEUR ORGUEILLE
tPar Armand BREGEANT, colla-
Soration spéciale A la “Patrie*).

-- Natr, je te dis que nous nous
établirons dans le sud.
— Et moi je veux que ce soit

dans le nord. :
Alice était délicieusement cà-

line; mais Paul ne voulait pas
démordre de son idée.
— D'allleurs, (1 n'y a plus de

muisons à vendre dans le nord.
— Tu finiras toujours par en

trouver. Tu sais bien que tous les
gens de notre monde habitent

cette section. Notre architecte, M
Beauchamp, nous construira un
Joll cottage.
— Ecoute, Alice, tu sais bien.

toi aussi, que je n'ai pas les
moyens de construire une riche
villa. Tu veux que nous commen-

cions notre mariage par des det-

tes?
Alluns done. Paul. Papa eat

prét A construire pour nous à con-
dition que nous choisissions le

nord
Oui, Mails ca n'est pas una

maison jour papa que nous vou-
lons. c'est une maison pour nous

deux
Ft la discussion se continua,

pendant que lea deux fiancés rou-
laient duna la voiture de Paul par
les rues de la ville, en quite d'une

Alice Vernier était exqui-maison

aement belle; elle avait de la
aplendenr sur tout kon visage.

Paul en était passionnément
amoureux
A force de Jeter de biais des re

gards ndmiratifs sur son pur pro-

fl, il fanit par fiechlr. En quel-

ques minutes, à force de persua-
sion, elle eut raison de lui.

-- Trés bien, nous nous établi-
tons dans le nord, finit il par con-

tedur

Une denis heure plus tard, Paul

conduisait sul son auto par les
boulevards du nord de la ville où
les maisons sont construites à des
intervailes plus élaignés que dans

lea quartiers populeux. Mais Il ne

trouva rien da tout l'aprés-midt

Ou bien la mnlson n'étalt pas à
vendre où bien la maison était of-
ferte à un prix extraordinaire-
ment élevé pour les moyens dont
disposait je jeune homme.

T1 était «ur le point de rebrous
scr chemin pour falre part & sa

fiancée de l'insuccès de ses recher-
ches, loraqu'i! fut attiré par une
propriété dont le moins qu'on
pouvait dire était qu'elle était bi

sarte. *
C'était une élable tout simple-

ment. Seulement, le terrain était
vaste et il était parsemé d'arbus-
tes et de bulssons; les fleurs sau-
vages surmontaient les tiges de
foin et d'avoine. Il y avait ample-

ment de place pour un court de

tennis; et le tout pouvait être

agencé de façon à faire une tréa

folie propriété.
Paul résolut sur-le-champ d'al-

ler vcir l'architecte des Vernier,
M. Hornce Brauchamp. L'archi-
tecte n'était pas à son bureau; sa

secrétaire Vaccuelllit,
Tout de suite, Paul trouva que

eette jeuns fille étalt charmante.

Elle n'avalt pas la benuté écla-

tante d'Alice Vernirr, mals elle
avait des yeux qui rlaient, des
manières extrémement plaisantes.
Elle le mit à Valse dès tea pre
miors mots

Paul se sentait un peu géné

d'annoncer qu'il voulait acheter
une étable. Mals quand It lui eut
expliqué ses projets, elle l'approu-
va

Quoiqu'il en aoit, dit-elle,

papa ira demain examiner l'en-

droit Je vous téléphoneral.
-— Comment? Vous êtes made-

moiselle Beauchamp? Mademoi-
selle Anne Beauchamp?

Paul avait en effet beaucoup
entendu parler d'Anne Beau-
champ, dont on lui avait loué les
Qualités de femme moderne et de
Téalisatrice hablle dans les vians
d'habitations.
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Alice Vernier était une jeune tule d'une beauté radieuse; son charme, blond et éclatant, subjuguait sans réserve.
— Ja vous téléphoncral demain

matin pour vous fixer un rendez-
vous, continua-t-elle après avoir

répondu affirmativement,
Quand le lendemain malin, la

sonnerie du téléphone retentit à
huit heures trents, Paul sut que
c'était Anne Beauchamp. Elie le
convoqualt pour dix heures tren-
te. M. Horace Beauchamp était
allé voir l'étable que Paul vou-
lait transform“r en cotiage.

M. Beauchamp était un homme
infiniment agréable em même
temps qu'infiniment sympathique.
T1 avait beaucoup de compréhen-
sion et connaissait bien son mé-

 

tier. NI plut A Pau
abord,

— Je voulals consulter ma fian-
cée sur le site et la construction,

dit le jeune hemune, mails comme
je crains qu'elle s'objecte nu alte

seulement, 11 serait préférable, je
pense, d'attendre que tout soit
fini avant de la lul montrer.
Monsieur Beauchamp eut

désolé.

— Je regrette. fit], mals je
crains d'avoir gâclhé cette sur-
prise. Ayant, par hasard, rencon-
tré M. Vernier ce matin, je lui
al fait part de l'entreprise. Quand
fai mentionné qu'il sagissait

au prime

l'air

 

d'une “étable” à transformer, il

a paru un peu choqué. Je crois
qu'il n’a pra trés blen compris.

Paul sut être à la hauteur de
la sitnation. Et, à ses où se
trouvait Anne Beauchamp.

Dans ce cas, c'est uifférent. Je
montreal les plans & ma fiancée
et je suis sûre qu'elle les approu-
vera,

Anne Beauchamp parut penser
autrement; elle connaissait le sno.
bisme des Voinicr et imaginait

facilement la tête d'Alice en np-
prenant qu'elle alluit babiter dans

ce qui avait été une étable.
Anne était dans le vrai; et

  

l'heure qui sulvit le prouva blen
l'aul était installe dans son bus
renu lorsque la porte s'ouvrit d'un
coup sec et une blonde furie fit
irruption.

C'était Alice. Ft ses ycux
étaient envabls par le rourroux
— Commont oses-tu Tu veux

donc m'humilier aux yeux de
tous? Mol, fille de Mnitin Ver-
nier, habiter une étahle”

Paul se remit de sa surprise et
répondit un peu vertement.

~~ C'est une étable maintenant,
mals ce ne le sera plus lorsque
nous l'aurons transformée. Ta

Suite A ls page 15)
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Combatcontre un
 

VPar Hubert ALAIN. collaboration
spéctale à la “PatrieYs.

PRES avoir assisté aux ébats

d'un baigneur poursuivi par

tune pleuvre, Victor Hugo a pu
décrire une de ces “repoussantes”
eréatures. Celle du poète était
garnie de huit bras tentaculaires
d'une longueur de douze pieds.

Tt<ust quelquefois imprudent de
mettre en relief le mot “repous-
sant” lorsqu'il est question de

pleuvre Bien que sa vue poit re-
poussante, cet être est plutôt “at-
tirant”. Ses tentacules sont rè
tactiles

qui rentrait d'un voyage à la re-
cherche de trésors coula près de
Haitt, ni à l’époque où l'on cap-
turait dans le Pacifique un mons
tre de 65 pieds de diamètre.
Aujourd'hui, grâce à un robot,

que l'on descend dans les profon-

deurs de la mer, la lutte peut être
organisée contre les poulpes,
avant que l’on se mette à la re
cherche des quilles de vaisseaux
naufragés.

Le vampire marin dispose de

huit bras tentaculaires offrant
2000 petites cavités de succion
et qui pouvalent s'enrouler autour

4
Q ur

   

 

bataille entre une pleuvre et un
requin énorme. Le requin ne peut
ase libérer des tentacules. Malgré
les grandes embardécs du requin,

la pleuvre s'étalt maintenue à sa
prise ct, en définitive, avait eu
“gain de cause”.

Sur kes hauts fonds dits Silver
Shoals, à 100 milles d'Haïti, le
lieutenant Harry Rieseberg, ingé-

nieur maritime spécialisé dans les
recherches sous-marines, fut l’un
des premiers gladiateurs.

Puisque les requins s'attaquent
rarement aux plongeurs dans le

fond de la mer ce fui à la pieuvre

 

er

Ici, la pieuvre enserre une cloche de plon geur avec la même facilité qu'une main
empoigne une balle-de golf.
La vie de la pieuvre est done

une énigme Ce genre de seiche

habite des profondeurs où la pres

sion de l'eau pulvérise certains

poissons. Sse muscles lui permet-

tent ce tour de force.

Mais la pieuvre habite auasi sur

des hauts fonds à 100 pieds seule-
ment de la surface. A midi, les
Tayons du soleil peuvent même
Tatteindre Et c'est ici, sur des
bancs de sable, ou parmi les plan-

tes et les coraux, que la pieuvre

devient un danger pour tous les

malheureux qui voudraient s'aven-
turer a la recherche des trésors

dans la cale des navires
s. Comme si le monstre

connaissait la valeur des bijoux

et de l'or, 11 monte souvent lu gar-

de aupres dun trésor.

*
3 ne sumnies plus en 1502,
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ats Que le “Guiden Hinde,   
-

 

ANTTT

d'un poisson comme une prise de
gorilie. On a méme assisté à une

ET homme Riesebetg, ancien

officier de la commission de
navigation des Etats-Unis, est ua
vétéran des expéditions de recher-
ches sous-marines en quête ae tré-

sors enfouis sous les eaux. Quel-
ques-unes de ses expeditions fu-
rent fructueuses, d'autres, pas du

tout. Mais jamais il ne tira des
profondeurs de la mer de butin
plus précieux que les photos de ce

combat épique avec une pieuvre.

A une profondeur de 120 pieds,

1a photographie est difficile à cau-
se de la lumière douteuse et par
len reflets de eau. Il fallut des
années d'expériences variees pour

en arriver à cette sphere-robot.

Le “Golden Hinde" transpertait
pour 5 millions de dollars d'or en

lingots loraqu'il cvula. Son nau-

frage fut suivi par celui de plu-

  

que cet homme livra une lutte fa-
touche. L'animal accepta le défi
car il ne craint que la baleine.
Ce ehevalier moderne s'appro-

cha du repaire de la bête après
avoir revêtu une armure lourde de
dix tonnes, armée de griffes mé-
talliques presque aussi longues
que les tentacules de la pieuvre.

Cet immense cage portant son

appt humaln fut descendue dans
l'eau à une profondeur de 34 bras-

ses. Trois yeux, chacun d'une in-

1ensité de 5,000 watts. louchaient
à travers le guichet grillagé, et
Hiuminaient le lit de l'océan sur
une surface de 20 verges carrées.

L'adversaire avait des bras de
12 pieds de longueur, plus épais à
leurs bases que le torse d'un hom-
me. La béte demeura aux aguets

un instant parmi les coraux, puis,

soudain elle lang: ses gigantes-

ques tentacles comme ai eile

 

 

epieuvreaufond delamer|

 

ep -

avait voulu broyer ou étranger son
ennemi: finalement, elle se jeta
sur Rieseberg. Heureusement pour

celui-ci, il avait des plaques d'ar-
mature d'un pouce d'épaisseur qui
étalent par surcroit renforcées
d'acier.
Les formidables tentacules décri-

virent des cercles pour frapper
avec une farouche sauvagerie la
carapace du robot. La pieuvre en-

veloppa la cloche de plongée con:-
me si c'eut été une balle de golf.
Elle tordit les câbles. obecurcit le
panorama du guichet en treillis,

avec une chair nauséabonde qui
était magnifiée aux yeux sidérés
de Rieseberg.
Une autre cloche qui avait été

descendue & quelques verges de Ja
attira l'attention du monstre. Il
porta son attaque sur Je nouvel
instrus mais mal Jui en prit car

la cloche fut alors remontée l'en-
teainant avec elle. La pieuvre ne
voulait pas lâcher prise. Mails le
stratagéme de l'homme était
bien évident.
Subitement, toutefois, Ja cloche

d'observation, libérée de son

Dimanche, 13 octobre 1940

»

treuil, plongea vers le fond et min
tila les tentacules repliées autour

de la cloche. Instantan(ment, l'eau
bouillonna comme de l'encre noire
sous l'agitation du monstre. Bles-

sie douloureusement, la bête était
dans des convulsions, causées par
la douleur.
Rieseberg déciencha une der.

niére attaque et son robot et la
béte s'emmelèrent dans une aveu-
gle batatlle. Les bras d'acier longs

de 9 pieds, empuolynérent avec la
vitesse d'un éclair cinq des tenta-
cules et les broyerent.

De ces tentacuies mutilées, la
bête fouetta le robot et la lutte
devint plus acharnée que jamais,

Pendant plusieura minutes les ad-

versaires s'engagèrent farouche-

ment dans ce corps à corpe pour

Je moins apocalyptique.
La bête était à lagonie. Un

examen précis démcntra que le
corps du monstre avait un diamè-
tre de aix pieds et deux pouces.

sieurs autres gullons espagnols et

de vaisseaux anglais.

En 1908, Jes chcicheur« de trés
(Suite À la page 15)
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DE MOUSSE QUE LES
SAVONS DEMODÉS!

LA GUVE OU LA LAVEUSE

 

DURE -EST MERVEILLEUX DANS

 

   HE, LES AMIES!
VOYEZ COMME LE NOUVEAU RINGO

1940 AVEC SON "SURMOUSZANT”
SPÉCIAL FAIT RELUIRE MA
VAISSELLE ET MES

    
   

 

ET SURTOUT,
LA MOUSSE À LA FOIS

ÉNERGIQUE ET DOUCE DU RINSO
FAIT DISPARAÎTRE TOUTE

  LA MOUSSE
RICHE ET RAPIDÉ
OU RINSO FAIT
BRILLER LA
VAISSELLE,
LA VERRERIE,
L'ARGENTERIE —

  

+
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Dimanche, 13 octobre 1940 ———A PÂTRIE

Coeur orgueilleu
(Bulle de In page 13)

dois bien comprendrs que Jal
mon projet: je vals te montrer

les plans. Et puis, n'oublie pas
que cetle maison s dans le
nord, là où tu Je voulais. Co sera
une belle maison et très vaste,
tu sais.
— Oui, assez vaste pour loger

des pensionnaires.
Cette fois, l'ironie était amère

et bleasa directement le jeune
homme.
— Ecoute, Allce, fit-l1 sèche-

ment. Mon père était un humble
avogat qui mourut en lnissant très
peu de fortune, Ma tnère m'éleva
et me fit instruire par son tra

vitil. Pour en arriver 1a, #lle tint
uns malson de pension. Et je ne
vois rien de risible li-dedans,

11 y eut un échange de mots
&ssez vifs. Alice montrait de l'a-
mertume et de la rancoeur que

Paul s'obatinait à croire qu'il ne
méritait pus.
— Et si ce que l'on m'a dit est

vrai, méme ton père n’était pas
auire chose qu'un vendeur de pod
les luraqu'll inventa sa plaque de
bronzé, Il eut la chance d'avoir
un commanditaire et c'est ainsi
qu’il acquit la fortune. Mals, ce-
pendant, dans les premiers temps,
41 habitait un réduit au-dessus
d'une épleerie…
— Ce qui est passé est passé.

Crest Ile présent qui compte, I
faut être à la hauteur de la situa-
tion. Et, d'ailleurs, pape m'a dit
que si tu ne vou pas accepter

d'hahiter une maison convenable,

I! refuserait mon consentement.
Paul était piqué. Son orgueil

souffrait de cette menace.
— Eh! bien, 8! ton pére a de

telles dispositions, 11 mérite que
Je relève le défi…

L'oeil d'Alice était en feu.
— Ce qui veut dire…
Ia porte se ferma durement,

Alice était partie. Ft Paul resta
seul en proie à un énervement
culéreux.
Quelques minutes plus tard, Il

atteignait au téléphone Anne
Beauchamp.
— Si votre père n'a pas com-

mencé à travailler sur mes plans,

je vous serais obligé de lui dire

qu'il n'en fasse rien. Le projet pe
tient plus.
— Le projet ne tient plus? Est-

ce possible? Un si joli endroit?
fit la voix vivante d'Anne. Ecou-
tes, ne faites rien de définitif
avant de mo voir. Je vous en
prie, faites comme je vous le de-
mande, et rencontrez-mol A la villa
projetée vers trois heures,
Cet aprèstaidi-là, Paul se sen-

talt terriblement déprimé. Il se
demandait encore pourquoi il
avait accepté de rencontrer Anne

Beauchamp à “l’étable”. Mainte-
nant qu'il éta™ à ce dernier en
droit, 1} commençait à douter de
sa perspicacité de propriétaire.

Son ennui et son chagrin aidant,
il trouva à la propriété un air
plutôt triste,
Heureusement qu’Anne vint ra-

viver son enthousiasme.
— Je vous répète que c'est un

endruit charmant, insista-L-elle en
pe présentant à luk
Paul lui sourit faiblement.
— Tl aurait été charmant. Seu-

l-ment, le projet est bien inutile

mrintenant,
$1 lui fit part du différend sure

venu entre sa fiancée et Jul,
— Vous n'aliez pas abandonner

Ja partie aussi facilement? de-

manda-t-elle avec ses grands yeux

tournés vers lui. Je vous aurais
cru plus fort.

- A quel bon?
— Bavez-vous que l'on peut

transformer cette propriété en

une source de revenus? J'al une

idée. Nous allons transformer l'é-

tahle et rn faire une maison ni0-

dale, selon les plans que papa a

imagines et qui sont très origl-

naux, vous verrez. Et puls, nous

allons construire plusieurs petits
bungalows autour, que nous pour

10ns louer,

L'idée nvait du bon, Paul l'admit,
main it s'avoua, par contre, qu'il

n'avait pas tout À fait assez de
capital pour réaliser cela. Kt puis,
11 fut curieux.
— Pourquoi

“noun”?
la jeune fille rougit un peu ot

répondit:
= Parce que moi-même jo mine

   

   

 

done ditea-vous

téroass toujours aux entreprises

nouvelles de construction et Jal.

merais bien placer la moitié du

capital initial, ol vous y consen-

tiez.
Et c'est ainsi que le projet prit

corps. Le but principal de Paul
était, en se lançant dans cette en-
treprise, de démontrer à Alice
qu'elle it tort de ne pas-appré-

cler le site qu'il avait choisi. Ain-
sl, il lui prouverait qu'elle avait
eu tort et la forcerait à revenir
à lui, répentante,

Ft c'est ainsi que durant les
quelques semaines cul suivirent,
Paul partagea son temps entre
son bureau et son «ntreprise de
construction. Quant à Anne, elle
y consacra tout son temps. La jeu-

no fille était pleine de ressources;

elle trouvait chaque jour quelque
chose de nouveau À ajouter pour
décorer la propriété. Paul ne put
qu'admirer son admirable esprit
de travail et d'ingéniosité. Les
deux jeunes gens passalent leurs

soirées ensemble et discutaient
longuement des moyens à prendra
pour améliorer enccre la proprié-

té.
Paul fut tellement occupé du-

rant tout ce temps-là qu'il son-
gealt de plus en plus rarement
A son ex-flancée. Cependant, son
but principal lui tenait toujours
à coeur. EL il attendait le mo-
ment où Alice pénétrerait dans
“l'étable” transformée, et entou-
rée de coquets petits bungalows

montés avec tout l'art des Beau-
champ, père et fille.

Le jour de l'inauguration arri-
va enfin. Et Alice, comme il #'y
attendait, fit son apparition. Or,

chose étrange, depuis le début de
l'après-midi, Paul éprouvait un
sentiment auquel Alice n'était pas
mêlée. En effet, pour ce jour inau-

gural, Anne avait invité un ami
à elle, jeune artiste-dessinateur,

du nom de René Darien. Et le
dit René Darien se comportait de
façon tellement familière avec
Anne que Paul s'en sentait pres-
que jaloux.

Paul croyalt bien que l'arrivée
de sum ex-fiancée dissiperait en
lui ce sentiment qui ne semblait
pas à sa place. Mails celà na ze
produisit pas. À sa grande sur-
prise, il fut heureux de revoir
Alice, toujours radieuse de beau-
té, mals son coeur n’en fut poist
ému. La villa qu'il avait fait cons
truire spécialement pour elle pa-
raissait décidément s'accommodrr
mal de la présence de cette élé-
gante. Les bijoux ct les parures

d'Alice détonnaient dans cet en-
tourage d’un sobre modernisme.

Alice, subtile et Intuitive com-
tne toute femme. s’en rendit bien
compte. File s'aperçut blen vite

de l'attention que Paul manifes-
tait envers Anne. Il était bien
courtois, bien correct, mais ses
yeux cherchaient sans .cesse ls
présence de l'autre jeune fille.

C'est à ce moment que la “jou-
te des coeurs” se décida. Alice et
Paul étalent à échanger des ba-
nalités lorsque leur attention fut
attirée par quelqu'un qui venait
de glisser sur une surface frai-
chement peinte.

C'était Anne. Paul ne fit qu'un
bond. Il se pencha vers elle, le
regard anxieux et l'aida À se re-
lever.

— Ma chérie, j'espère que vous
ne vous êtes pas biessée.
Ses paroles avalent été sponta-

nées. Anne lui répondit par un
regard où il y avait de la recon-
nalssance et où il y avait de la
lendresse.

Les deux témoins de cette scè-
ne, René Darien et Alice Vernier,
comprirent instantanément, Par-

ticulièrement Alice. Dépitée, mais
orgueitieuse, elle prit son.sac ct
son chaprau et s’en fut. René Da-
tien la enndulsit jusqu'à Ja parte.

Pendant ce temps, Anne et Paul
étaient réunis
— Depuls le premier moment

que je vous ai vu. je vous al aimé
fit la jeune fille dont la main
était dans celle de Paul.
— Et mol, je viens, à l'instant,

de me rendre comple que vous
êtes tout pour mol.
Les deux jeunes gena se regar-

dèrent avec tendresse.
-— Ainal donc, nous n'aurons pas

travaillé fnutilement, dit Paul
Cette maison sera pour nous deux.
   

Réminiscences d’un

X vieux journaliste

Jeu de Crapaud
ES JOURNALIBTES sont, cer-

tes, des gens sérieux. Cons
tamment prévecupés du bonheur
de leurs lecteurs, ils se livrent aux
études les plus absorbantes, aux

plus patientes recherches. Mais

nous avons trop de sens pour ne
pas comprendre qu'un arc tou-

jours tendu perd de sa puissance

et de son utilité. Nous aimons

donc à rire et à nous égayer, en

temps et lieu. Je ne crois pas qu'il

existe d journalistes sombres et

taciturnes… Une saile de rédac-

tion sana galeté ct sans humour,
ce serait sf trise!.. L'esprit y pé-
title comme Vétincelle d'un foyer

de radiographie. Que de fins et

charmants camarades ont pasté à

1a “Patrie” pour essalmer un peu

partout!…

Pour distraire notre ami Aegl-

dius Fauteux, qui écrivait de si

jolies choses et qui avalt sans

doute, déjà consclence du grand
rote que la Providence lui prépa-

rait dans les livres et les lettres,
nous avions créé un jeu de cra-
paud, Nous l'nvions dissimulé

dans une armoire qui était l'orne-

ment le plus imposant de mon bu-
reau, Il y a longtemps de cela:

nous veniuns de nous Instalter
rue fite-Catherine, C'était le bon
temps!...

Chaque après-midi, aux heures
de relache, nous ouvriona l'armoi-

re, et l'exercice commençait.

Nous devinmes de véritables ex-

perts. Pauvres comme des rais

d'église, c’est avec des 30 sous et

des éeus que nous bombardions

le crapaud.. Rares étaient nos

hôtes de l'extérieur, N’étaient ad-
mis que les intimes d'une discré-

tion absolue.. Un beau jour, notre

grand chef, 'hon. J.-Israél Tarte,

nous surprit en plein tournoi. Ce

fut fini… Quelques jours après,

des démolisseurs transformaient
nos bureaux, et l'armoire, que

nous chérissions comme un véri-

tabie trésor, prenait une destina-

tion Inconnue. Je ne la revis plus...

Jeunes amis, attendez-vous &
bien des désenchantements dens
votre remarquable carriére!..

Charles ROBILLARD

  

reve —— 15

Combat contre une pieuvre...
(Suite de la page 14)

sors utllisulent, pour repérer les
navires coulés des télescopes de
plongée pouvant alteindre une
profondeur de cing brusses. A
l'heure actuelle, on fait ces photos
à six brasses. U'llisant ce même
type de sphère, Rieseberg descen-
dit jusqu'à 234 brasses.

Selon l'avis de cet ingénieur, les

quatre cinquièmes des fortunes

enfouies dans les mers peuvent

étre recouvrés. Tout ce que l'aven-
ture exige c'est du capital, de l'hu-

bileté et de l'audace.

      

   
      a

Au cours d'une telie oj eration,

l'on a déjà retiré 20 millions de

dollars du “Laurentic” coulé du-

rant ia derniére guerre. Et volla

qu'aujourd'hui une autre guerre

muissonne les vaisseaux comme

#il s'agissait de petits poissons.

Dans un journal «clentifique pue

blié en 1370, on lisait un compte-
rendu d'un combat entre un plon-
geur et une pieuvre, au milieu
des débris d'un valsseau coulé au
large de la Fiorlde. L'homme fut
finalement tiré de l'eau vivant
mals l'emprise de la pieuvre l'a-

AN

valit tellement serré qu'il fut teme
porairement paralysé.

En 1873, deux hommes et um

jeune garçon furent surpris par

une pieuvre flottant à la surface

de la bate Conception. Is s'étalent

rendus aux approches re ce qu'ils
croyaient une épave. Mals lors
qu'ils lancèrent un harpon, île y
eut un déploiement de tentacules

dont deux bras c:rnèrent la mince
emuarcation et la tirèrent au
Juin. Au moment ot l'eau Féné-

trait dans la cha:oupe, le garçon

prit une hachette et se mit à frap-

Voici le Heutenant
Rieseberg au mo-
ment où on va le

 

MW coiffer du casque
de son scaphandre,
au cours d’une ex-
pédition sous -ma-
rine.

pee sur les tentacule:, I! en coups
une qui mesurait 25 pieds de lon-
gueur.

A Terre-Neuve, trois pécheura
capturèrent une pieuvre ayant un

trone de huit pleds et des te ntacu-
les de vingt-Quatre pleds. Sur la
côte d'Espagne on a trowé une
pieuvre qui s'était échouée et
dont les tentacules inesuraicnt 30
pleds de longueur.

Oui, Il y n de l'or au fond des
mer, mais tl y a aussi des pieu-
vres, et quand on veut av lun,
ii faut pouvoir combattre les au-
tres,
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V-5/VOTREFILSFAITDUSPORT,DONNEZ-LUI
inCETALIMENTÉNERGÉTIQUEESSENTIEL

W est, maintenant, plein de “vigueur, de force et d'énergie”—
assurez-vous qu'il restera ainsi durant toutes ses années sco-
laires. Nabisco Shredded Wheatl'y aidera. Deuxbiscuits, avec
unetasse de loit ou plus et des bonanes en tranches, fournissent
huit éléments nutritifs essentiels dont les enfants ont particu-
fièrement besoin: Trois Vitamines (A, B, et C), Fer, Calcium,
Phosphore, Hydrates de Carbone et Protéines.
Demain matin, placez ce déjeuner nourrissant et soin devant
votre jeune champion — et voyez-le s'en régaler! C'est un
repas qui est prêt à manger— et une portion ne coûte que

quelques sous.
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.

CANADIEN
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Des canons à tir rapide pour l’armée américaine
(Par le docteur François Thomty,

collaboration apéviale
à la *Pntrre”:,

'ONCLE SAM transforme Pa

cier de sa charrue en armee
aussi rapidement qu'il peut les
forger sur sen enclume,

Cette nouvelle tâche ne con-
corde pas très bien avec son tem-
pérament, mais il à constaté que
plusieurs de ses voisins sent de

Mauvais viisins et que les anus

d'iuer peuvent devenir subitement

les ennenns de demain. TE ny a
pas d'alteinative pour Jui et ul
doit se former une armee aussi
tôt que pussible.

Les Etats-Unis entreprennent
un effort militaire dans les nu-
men conditions économiques que

l'Allemagne lorsque Hitler decid4

de donner une armée puissante À
eon pays. L'armée allemaude était
alors quasi inexistante: son artil-
lerie était surtout très faible: les
pièces de campagne etaient aussi

  

gue a ainsi surmonté tous les obs
tacles pour les tourner À son avan-
tage

En Amérique, il ne reste aux
Etats-Unis que les chnons de la

dernière guerre. Quelques-vns

peuvent encore être utiles, mais
fre autres sont démodés si on les
compare à c-ux de l'Europe.

Ceel ne veut pas dire que les
canons que les Américalus faboi-
quent actuellement sont copies
«ur (es anciens modèles. Twin de
1a, car les ingénieurs et les tech-
nitclens n'ont pas été innetifs. I

t intéressant de voir quels sont
Crus houveaux canons si puissants.

Tout d'abord. malgré tout ve
que nous avons dit au sujet des

vieux canens, il ne faut pas ou-

biler que quelques-uns, tels les

fameux “5° français, sont simple-

ment remontés sur une nouvelle
charpente. Ceux qui ont inventé

ce canon, 11 y à 40 ans, n'ont pu
encore (rouver quelque chose de

  

 

 

D'aUVAISES BUE Pirée ét les canons
lourds étaient absolument Inexis-
tante

Le ANemagne, commençant par ie

Coeumencrment, feconstruisit sit
aciletie lourde, son équipement
Tuisitaire et tout ce qu'il fallait

pour étre prét au moment décisif
en vue des conquetes futures. Les

Cenons étaient précédés par di-

chars d'assaut modernes et par

une infanterie puissamment ar-

nice et dans les wick, par une float.

te urilente pulssante. L'Allenia-

Ce rail de fer servant d'ap-
pui au canon permet au
nouveau canon “75” de
tirer à angle plus aigu et par
conséquent à plus longue
distance.
-

 

  
—mg

mieux comme rapidité et facilité
de manoeuvre,

L'affût de 1597 n'est plus utill-
sable aujourd'hui. les Tours
étaient de bois cerclées d'acier. Me
nes jours. jamais elles ne pour-

raient supperter une vitesse de 5U

milles à l'heure lorsque ces ca-

nons sont trainés sur les champs
de bataille. De plus, l'affüt du
canon ne permettait de le dres-

ser que pour tirer à une distance

de quatre miles seulement, FH

pouvait de plus être mû sur un
ungle de 6 dextés lorsqu'on vou

lait le tourner de coté, 11 était
presque paralysé,

Les techniciens militaires ont
découvert une nouvelle sorte d'af-
fût. Les roues sont larges, sulides
et pourvues de pneumatiques, du

sorte que le canon peut être tr

né à grande vitesse sans être dé-
térioré par les heurts. La remor-

que du canon est cette longue

plèce qui repose sur le sul et sert
à l'apputf en arrière. Jaudis, elle
était dune seule pièce relia

Quand il fallait dresser le canon
presque verticalement dans les
airs, cette tige massive devenait
nuisible et empéchait de tirer à
angle droit. La nouvelle invention
ressemblr À une paire de jatabes

d'acier. Elles peuvent s'écarter de

chaque côté, en arrière des roues,
de sorte qu'on peut dresser le
canon à volonté. De plus, au lieu
de se mouvoir à un angle de 6

degrés comme autrefois, le nou-

veau canan peut l'être à un angle

de 00 degrés. Le nouveau canon
de calibre 75 peut maintenant tl-

rer à 8 milles de distance au lieu
de 4 et mème atteindre une dis
tance de 12 milles.

 

Un autre canon très efficace est
Tobusier de 101 millimètres, Ce
canon a deux avantages. Il peut

lancer des obus beaucoup plus
lourds et plus destructifs a ia mé-
me distance que le “75°. De plus
l'obusier peut lancer ses obus ver-

ticalement pour qu'ils retombent
dans ies étroites tranchées. Le
"75°, dont le feu est plutôt à fleur
de terre lorsque ses obus explo-

sent, ne peut causer grand dom-

 

 

Le nouvel obusier de 105 millimètres permet de tirer plus
verticalement, mais légèrement moins loin.

mage dans ces rvetranchements
que l'obusier atteint.

Læs obusiers ont l'âme plus lur-
Fe mais plus courte que les autres

p'ècez d'artillerie: il faut tirer à

angle plus prononcé pour attein-
dre de longues distances: res pro-

jectiles “plongent” sur l'obsectif:
c'est ce qu’il faut pour nettoyer

vs ohstacles, casemates, fils de

fer, parapets ou Inaisons.

1obus du 101 millimètres pès

33 livres alors que ceux du “75
n'en pèsent que quinze. Ses obus
sent beaucoup plus destructifs
alors que ceux du “75” sont meur-
triers parmi des troupes d'hum-

mes

   

Ces deux sortes de canonr «e-
rent les plus employes dans Pars

mee américaine pour l'artilierie
Jexère de campagne lorsqu'il s’a-
Kia de démolir des retranche-
ments vu de dirperser des trou-
pes.

Four les bésognes plus lourdes,
c'est-à-dire pour démolir de puis-
antits objectifs militaires à de lon-

gues distances, il faut nécessaire-

A U
= “

-x
y=

Lone

 

  

   
   

 

  
 

      

 

  

  

  

  

ment des plèces d'artillerie plus
lourdes.
Dans presque toutes les armées,

on utilise des vbusiers de six pou-
ces, pièces qui lancent des obus de
cent livres. Durant la Grande
Guerre, on se servait pour cela

des canons français de 155 milli-

métros.
11 y n maintenant le fusil-nl-

trailleur de 155 millimetres qui

est probablement l'arme ln plus
merveilleuse au munde en son
genre. Elle aussi est transportée

sur des roues munies de pneus

très solides, De plus, ce canon
peut tirer presque veiticnlement,

Krâce à ses appuis Intétaux qui
permettent de "lussevir” molide-

ment sur le sol comme un tireur
accroupi. Son tir est par consée
quent beaucoup plus précis. Et-
fin, on peut le meuvoir facilement

si oñ veut tirer en cercles, Nos
obus peuvent couvrir uoe xujere

ficle concentrique de 15 murtles

Ie chariot du 155 imillimeties

  

tKaslté à lu page LUE
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ALIMENTS POUR BÉBÉS
D'ABORD PASSES PUIS
HOMOGENEISES

La plus grande valeue ferrutineuse
dus légumes et fruits homeoadie est
démontrée par des esis Cingues eto

ratoire comme étant tne aide pr
andanie qul

Ite de la souxatienentation chez les
bébés qui manquent de fer.

Cependant, avec les aliments homnefnéisée,
Le danger de ven dérangeue nes rat pre
Eliné parce que boa guess ot res hoo
wéuéisés ant d'abird quessés puis 6
news coat dire que ben coute
mont brisée a, que La neqritute giv
est en peat pour être pla to e
que les fibres dures, gui ret
wheels ont 66 passe,
cule gninum ules et i irritats

  
  

 

 

 

   

  
    

       

Tous lew renseignements
Meslecnes désient assir aoe |

   

Bent contenus dune an hivest ant
Léen et Fruits peor Votes Hota, 1] eat
gratuit. Envoyer mopheor oc vq wom eb

 

 

adresse & Libby's, Chatham, Ontario,

ESSAYEZ le LAIT
ÉVAPORÉ LIBBY’$ -
Les femmes du Royaume-Uni
wiilsent becucoup plus de Lad 2.
Evaporé Ubby'aque toute autre [rg

  

Ve trouver pos ie meilleur que
vows ayes jomah employs, tibhy
vous remboursere je DOUBLE de
ota ergent, Bazdor
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(Pur Guillaume JEANSON, col

Liter ten spdosale & la “Patcw”}

qLORSQUE Je courrier postal ar-
riva à Ottawa durant la der-

nice aemaine du mois d'août, il

fut transporté, non pas par des

farteurs, mais par des camions

Ou ne le mesurait pas per livres

mats par tonnes. De fait, duraat

©tle sule semaine, on en reçut

environ trente tonnes dans des

vu 8 pesant apprusimativement

120 livres chacun. Ils étaient rent-
puis de lettres venant de tous les
Cans du pays.
"a courrier postal provenait de

toutes les provinces. de toutes |»

villes, de tous les villages du Ca-

nada. C'etait le résultat de l'en-
rrpisttément pational, rendu oblt-
atoure, pour connaître les paciti-

entatites « ncernant chaque habi-

tant du Canada.

v'es sacs de courrier postal are

trivalent par groupes de dix ou

vingt à la foils. On les empllait
en pyinmides ou comme des sacs

«0 sable dans les vastes salles du
Bureau des Postes.
‘'haque lettre contenait le ré

sume de la vie de chaque citoyed

anadic 0. biographies écrites en

iviques lignes, en mots très slm-
pis, tel que l'exigeait la loi d'en-
s-yistrement, Elles racontaient
tout eur la naissance, les aptitu-

dos de chacun, les mariages, les

divorces, les enfants de ces foyers,
la santé des individus, leur emploi
vi leur habileté à ae rendre utiles

8 pour gagner la guer-

Ces lettres cuntensient des
ctx nmeis révélés auparavant

ncivts souvent tragiques et aupa-

tavant j.1connus.

Mais irs employés qui manipu-

t ces lettres n'étasent aucu-
nement intéressés à acruter ces
sr-jeta où. ces mensonges. Ce
nélaient pour eux que des for.

« irmplies par tcus les ci
conn cunadiens, Agés de plus de

16 at.s, Jamais ils n'ont eu à af-
fiontrr telle tâche depuw les der-

mers iecensements, Leur travail
consistait À classer ces formules
dans des casiers d'acier. Chaque
employé avait À s'occuper d'une
ville en particuller.
Cer employés ont dû trier ces

fetttes, les classifier soigneune-
ment sans faire d'erreurs et tra

 

     

   

 

  

 

 

  

   

 

Gertrude Martel est I’
ment recueillies dans tout le Canada. Dans six mois, croit-on, tout

plus de secrets pour Ottawa quant à

vailler rapidement, vu l'abondaz

ce de ce courrier.

Au debut, cent cinquante em-

ployés furent appelés à cette be-

segne ardus. Ils furent alignés le

long de tables chargées déjà de

paperasses, tant et si bien qu'a

près un certain temps, HU failut

porter leur nombre à plus de six

cents, et encore ne suffisaient-ils

ps à la tâche. Huit mille casiers

diffesents furent utilisés.

Dans ces casiers, Ja vie de cha

que citoyer OUVrIEF, paysan, mar-

chand. industriel. rentier, céliba-

taire, homme marié, veuf ou veu-

ve. ad-lescent, mécanicien, mill-

taire, chasseur où autre, à #4 pla-

ce apcisle, Chacun a son numé-

ro. Chacun est classifié afin de

savoir quelle tâche il peut rem-

phe pour étre utile. Si jamais le

gnuvernement à besoin de chauf-

feurs, de mécaniciens, de fermiers

ou de comptables, 1 saura À qui

a'afressér. On n'aura qu'à réfé-

rer aux dosiers et on aura le rem
seignemert voulu pour cholste

parmi ces taillions de personnes
On connaîtra ladresse de chacua

et ce qu'il désire faire.

Durant cet enregistrement na
tional, les incidents. tragiques ou

comiques, ne firent pas défaut
Les reguitraires en surent quel-
que chauve, eux qui questionnèrent
chacun.

Un citoyen de Toronto donna
rapidement son nom et son adres-

s+. mas 11 lui fut Impossible de

dire quand il était né. n'ayant ja-
mais su son enniversaire de nals
sance ni même quel âge ll avait
Un voisin qui l'écoutait suggère
alors ‘Pourquoi ne pas déclarer
mon âge? Jai 42 ans”. L'autre
repliqua: “Je suis certain d'avoir
au tnoias 40 ans. J'accepte votre
idés. Mais quel anniversaire don-
ner *” “Je suis né ua 10 novembre
reprit l'homme.”

“Très bien alors, dit 1e premier.
Je vous remercie de ls svggestion.®
Une autre femme, âgée de 45

ans ne put dire où sue parents
étaient nés. Jusqu'à l’âge de 8 ans,
elle se crut la fille d'un tel, pour
apprendre plus tard qu'elle avait
été enlevée. Elle avait toujours été
bien traitée par ses parents "sdops
tite”. Mais quant à som vrai nom
elle lignorait ’,
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Tous se tenalent en ligne, en

file indienne. 1) y avait péle-méle,

des riches qui gagnaient des for-

tunes par mois alors que près

d'eux étaient des pauvres gagnant

à peine deux ou trois dollars par
semaine. Des représentants de

toutes les nationalités se reneon-
traient, des Norvégiens cou-

doyalent des Hongrois, des Alle-

mands se rencontraient avec de:

Russes, des vaxabonds sans feu

ni lieu étaier vec des proprié-

taires d'hôtels: c'était ia tour de

Babel.

IN y avait des jeunes femmes
mariées secrètement, qui, timide-

ment, durent avouer leur union

matrimoniale, Des Orientaux si-

gnérent en caractères bizarres;
d'autres, des illettrés, ne savaient
pas signer autrement que par
une croix: des nonagénaires appo-
sérent leur signature avec la fer-
meté de jeunes gv de vingt ans.

Une jeune fille, très jolie, se

présenta devant le régistraire et
déclara qu'elle se croyait d'origi-

anglaise.

“Ma mère était Anglaise, dit-
elle, mais mon pére naquit aux

Indes occidentales.”

“Quelle était son
ciale?” demanda-t-on.
La jeune fille hésita, puis mur-

mura: “C'était un homme de cou

leurt,
A son grand désespoir, elle ap-

prit qu’elle devait étre classifies
parmi les négresses! Et ceci en
dépit de sa peau presque parfai-
tement blanche.

Un autre régistraire eut à ré
soudre un problème aigu. Il s'agiæ
sait d'une personne alitée depuis
longtemps et si faible qu'eile dut
se faire sider par une garde-ma-

lade pour signer son nom sa
trembiant

Les régistraires durent se ren-
dre auprès des personnes trop
Agées ou trop malades pour se dé-
piacer. L'un d'eux frappe a la
porte d'une maison. La porte ne
s'ouvrit pas, mals il entendit une
voix lui crier d'entrar. D vit une
femme paraissant en bonne san
té mais alitée et mangeant de is
crème glacée. Le régiatraire dut
œ'asseoir sur 1e bord du lit, faute
de chaise. La malade lui aurait
effert de Ja crème glaoée mais

 

  

origine ra

e cette compila

la vie des gens demeurant au Canada.

 

 N.8-

“ e

 

75)
ré oy

11 ne lul restait qu'une seule as
siette. Lorsqu'elle se fut enregis-
trée, la ‘malade’ se leva et recon-
duisit le registraire à Ja porte!
Une autre femme se trouva Je

vant un ditemme
Son patron désapprouvait le fait

d'employer des femmes mariées
et elle ne voulait pas lui avouer
qu'elle l'était, de crainte de per-
dre sa situation. Pour combie, son
patron insistalt pour enregistrer

lui-même ses employés. Elle sa

vait que mentir pouvait lui atth

rer une amende, Elle était mère
d'une fillette de dix ana, Elle dé
cida d'étre honnête et de tout
avouer, Cela lui coûta son emploi!
Et cela, après huit ans de bons

services.

Un homme fut Indigné d'ap

prendre qu'il était ciioyen britan-
nique alors qu'il se croyait amérk
cain. Son père était Anglais et

sa mére Irlandaise, mais il avait
vécu toute sa vie aux Etats-Unis,

sans cependant se faire naturail-

ser citoyen de ce pays. Quant à

lui, il était né au Canada. FI lui

failut bon gré mal gré être re

connu sujet britannique.

Dans un autre cas, Il s'agit d'un
professeur juif dont les ancétres
vécurent en Espagne jusqu'en

l'an 1600 alors que pour échapper
aux persécutions, ils s'enfuirent
en Angleterre, en Allemagne, en
Italie puis en Ruiese. Ce Juif
descendait de la branche qui alla
vivre en Russie. FN devint citoyen
de la Lettonie, 11 y a quelques
années. Sur sa carte d'enregistre-
ment, il voulut marquer simple-
ment “hébreu”, mais maigré lui,
on marqua “hébreu d'origine let-
tone.” Il ne voulait pas être re-
connu comme Letton, car la Let-
tonie fait maintenant partie de la

Russie.
“Il est assez pénible parfois

d'être Juif. dit-il avec un soucire
amer et maintenant, vous ue vou-
lez pas que je le sois!”

Ceux natifs de Pologne se trou-
vèrent également très embarras-
sés. lis ne pouvaient se décider à
a'inacrire comme tels, la Pologne

appartenant à l'Allemagne et à le
Russie. 11s ne pouvaient s'inscri-

te comme citoyens d’un pays qui

n'existait plus. Leurs sympathies

étaient avec l’Angieterre, mais ils

  

   

   
  

ne pouvaient lui jurer allégeance.

Tout ce qui leur restait à faire
était de se déclarer, avec répu-
gnance, sous l'allégeance de la

Russie ou de l'Allemagne, selon
leur place natale.

Les Ukrainiens de naissance
étaient dans la même impasse.
Quelques-uns étaient nés en Ga-
licle, alors qu'elle appertenait #

l'Autriche. Après la Grande Guer-
re, ils se retrouvèrent Ukrainiens
et maintenant, ils sont Russes
par droit de conquête et par la
loi internationale.
Une virago dans la cinquantaine

prit place près du régistraire qul
lui demanda: “Avez-vous un ni

mi?”
“Non! Jamais de la vie” s'ex-

clama-t-eile, “et je n'en veux pas”.
Une autre refusa obstinément

d'ouvrir la bouche et de repondre

à la moindre question. II faliut lut

expliquer quelles pénalités sévè

res elle encourait pour la décider

à sortir de son mutisme, mais ce

fut à peine si elle murmura des

oul et des non furieux.

Un régistraire passa une heure

avec un ivrogne qui répita sans

cesse: “mon père est Irlandais
ms mère est Irlandaise, ct je suis
Irlandais.” Ce fut tout cu qu'on

put en tirer.
(Suite à la page ?1)

VOUS VOUS
FATIGUEZ FACILEMENT?
Prenes les Lin Pills- le reraâde pourles reine

qui se vend avec garantie de ‘‘enulacrment où

argent remis”— pour Rider à expu'ier l'exchs
d'acides qui peuvent être
la cause de cette vensation
d'inévience. delourdeur que
vous égrourcs. Ardent
remis si vous n'êtes pas
satisfait.
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N'A jamais contesté au drapé le chic et le

haute distinction qu'il confère à la silhouette,

Cette année, 1a pilhouctte nouvelle est élancée, on

prône les jupes droites, on admet bien un peu de
godé au bas, mais on reste dans les cadres de la
“silhouette crayon” qui est la base mème de l'élé-
Eance féminine, cette saison, disent les grands

couturiers américains.
Aussi le drapé est-il sans contredit l'ornement

de faveur qui va de pair avec cette tendance de
la mode. T1 souligne la sveltesse de la taille, 11
apporte un cachet d'une haute sobricte.

Tæs drupés se posrnt partout sur les nouvelles

collections, On voit quelques-uns de ces plis sa
vants corner les corsages, d'autres ajouter une note

chic et personnelle aux jupes, dautres disposés

dun sul côté semblent emprunter seur grâce a

Cette robe de cripe mat [lustre
blen l'exquise simplicité du dra-
pé. Le chapeau est orne de. jAu-
mes de coq, toujours en vogue.

 

Les plumes de faisan, ei nouples et ai légé
res, rivalisent avec les plumes d'antruche,
cet automne. Toutes deux composent LA orne
ment de choix pour orner les nouveaux cha-
peaux, Voicl un attrayant modèle agrémenté
de plumes de faisan qui se portsavec une
roba de’ lalnsge mettant le drapé bien em
vedette.

la afihouette hellénique, d'autres se prétent à tou-

tes les fantaisies, tantôt Ils se plissent à la taille,
tantôt Hs rétrécissent les manches, tantôt ils for-
mert d'attrayants panneaux qui tombent gracleu-
scent sur les jupes

On se demande si la voue grandissante du

drapé n'a pas un peu provoqué celle des robes
manteaux qui tirent grand profit de cet orne-
ment, Les nouveaux manteaux de drap eux-mêmes
lui ent emprunté teur chic et leur simplicité. Com-
rue les robes manteaux, ila ferment presque tous

aur le côté, mails les robes manteaux offrent plus

d'amnieur et de godé au bas de la jupe.

Pour rehausser la aimplicité du drap. les bi-

Joux composent un ornement de choix. Ils sont

élincelants, de toutes lem formes, tla acceptent

toutes les fantaisies. On n'a que l'embarras du
choix.

Les chapeaux présentent toutes les origina-

lités, cet automne, La visière, le halo, la petite
toque, ne cèdent en rien leur place aux autres
formes plus simples ou plus fantnisistes. Les plu-

mes d'autruche reviennent en faveur, les oiseaux
reintégrent leur nid hivernal et jes voileties @
portent derrière.

 

  

  
  
  
  
  
   

  

              

  

   

  

  

 

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
   
  

  

Kailzabeth Earl, une célébrité américaine, accorde

La palme aux plumes de c09 pour omner cette ra

vissante petite toque, un bijou do création pour le

nouvelle saison,

—==Dimanche, 13 octobre 1940
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Élevage de ratons!
CC, collaboration spéciale à la "Patrie”J,
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Par Grégoire LEC

*[ A SEMAINE dernière, me dit"
Jean, j'al vu à ma maison de -

campagne le plus jot raton dont
on puisse réver.

— Is sont jolis en effet, admia-
je, mals il n'est pas facile de ics
voir ear {ls sont bien sauvages.
— Celus dont je te parle se pro-

numen sur Is tive du luc
rais dans

mains g— x
RKrc

«= Tu us biun fait de ne pas
tenter l'expérience, lui répondis-
je, parce que les ratons ne sont

pas des animaux avec lesquels on
puisse Jouer impunément. Ils ont
des dents coupantes comme des
lames de rasoir et lls savent se
battre aussi. Un bon raton, pesant
20 ou 30 livres peut tenir tête à
quitre ou cinq chiens.

Celui dont Je te parle était
jeune, reprit Jenn. FH cherchait sa

mère. !] marchaït sur la grève,
flairant le sol et regardant

anxicusement tout autour de lul.
J'aurais pu le prendre dans mes

bras tout aussi faeilement qu'un
chat,
— Las ratons sont en quelque

sorte beaucoup plus bumaina que

les singes, avoual-je.

— Mais les ratons sont aussi de
fieffés voleurs, me dit Jean. lis
tuent Jes jeuncs poulets et quels
dommages ne peuvent-ils pas faire
dans un champ de mais? Ils dé-
vorent les épls en un rien de
temps. Tout de mème je regrette

maintenant dé ne pas avoir cap-

turé ce jeune raton, continua

Jean. Nous aurions pu le garder

pendant quelque temps.
«= Impossible, répondis-je. La

lol protège les ratons qui sont des
animaux & fourrure et il faut un
permis de chasseur ou de trap-
peur pour les toucher ou même
les adopter.

= Leur peau a de la valeur?

 

© -- Certainement, continuai-je.

—- Alora, sl je commencais à éle-
ver des ratons, je pourruls me

créer des revenus supplémental-
tes? me répondit Jean.

— N'ubandonne done pas toa
dessin, ‘ui répondis Mes ance.
trea ont perdu beaucoup

à vouloir faute du ”

 

  

Je fis toutes sortes

de gestes et de gri-

maces pour attirer

l'attention du raton

songeais à un jeune homme qui
habite sur une ferme près de ma
maison de campagne et qui na

pas été accepté dans l'armée. De-
puis ce temps-là, il est triste et
morose. Il n'a jamals aimé la ter-
re. FH n’est pas bien bon en clas-

se. ll ne peut pas dessiner. Tout
ce qu'il sait faire, c'est la pêche,

la chasse et servir de guide À des
chasseurs où des pêcheurs. Mais
son travail de guide ne l'occupe
que pendant 8 ou D semaines. Je

pourrais peut-être établir ce jeu-

ne homme aur une ferme de ra-
tons, le rendre heureux et falre
de l'argent en même temps.

— Continue. mais je t'avertis
que ma famille s'est ruinée à
Acheter des parta de fermes d'éle-
vage de renards gt à essayer de
faire de l'argent de diverses fa-
Sons, toutes plus drôles les unes
que les autres,

— Nous nous sommes déjà asso-
viés dans plusteurs choses, dans
le passé, me dit Jean.

— Out, mals jamais pour faire
l'élevage d'animaux à fourrure,
interrornpis-je. Et jamais, non

plus pour exploiter quelque nou-
velle Invention.

— J'ai pensé, continua Jean, en
voyant ce jeune raton, que nous
pourrions placer chacun une ving-
taine de dollara pour acheter de
la broche à clôture à poulets et
quelques piquets.

— Excuse-mol, Jean, mais j'ai
déjà promis que je n'écouterais
même pas quelqu'un qui me par-
lerait d'élevage d'animaux à four
rare.
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— Eh! bien, virns avec moi cet-
te semaine pour m'aider à fermer
ma maison de: campagne pour

l'hiver, +
-- Entendu.
Je me rendis donc chez Jean.

Nous étalAmes nos provisions sur
la table de la cuisine, prépatämes
nos te, fimcs du feu dans le
foyer et bientôt l'esprit de la

chasse s'emparait de noua.

J'ailai m'asseoir sur la véranda
pendant que Jean ae dirigeait vers
ie bord du lac.
— Vite! me souffla-t-ll. Te jeu-

ne raton est encore ici. Apporte-

moi une boîte.
— Où est-l1? demandal-je.
— Dans les herbes, sur le bord

du lac, me répondit Jean. Au mé-
me endroit que la semaine der-
nière.

Nous préparâmes une boîte avec
un couvercle de vieille broche et
nous nous préparames à aller cap-

turer le jeune raton.

— Prends garde, dis-je à Jean.

Les ratons sont sauvages et mor-

dent férocement.
— Ne t'inquièle pas, me répon-

dit Jean. SI je réussis à le pren-
dre par la peau du cou, il n'ira

pas loin,

Nous nous avançâmes sur la
gréve, oll nous vimes le raton.
— Téche d'attirer son attention

pendant que j'easayeral de le con-

tourner pour le cerner, me dit
Jean. Agite tes mains, crie, tâche
de le fasciner.

Je commençal à fuire toutes sor-
tes de gestes désordmnnés pour at-
tirer l'attention du raton. Je réus-
sia tellement bien que Jean par.

vint & le prendre par la peau du
cou et à le placer dans la boite
que nous avions préparée.

-- Voicl le début de notre fer-
me d'élevage de raton, me dit
Jean, quand il eut placé l'animal
dans sa cage Improvisée.

Après avoir placé la cage près
de la maison, nous allimes nous
laver les mains. Nous allimes de
nouveau aur la plage, ou. à notre
grand étonnement nous apergl-
mes un autre jeune raton, exacte-
ment semblable à celul que nous
venions de capturer.
= Vite, baisse-tol, me dit Jean.
= Comme tout à l'heure?

  

— Exactement, répondit

Jean.
De nouveau je fis des zrimares

et toules sortes de gestes pour

attirer l'attention du raton, pen-

dant que Jean se dirigeait par en

arrière pour le saisir par la peuu
du cou.
Jean réussit à le saisir puis à

aller le porter dans la boîte avec
l'autre.

— Voici ton petit frere, dis-je
tendrement au premier captir,

— Ou petite soeur, reprit Jean.

— I y a sûrement une famille
de ratons dans les environs, dis-
je à Jean.

Nous retournames sur la véran-
da et attendimes pendant une
quinzaine de minutes. Puis Jean
se dirigea de nouveau vers le lac.

— Encore un autre! me dit-il
dans un murmure. AU même en-
droit. Je te dis que nous avons
découvert une mine de ratons.

Une demi-heure plus tard, nous

avions encore un autre raton.

Cela nous en faisait quatre. Quel-
ques minutes plus tard, nous en

avions un cinquième.

— Cinq ratons! s'exclama Jean
joyeusement. Alions voir mainte.
nant le jeune homme dont je t'as

parlé. J'ai une proposition à ‘ui

faire,

— N'oublie pas que je ne veux
pas étre assoclé à ce projet en
aucune façon, protestal-je.

-—- Comment? s'exclama Jean.
Tu refuses Après avoir participé

à la capture de cinq ratons dans
le même après-midi?

— Nous n'eûines pas la peine
de nous rendre à la ferme où hu-
bitait le jeune homme. Nous le
rencontrimes à quelques conts
pieds de la maison de Jean.
— Nous avuns quelque chose

pour toi, mon Rarçon, lui dit Jean.
Aimciais-tu administrer une for-
me d'élevage de ratons pour moi?

Le Jeune homme regarda Jean,
l'air indécls.
— Nous avons déjà cinq ratons

pour toi, lul dit Jean.

— Vraiment? Où sontils? de-
manda le jeune homme.
— Dans une hoîte devant ma

maison, répondit Jean.
— Les avez-vous apportés de

Montréat? demanda encore le jeu-
ne homme.
— Non. répondit Jean d'un ton

joyeux. Nous avons capturé |

me
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CINQ ratons devant ma maison.
-- Cinq tatons? Allons les voir,

reprit le jeune homme.
Il y en a cing dans cette

boite de carton, lui dit Jean.
Le jeune homme se pencha et

dit: Tel, Finette.
Rien ne bougesn

Le jeune homme déchira la
boîte et regarda à l'Intérieur, Ti
secoua la buite. Male celle-ci était
vide.

-- Je m'en doutais, dis simple-
ment le jeune homme.

- Miis je suis certain d'avoir
enfermé cinq ratons dans cette
huite, continua Jean.

— Non, monsleur, lui répondit

le jeune homme. Vous avez remise
Finette cinq fois dans cette boîte.
Finette est un raton que yal ap

privoisé. Elle fait beaucoup de pæet
che sur votre grève.

— Finette? dit Jean.
plage?

— Oul, répondit le jeune hom-
me. Je l’hi adoptée l'été dernie:
quand elle était encore très jeu-
ne. J'al essayé pendant des semai-
nes à en capturer un autre pour

faire I'élovage des ratons mais je

n'ai pas réa-sl à en capturer

d'autie.

— Pourtant, je suls certain d'a-
voir captue cing ratons, repiit

Jesn. Je les af captuies ur par
un.

— Oh‘ non, continua le jeune
homme. C'est Finette que vous

HVCE Capl'u:ée, cile yeut soitir de

n'importe quelle boîte.

Nous avan;äines vers Ja piage
et nous vimes encore un raton,
qui se prumenait. Mais cette fois

c'était blen Finette.

Sur la

 

-— let, Finette! dit le jeune
honimn.

Et Fanette s approche de i en
trottinant, grimpa le long de la

jambe du (cune homme et vint

#6 poser sur
maître,

les épaules de son
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“Les colporteurs entrent par la porte

de service”, dit Thérèse, qui s'éloi-

gna ensuite rapidement de l'auto
laissant Roger interdit.

“IDRE de fabriquer des boîtes

de conserves munies d'un bou-

ton qui les ouvrirait sutomati-

quement, vint à Roger un soir

qu'en rentrant chez lui il eut le

xuût de manger du homard en

boîte et qu'il fut dans l'impossi-

bilité de trouver la clef pour ou

vrir la buite.

TH travailla tant
et si bien pour

auvrir sa boite
avec un vieux
couteau de cuisi-
ne qu'il cassa

Tunstrument en
question ce qu

n'aurait été qu'un
malheur anodin,

s'il ne s'était en
mème temps fart
une large vataille

a. m'un ct cou-

pe a un doigt,

 

. hur-
la méme de fu-
tour. mas la Hoi-
++ tesistait tou-

prit en-

irne-vis
stun inarteau et

+ beaucoup de

par-
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mu fa
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nant tous les
noms d'niseaux et

se (raitant d'im-

bécile et de crétin
et que sais;e.
Une fois au Iit

1 se mit à réfié- =

shir. Ques ne
trouve pas une

‘ ciel pour ouvrir

 

 

les buites de conserve chez soi, la

chose est assez extraordinaire,
mais ce qui arrive fréquemment

c'est que des pique-niqueurs ou

bilent chez eux des clefs de bof-
tes et (is sont alors obligés de se

serrer la ceinture.

Comment faire pour venir em

aide à tout ce monde. Roger se

sentit devenir philantrope. T1 fau

érait trouver un moyen
de les aider. Et puis
cela lui rapporterait

quelque chose. Une

donne petite invention,

ça paye toujours.

NN considéra ie problè-

me sous tous ses as
pects. Comment faire

pour parer à l'inconvé-

nient de l'oubli d'une

elef à ouvrir les boîtes
Il chercha; il avait dejd
le cerveau embrumé
par le sommeil; les

idées devenalent confu-
ses et ne se suivalent

qu'au ralenti dans sa

tête échauffée…
T1 se réveilla soudain

en sursaut.. avait-il

seulement dormi, ou
bien la découverte qu'il
venait de faire avait
elle surgi d'un rêve?
Mais il trouva la chose
lumineuse de simplicité

surtout et il se deman-

da comment il n'y avait
pas pensé plus tôt_
“C'est comme l'œuf"de
Colomb”, pensa-t-il...

Le problème se résumait à fa
briquer das boîtes qui possède

raient leur propre clef et que l'on

pourrait ouvrir par pression. C'est

donc ce soir-là, après s'être coupé

plusieurs fois, que notre ami ac
coucha de son invention.

Dis le lendemain i] se mit au
travail. N en commença des dou-

2aines, mais soit que la pression

 

 

 

ne marchât pas, soit que Ja clef

qu'il avait fabriquée ne s'appliquat

pas sur la boîte qu'il voulait ex-

périmenter, soit tout autre chose,

les jours passaient sans qu'il pare

vint à son bout.
Mais il était tétu et en l'oceur-

rence cela ne constituait pas un

défaut puisqu'au bout de cinq se-
malnes !f avait réussi à fabriquer
un evuvercle de boite de conser-
ves. muni de sa clef automatique.

C'était le commencement de la
fortune... du moins if en était con-
vaincu. mème s'll n'avait pas
Téussi à convaincre le reste du
monde, nl même son propre père.
Mais 11 dut bien vite se rendre

à l'évidence que ce n'était pas tout
que de faire une invention; il fal-
lait encore savoir la placer… et

c'était une toute autre affaire:
plus difficile peut-être que la dé
couverte elle-même.

Roger ne connaissait personne
susceptible de lui avancer les
fonds dont |! avait bescin pour
mettre se découverte sur le mar
ché; il ne connaissait pas davan-
tage d'industriel, fabrieant de bot
tes de conserves pour l'aider à
mettre son projet à exécution.

II tenta de se faire recevoir ici
et là; on le faisait attendre de
longs moments dans les anticham-

bres, toujours on lui laissait ex-
pliquer sa découverte — il ne dun-
nait aucun détail précis, car il
était tout de même prudent — on
lui disait Infailliblement de lais-
ser son nom et qu'on le rappel

lerait.

 

 

TN y avalt six autres semaines
que cela durait,

Il commençait à désespérer
lorsqu'un matin il tomba en arrêt,
en lisant son journal, sur la photo

d'une jeune fille admirablement
belle. H s'agissait de Mile Thérèse
Lecière, fille d'un riche industriel,
qui s'était enfuie de chez elle par-
ce que son père voulait lui faire
épouser un homme qui ne lui plai-
sait pas. Elle était enfin revenue
au domicile paternel et le jour-
nal se demandait si elle s'amen-
derait ou si devant de nouvelles
insistances de son pire elle ne

tenterait pas une nouvelle fugue.

Roger trouva l'histoire des plus
intéressantes, mais ce qui l’inté-
ressa d'avantage es fut que l'in

dustriel en question était... un fa
brieant de doites de conserves,

— T1 me faut le rencontrer, Se
dit-il tout de suite… ot sa fille
pourra m'aider.
Et il se mit à la recherche d'un

moyen pour, sinon être présenté
à Thérèse, du moins, pour lui
adresser Ia parole.

II aila autour de la propriété du
père de Ia jeune fille; il ques
tionna adroitement les domesti-
ques et il apprit que tous les ma-

tins, la jeune fille allait se pre
mener nvee son chien le long de
l'avenue.
Sans plus hésiter il se rendit

ches un marciand de chiens et
en acheta un de race plus ou
mning mêlée et de grosseur
moyenne.

(Suite à ls page ?1)

“Je vous conseille de déguerpir le plus tôt possible”, dit Thérèse & Roger, “si vous ne voulez pas que je lance mon chien à voi

trousses’, -
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(Suite de In page 20)

Le ivndemain À % n. 30 ll était
de faction près de lu denieure de
ln jeune fille; Il tenait son chlen

en jaisse et attend it patiemment

que Thérèse se +écidât à sorti
Ce fut vera B h. 15 qu'elle appu-

rut; ll Ia suivit de loin. se ruj-
procha quelque peu et lächa son
ehien. Naturellement celui-ci se
divlgea directement vers le petit

poméranien de Thérèse.
Roger fit le fâché… it appela

son chien tout en courant vers la
jeune fille. Il enleva poliment son
chateau,

Excusez-mot, mademoiselle,
mais mon chten m'a échappé.
puis fgignant de remurquer pour
la première fois celui de la Jeune

fille, #1 dit:
Mails vous avez un petit

chien visiment mignon.
Et comme Duc c'était le nom

de son chien eontinuait à tour-
ner autour du petit poméranien,

Roger re pencha et le prit dans

ses bras.

La petite bête était toute effu-
rouchée: if lui flatta la tête et lui
parla doucement. puis Il la dé-
posa par terre.

- Vraiment, Je suis confus.
— Mais 11 n’y a pas de mal.

— Je me promenais, fit-ll, un

pou embarrassé.
11 était plutôt désemiparé et A

cet instant Il ne pensait pas plus

& sen ouvre-hoite automatique
qu'à aller se f…. à l'eau. La jeune
fille le fascinait et #1 la regardait
de tous ses yeux.

Vous vous dirigez de ce (à

te” dit-il finalement.
Oul.
de vala faite un bout de rou-

te avéc vous, si toutefois vous l=
permettez

Mais certainement.
J'aime beaucoup les prome-

nudes matinalen, stout à cette
épnque de l'année. «'autamne est

merveilleux, ne trouvez-vous pas?

En effet, on pourrait diffi.
eilement souhaiter mieux,

Vous promenez-vous ainsi
toits les matins?…

‘Tous les matins.

  

 

— C'est comme mot; chaque
jour je viens faire prendre l'air

à mon chien avant de descendre
au bureau, dit Roger sans sour-
eliler,
On approchait de chez Thérène.
— Me voilà arrivée, fit-elle. Jo

vous remercie, monsieur.
Æt elle le laissa en lui envoyant

un sourire qui lui ravit le coeur…
maia il n’avalt pas eu le temps de

lu parler de son ouvre-boites et
pour être sincère, encore une fois,
il faut dire qu'il n’y uvalt pal
beaucoup pensé.

Le lendemain, puis le surlende-

main i) sarranges pour renc
trer de nouveau Thérèse. Ils ve
présantérent et lorsqu'elle lui dit
«on nom, il fit l’étonné.

1e quatrième jour, elle était en-
core la... mals le cinquième il ne
la vit pas. Le lendemain — c'était
un samedi — elle était là et à son
sourire, li se perauada qu'elle était

contente de le revoir.
- Je ne vous al pas vue hler,

fit-il,

  

Imaginez-vous que le chauf-
feur à été malade et que maman
m'a demandé de la descendre en
ville… Qu'est-ce que vous voulez,

il faut parfois rendre service,
- Fal été déçu, dit-il, sincère,
Ele le rexarda duns les yeux...

puis lul sourit sans rien dire.
fl s'enhardt à lui demander

pour sortir le soir mème. et elle
avecpla,
Ce fut une soirée délicieuse:

une Soirée en tous points char-
mante. Thérèse fut d'une exquise
krntillesse et Roger sentait de
plus en plus qu’il allait -aimer
cette jeune filie avec toute la for-

© de son coeur. Jl n'alla pas la

reconduire trop taré pour bavar-

der un peu avec elle dans l'auto.
Ils demeurèrent longtemps côte à
côte avant que la jeune fille
re décidât À descendre après que
Roger eut arrété son auto de-
vant chez elle.

— Petite Thérèse, savez-vous
que vous êtes exquise et que je
bénis chaque jour le ciel de m'a-
voir fait vous rencontrer? dit-il
en la quittant.

 

La biographie en résumé
(Sulte de la page 17)

Le cas fut très compliqué pour
les Chinols. Un bébé chinois peut
être âgé de deux ans quand il n'a

que deux ou trois minutes s’il
est né avant minuit du dernier
jour de l'année.

L'année chinoise est une année
lunaire, €t non pas solaire. Cha-

retranche unque cinq ans, on

Mois pour ratlraper le temps

perdu.

Traduire l'âge d'un Chinois en

Anglais est comme transformer
des pence, des shillings ou des li-

vies anglais en dollars et en sous.
Ue plus, les Chinois ont parfois

un nom pouc la ville où ils sont
nés, un autre pour l'école et un
troisième en affaires. Es signent
leur nom comme les Canadiens
sur la carte, puis en caractères
Chinois sur l'envers.
Dans un district québécois, on

trouva des Français, des fueses,
des Allemands, des Tchèques, d
Hongrois, des Juifs, des Ukral-

niens, dex Turcs, des Arabes, des

Albanais, des Espaunols, des

Grece, des Italiens, des Hollandais,
des Norvéxiens, des Suédois, dus

Danots, des Ruthènes et des Sy-

rivns.

Car Russe re présenta avec sun

fils nuquel elle parla dana sa lan-

gue natnie, l'avertissant de ne pas

répandre ceel ou cela. Le régis

traire un Finlandais compre-

nant blen le Russe, l'avertit à aon
tour d'uvoir à ne taire.
Au Manitoba, lorsqu'on deman-

da À Un jeune homme quel métier
il almernit apprendre, 11 répondit
Uistement en regardant ses mains

paralysces: “J'aurais aimé ap
prendie le piano’

On demanda à une femme si elle
contribuait à faire vivre son mark.
File répondit: “Ouf, excepté quand
il eat aobre, ce qui ne lui arrive
pun souvent.”

Un fermier insista pour dire
que son propriéiaire dépendait de
lui. On lui fit observer que eect

    

était un non-sens, Tl répondit
alors: “ll me dit toujours qu'il

dépend de moi pour vivre”.
Un homme fit signe dans un bu-

reau de régistraire qu'il ne com-
prenait pas l'anglais. Les inter-
prètes eszayèrent une dizaine de
langues des plus connues avant

de découvrir qu'il ne parlait que

l'arabe.

A Vancouver, un homme décla-
ra être âgé de 106 ans. Il naquit
à Halifax d'une mère brésilienne.
Son père était un juif darois. Il
était orphelin depuis un alècie!
Ses parenis se noyèrent en ca-

not alors qu'il n'avait que six ans.

Pendant 75 ans, ll travailla com-
me tailleur. T1 est maintenant jar-
dinier et sa santé est excellente.
Son oncle vécut jusqu'à 118 ans
et i] espère pouvoir en faire au-
tant.

Un allence glacial suivit la dé-
claration d'un Allemand à Vau-
couver. T1 se déclara fièrement ci-
toyen allemand et ajouta: “Si j'a-
vais à combattre, je combattrals
avec les armées hitlériennes. Et
puis, je n'ai jamals voulu me fal-
re naturaliser canadien.”

Durant les prochains mois, on
continuera à compiler des centai-
nes des milliers de ces enregiatre-
ments. Plus tard, ce ne sera qu'un
Jeu pour Ottawa de tout connsl-

tre au mijet des gens vivant au

Canada, de savoir combien il y à
d'octogenaires, comblen de gens

peuvent traire des vaches ou curi-

bien savalent faire la cuisine,

Des millions de cartes contien-
nent des comédies où des tragé-
dies pour toute personne Agee de
plus de 16 ans. Et les cartes con-

tinuent A affluer dans la machi-
nerle compliquée de l'administra-
tion fédérale chargée de prendre
œvin de ces enregistrements.

Personne d'entre nous n'offre
maintenant de mystère pour Ut-
tawa où sont maintenant entassés
les secrets de chaque vie.
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Puls ila se revirent deux fols,
trols fois, de plus fn pilus sou-

vent, Roger se décida un soir à
Jui prendre la taille; il n’avait
pas osé À date, on aurait dit
qu'une force mystérieuse l'en em-

péchait. Peut-être s’en voulait-il
d'avoir désiré rencontrer cette
Jeune fille dans le but de s'en
faire un tremplin pour parvenir au

père. Il avait beau se chercher un
tus d'excuses, de prétexter un tas
de raisons, il y avait quelque cho-
se qui continuhit, au fond de lui-
mème, à lui dire qu'il n'avait pas

élé absolument chic.
— Je vous alme, Thérèse, lui

dit-il dans un souffle, la bouche
près de lu alenne.

Tl lut dans les yeux de la jeune
fille la réponse que celle-ci étuit
trop émue pour lui dire. Leurs
lèvres s'unirent doucem nt et ten-
drement en un ardent baiser.
Mais Roger pensait toujours à

sa clef automatique pour boites

de conserves. Il se disait qu'il lut
fallait préparer son avenlr et que
pour prétendre à la main de la
fille d'un riche industriel, 11 fal-
luit qu'il exhibât certains titres.

Un inventeur pourrait certes

prétendre à épouser la fille d'un

industriel. Mais il ne savait pus
comment s'y prendre pour parler
de la chose à Thérèse.
Il se décida un sumed! soir; il

venait de reconduire la Jeune fille
chez elle, lorsqu'il lui dit à brûle-
pourpoint en sortant une buîte de
conserves de sa poche:

— Avez-vous déjà vu cela?

Elle éclata de rite.
— Mon père en fabrique d-s

millinns par année.
— Mais pas comme celle-ci.
— Mais qu'a-t-elle de spécial?
— Elle possède sa propre clef...

et loutes celles que l'on fabrique-
ra désormais auront leur propre
clef automatique: plus besvin de

ces [nstruments plus ou moins
utiles qu'on oublie le plus sou-

vent. Il y a longtemps que je tra-
vaille à cette invention; aujour-
d'hui je l'ai réussie. Lorsque je
vous aj rencontrée j'ai pensé tout

de suit que vous pourriez m'’ai-

der...

Roger en avait trop dit. On eût

dit qu'un voile se déchirait devant
les yeux de la jeune fille.

- Ah! oui, je comprends, fit-

elle soudain, Vous saviez que j'é-
tais ja fille de M. Leclère et vous
vou" êtes dit que je pourrais
vous alder...

— Voyons, Thérése...
— N'inaistez puns, je compremds

tout maintenant, dit la jeune fille
en sortant hrusquement de l'auto

et en claquant la portière. Une
fais sortie de ln voiture, elle se
retourna vers Roger et le laissa
tout interdit en lui jetant:
— Les colporteurs, mon ami,

doivent se présenter à l'entrée de
service,

Roger voulut la rejoindre, cou-

Fir après elle, mais elle avait déjà
monté le perrun et fermé la porte
derrière elle.

— Ah! eut, alors! fit Roger.
J'en ni trop dit… et pourtant j'é-
tais aincère. Je l'aime cette jeune
fille et je suis bien prét à en-
voyer toutes mes idées d'invention
peur elle.

Toutes les tentatives de recon-
ciliation entreprises par le jeu-

ne homme au cours dia jours sui-

vants, furent vouées à l'Insuccès.
Les fleurs qu'il envoyait étaient

implacablement retournées & leur
envoyeur; i! alla méme jusqu'à se
faire annoncer À la jeune fille
qui lui fit répondre qu'elle n'était
pas ik. 11 ala la guetter le ma-
tin, 1A où elle passait au cours
de sa promenade quotidienne,
mais. plus de Thérèse.

Il n'en mordait les pouces de

rage, se traitant de tous les noms,
II ne pensait plus à son inven.

tion... sh! oui.cette invention de
malheur qui ne lui avait servi
qu'à rencontrer la plus délicieux
des Jeunes filles pour la perdre
lorsqu'il s'en est épris. la belle

d'invention?
11 téléphonait à toute heure du

jour: It arriva quelquefois que ce

fut Thérèse elle-même qui répon-
dait au téléphone; mais des
quelle reconnaissait sa voix, elle
lui fermait l'appareil au nez

13 vint tous iles jours se prome-

  

(Buite de lu page 16)
ent installé de sorte qu il peut ser-
vir pour qu'on y montre un obu-

sler de 8 pouces.
La portée de ce canon plus lourd

est quelque peu plus courte que

celle de son rival, mais ses pro-

Jectiles pèsent deux fois et de-
mie plus, de sorte que leur puis
sance destructive est extréme.
Ces obus pèsent environ 250 li-

vres alors que ceux du 155 milli-
méties en pésent quatre-vingt-
quinze. -

Las autres canons plus lourds

sont habituellement montés sur
rails plutôt que eur roues, de sor-
te qu'on ne peut les transporter
aussi facilement en tous poinls
d'un champ de batallle.
Ces quatre pièces, le “75”, I'o-

busier 105 et l'ubusier de 155 mil-
limétren et celui de 8 pouces sont
assignés chacun à jeur tâche spé-
ciale.
H y a par exemple un “75qui

peut être transporté à la main,
tellement il est léger: on peut aus-
si le démonter et le transporter à
don de mulet, là où d'autres ptè-
ces ne pourraient jamais être vé-
hiculées.
Les unités de cavalerie où mu-

torisées aiment particulièrement

ces petits canons,

Cependant, avec l'avènement
des avions de bhomhardement,
AVions tres rapides, H à fallu trou-

ver quelque chose de mieux.
Le canon de $0 millimétres s'est

révélé plus efficace que les petites
pièces de trois pouces. Ti tire à

plus grande altitude et ses obus
Plus lourds lorsqu'ils explosent

es canonsà tir rapide...
créent une zone plus large et plus
dangereuse pour les avions enne-

mis. De plus, il tirent presqu'aus-

si rapidement que les pieces pius
petites.

Dans presque fous les pays. on

a augmenté le calibre des canona
antiavions. Les Anglsls ont porté
lea leurs & un calibre de 83: les
Etats-Unis se scrvent, pour leur

marine, de canons de cing pouces
e: les Allemands en ont de six
pouces pour repousser les avions;

ils en ont installé partout, auteur
de leurs arsenaux, de leurs quais,

de leurs VAlles, mais les résultats
sont douteux.

Pour ces canons de 90 milliniè-
tres, ll a fallu inventer des obus

légers et destructifs: ces projece
tiles pèsent deux livres seulement.
Ils ressemblent À des bulles «
mitrailleuses qui seraient benu-
coup trop grosses,

Le 35 millimélres automatique
lance 150 obua A la minute. Ces
projectiles sont puissants et peu-
vent traverser une armure blin-
dée d'avion de bombardement.

Le 37 millimètre, ou 15 pouce,
lance des vbus perfurants de deux

livres: cette arme est excellente
enntre les chars d'assaut. Ce petit
canon peut être manié par quatre
hommes seulement. Il peut trav-re
ser de lourdes pièces d'acler à
mille verges de distance. Protégés

par les “75° plus lourds, ils peu-
veut “travailler” avec effiencité
contre les chars d'assaut d'acir-
ou contre tout véhicule de cette
sorte qui ose s'avancer sur un

champ de bataille.

 

 

ner dans les environs du magni-
fique jardin qui entourait la inai-
son de l'industriel. Mais Therèse
etait toujours invisible...

Pourtant, un jour, il arriva su
moment où elle ehtrait suivie d'un
magnifique lévrier; sars réfléchir
il la suivit duns le jardin et l’ap-
pela. Elle se retourna brusque-
ment et en le reconnaissant, elle
pâlit:

— Qui vous n autorisé À mettre
len preds ici? flt+iie, espèce de

Roméou de buite de conserves, Je
vous conseille de Jezuerpir si

vous ne voulez pas que je lance

mon chien aprés vous.
— Thérèse, je veux que vous

ni'écoutiez. Je ne suis pas un Ro-
tiéo de boîtes de conserves, com-
me vous dites. Ecuutez-moi, ne
fut-ce qu'un instant... un seul irs-
tant el après vous puurrez me

chasêr comme vous voudrez.
-- Je vous ai dit de 1me debar-

rasser de votre présence.
— Eh! bien, non' je ne men

Irai pas, vous m'écouterez, fit-il
en lui prenant les épaules. Je veus
uime, Thérèse, je vous aime éper-
dument… et tout en la tenant im-
mobile il lui raconta brièvement
toute son histoire dejuis le jour

vù il avait voulu manger du ho-
mard chez lui un soir,

Au fur et & mesure qu'il par-
lait, la jeune. fille était devenue
moins rétive et lorsqu'il eût fini,

Jorsqu'il l‘attira vers lui, i! la
sentit s'abandonner dans ses hrus.

— Ah! chérle, Je suis heureux.

Jal tellement été .nallieureux,
Tenez, fit-il en sortan: la fameu-
xe huite à conserves de sa poche:
vous voyez c2 machin. eh! bien,

(Suite à In page 22)
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NE DONNEZ PAS À VOTRE ENFANT

NI LA FORMULE NI L'ORIGINE!

    

  

 

DONT VOUS NE CONNAISSEZ

 
La vie d'un enfant saut
plea foun fem nous
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Consultez Te mv decin avant d'admini<trer à votre enfant un

medicament dont vous ne savez
peusent éviter

Méfiéhiseezt Pouvez-vous en tonte

é, donner À votr ant nde 
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LES CONTES DE LA “PATRIE”
 

Secret bien aromatisé
par deux lavandières

(Par Jean-Aubert LORANGER)

(Reproduction interdite:

pJLorsaur les deux sœurs Loi

sel pliaient les draps, le lua-

di et mardi des grands jours de

blanchissage, on eùt dit qu'eles

accomplissaient un culte ou des

maléfices.

Louise, afin d'empêcher le drap

de toucher le plancher, levait

les mains. Jeanne, au méme Ins-

tant, sinclinuit a ses pleas et re

Jevait ainsi l'autre extrémité du

drap. Fnsuite, d'un commun Ac-

cord, les deux lavandières, les

bras exhausecs,

face A face et re touchaient de la

ceinture. D'autres saluts venaient

compléter les rites. Quelquefois, le

croupion haut, les Loixel. jez qua-

tre mains en extave, dans unc lu

clination symbolique, se joighai-al

de nouveau.

w'approchaient

Les deux soeurs Loisel exploi-

tuent à Saint-Ours une blauchi=

serie. Depuis des années, tous les

secrets hygié niques du village pas

saient dans les cuves de cette la-

vanderie. Sur les cordes à ling»,

même les acides, avant la rinqu-

te, ne savaient dissimuler les plis

de certains vélements. Ici, entre

les robinets, les cuves et les plan-

ches du repassage, on pouvait

écrire Ja psychologie de toutes ies

familles, mais sans Indiscrétions

coupables.

Les Loise!. et personne n'en

doutait, se prévalai-ut d'une di

cretion à toute épreuve. Et pour

cause,

Si le secret des Javandières ne

devvit pus être connu, celui des

 

Louise ne devait se marier qu’après sa soeur, mais elle
avait pris ses précautions.

qui portait bien de nos Jours ses

vingt ans, se trouvait la première

à prendre époux avant que la

pauvre Louise pût songer à se "ca-

ser”.

Une singulière coïncidence vou-

lait, chez les Loisel, qu'un seul

prétendant eût jeté son dévolu

sur les deux Loisel. En d'autres

termes, l'homme engagé, Arthur,

faisait sa cour alternativement à

Louise et à Jeanne. Détail encore
plus singulier, les deux lavandié-

res s'en portaient bien. Non pas

 

Les deux lavandières se prirent sans doute aux cheveux,

mais le problème est demeuré le même.

que l'une et l'autre n'ignorassentcliente pourait on être de méme

C'était un echange.

*

UR le Jit de mort de madame

Loisel, la mère, survenue dix

ans auparavant, Louie, Taine,

avait promis de autveilles l'édu-

cation des “jeunes” et de ne ja-

mais se marier avant que ia pui-

ele.

 

née, Jeanne, eût convolé

mème

Louise, en présence du prêtre,

s'était donc engagée à marier tou-

te la famille. Heureusement, les

deux jeunes garçons étaient en

définitive entrés dans les Ordres.

La responsabliité des garçons, au

fourd'hui, reposait sur les révé-

I Jeanne,

les blensénnces. Mais ji fallait

quand méme que Jeanne ou Loui

se, Un de cvs jours, dût renoncer

au projet du cher Arthur.

LA promesse de Louise à sa

Mére avantagenit sans doute la

petite Jranne. T'ainée devait pas

rer, malrimionialement, en second.

Lsruise était bien  consentante,

mais le futur marié. de l’une où

de d'autre, avait tout avantage à

prolonger la décision de la puinée.

Arthur nignorait pas que son ma-

rage avee Jeanne le privât de

son poste d'homme engagé” dans

la bianchisæerie. L'ainée, Louise,

en avait assez de faire vivre sa

soeur à l'aide de la lavanderie:

disons plutôt enprocédant toutes

jes semaines au blanchissage de la

paroisse.

Jeanne, une fois devenue l'é-

pouse d'Arthur, libérait done

Louise de toutes ses responsabi-
lités. A son tour, l'ainée allait se

mettre & la recherche d'un époux

afin de se caser elle-même, et la
lavanderie des Loisel sa trouvait

destinée à fermer ses portes ot ses

cuves.

Comment Arthur, homme marié,

pourrait-il s'occuper de son maria-

ge, et de sa famille, s’il perdait

Incontinent ses droits d'existence

à l'aide de la blanchisserie?

Le problème en était là. On com-

prend que Louise, fort amoureu-

se d'Arthur, faisait en Borte que

le mariage de sa soeur ne pit

waccomplir aisément. Chaque fois

que Jeanne lui parlait de son

prochain mariage, toujours Loui-

se n'émerveillait de pouvoir, en-

fin, disait-elle, abandonner la

blanchisserie Loisel.

*
"ERT maintenant que la scène

des draps mis en plis par les

deux soeurs Loisel devient plus

compréhensible. Ce même travail

constituait leur gagne-pain quoti-

dien, soit, mais sa pratique nul-

sait de même, par sa promesse de

discontinuation, à l'idée de leurs

épousailies.

Pauvre Loulse! Nous dirons de

même, pauvre Jeanne! Au fond,

Arthur ne s'en plaignait pas tron.

En prolongeant ainsi sa cour aux

deux jeunes Loisel, n'assurait-il
pra la continuation de la lavan-
derie Inisel? C'était son gagne-

pain d'être ainsi héxitant et éxale-
mient assidu auprès des deux pro-

mises.

Luise, 'ainée. ne disposait pas
de tous les charmes. Pendant
des années, ses malins s'étilent
ubimées au contact des lessives.
Trois jours par semaine, clle a’ap-

puyait sur le bord des cuves. To:u-
jours ses jupes en étaient humi-
den. La pauvre Louise vicilllssait
et ne ridait aussi vite que le sol
autour de 1a maison des Inisel.
Cent là que l'on jetait les eaux
sales de toute la parolsse. Le ter-
ritoire n'était transformé en vé
ritabie ‘’ventre de boeuf”, Mina
ne tenait!

De son côté,
  

Jeanne, s'était
 

toujours refusée à participer à la
lessive. Elle savai. que ces cuves
brûlaient ses mains. fa soeur he
lui servalt-elle pas d'exemple?

Et c'est aujourd’hul que nous
retrouvons les deux soeurs face à
face, dans la pratique du “pliage”
des draps. Jeanne, en somme, n'a-
valt consenti à #3 livrer qu'au tra-
vail des draps et A leur mise en
place, dans l'air chaud du svlell,
aur les cordes à linge.

*
FIN d'empêcher les draps de
toucher Je sol, Louise, néces-

sairement, levait haut les mains.
Ft Jeanne, de son côté, s'inclinait
A ses pieâs. Ce culte du blanchis-
aage, disions-nous, ressemblait

aussi A Ja gesticulation des ma-
léfices. Certains jours, Louise, les
bras hauts, n'éprouvait-elle pas le
désir de les rabattre, avec osten-
tation, sur la tête de sa propre
soeur? Et si Jeanne, de méme
s'inclinait, étalt-ce bien unique-
ment par soumission ? Les pieds de
sa soeur, comme elle eût aimé les
prendre avec violence et plonger
ainsi la pauvre Loulse, tête pre-
mière, dans Ja lessive bouillante
des cuves. ;

Mais les soeurs Loisel et l'hom-
me engagé conservaient une dis
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crétion absolue. Aucune cliente ne
pouvait deviner la haine que l’on
se portait dans cette blanchisse-
rie. 11 en était de même pour lo
secret professionnel des lavandis-
res. Ne Invaient-elle pas le linge

nale de toute !a paroisse? Le man-
que d'hygiène, d'une fumills à
l'autre, ne transpirait que dans
les cuves, et les cordes à linge,
véritables cordages de publicité,
autour de la maison, gardaient le
secrat de toutes les destinations,

comme au vaisseau en partance,
pur temps de guerre,

OE FOLCU, marchand de tabao
en feuilles, est le seul à connal-,

tre 1s drame des Loisel, derrière
les drape que la brise chaude agi-

te sur les cordes bien tendues.

Peut-être fournit-ll du bon quesnel
à l'homme engagé, le fiancé eur
parole et en permanence des deux

Loisel, mais il faut savoir à quel
puint ce méme Jue Folcu se prée

lasse avec gratuité dans ses pro-

pres draps. Puur un homme cous

ché sur le dos, et dont Ia discrée
tion eat probe, toujours, au quatre

coins de sa couchctte. ses pieds
rencontreront une bonne (ral.

cheur.

— Oul, messieurs, dit-il, ch:s

mo, ça sent la lavande.

Jean-Aubert LORANGER

 

Roméo de
(Suite de ln page 21)

regardez... et #! lança le tout dans
l'étang qui se trouvait À quelques
pas d'eux.
La jeune fille rit do bon coeur,
— Moi ausst j'ai été malheureu-

se, Roger. J'al cru que vous n'en
vouliez qu'à l'argent de mon père
ou que du moins je ne vous étais

qu'un accessoire pour arriver Jus
qu'à tui.
— Et maintenant?

*
Les flangailles des Jeunes gens

furent annoncées peu do temps
après; le père de Thérèse, qui
avait voulu la marier contre son
gré, s'était promis de re plus re-

commencer ce jeu et lorsque Ro-

fer-blanc
ger alla demander sa main, il la
lui accorda aussitôt.
— Tu sais, Roger, fit Thérèse

un soir, j'ai parlé de ton irvene

tion & papa: il a dit que c'était
vraiment génial et quo tu pour.
rais peut-être un jour prendre pla-

côté des Braniy et des Edi-

 

— Tu te moques de moi, ma

chérie?

— Nullement... mais voistu,

mon Roger, la plus belle inven.
tion, celle qui restera la plus bel-

le découverte de la terre ce sera
toujours l'amour. Quant à l'au-

tre... tu en reparleras à mon père

plus tard.. beaucoup plus tard.
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Ne laissez pas les INFECTIEUSES PELLICULES prendre de l'avance!

J'en ai fini de vivre

état d’infectiosité

AIJE FU LA JME
DRE le bon vleux docteur dire

e

 

>

 

 
 

  
Essave:

+ Ces pellicules
ataient ni enrarinées! J'etoia
trmleverat Ki eltra étaient 3n-
feetleuxen* Ma ferme me
censeusa L'antiseptique Piste
sine.

  

 

v
. mon cutr che-
de In v.auenr.

  

   
Le ma
et pour, Accomplit ve travail

Employez la Listerine Maintenant !
2 ater l'un quelconque des nympe
de cet Pat commun du eulr ches

infæccieuere  pelitiilon démune
Eraisons, inflammation, squames, n'atlez

n auzerd hat commencez
suif chevelu et A vos
nent Anliseptique Bves

 

  

    

  

   

je tue des miilione
de bariites nn UZ Infectiguses peiii-
eileg et & mon seul rontact il déteult
l'étrange et (nridiens ba boutetile que
les meilleurs spécialistes résonneent
tocune ub Agent preduciour de pellicu!

     

 

Voyrg ten tématate d'une des éprrivés
de clinique faites mur des hom et des
fermes qui firent usage de l'an
Tinterine et le massage deux Cia par

167$ de ces personnes mifertées do
jen en furent colnpisement débar-

Fassées ou notérent une grads diminutio®
des symptômes de pellicules en moine de

30 jours.
Ri vous pemanpies des xignes de peiil-

Sites pourchaseer les nujemrd'hni À Tans
du tra‘tement que des miliers de per
sonnes emploient.

LAMBERT PHARMACAL
(Canada) LTD, va
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M
reste plus qu'à

La règie du jeu eat celle-ci :
veatituer aussitôt (fig. 2).

Continuer ainsi le
fixé au début de Le partie.

 

possèders qu'un cheveux (fixé au
ners par in halle ea caoutchouc désaffectée (D). -
sacs le d Gointre d'um manche solide, fait d'une partie de règie fondue (FE).

Jouez.
Faire avaler la balle D par M. Geinfre (fig. 1) et, également, ln lui faire

plus lomgempe possible et atteindre, avant votre partenaire, le nombre de points

 

 
Remplissez ce carré

 
 

 

Trouvez cing mots en temant

compte de ln s;llabe qui est intes-
enllée à chaque ligne. (Solution
prochaine.

Gagnants et solutions
(GAGNANTS)

Eliane Couture, de Breakville,
Jerry Villebranche, de Ville Emard
Florina Léveilié, de 1dième rue La-
chine; Arthur Caisse. de S-Anne
de Bellevue sont sortis victorieux
de notre dernier tirage; !ls rece
vront leur prix bientôt.

SOLUTIONS
—L'axiome cuché: Aide-tol, le

elel t'aidera.
—Problème: 4 ans.
——Culaine nemesante: Gibier.
=—Riche, pauvre. — Î! y avait qua-

tre pièces de 10 cents, une de 50 et
une autre de 25.

 

 

Savez-vous?

Les enfants savent tous que le
chat miaule, mais savent-ils par

exemple que l'aigle trompette ?...
Quel est le cri (chant, etc.) des ani-
maux suivants ?

Is crf..
1a cigsle..
la chouette.
Le
Le

    

   

  

 

 

eo

Conceurs avec prix
chaque dimanche
Cina prix seront tirés cha-

que dimanche emtre tous les
enfants qui sauront envoyé les
réponses cxaries aux problè-
mes publiés dans cette page.
Autant de bonnes solutions
autant de chances de gagner.

~— Vous pauvez signer d'un

proude, mals enveyes vos
wom, Age et adresse vérita-
bles. Expédies à Ytite Mère,
la “Patrie”, Montréal,

 

 

 

Mea mari est bica malade
chanson envoyée par

Thérèse, de Causapscal

Man mari est bien malade
Je crois bien qu'il va mourir

Je m'en fus sur len côtes
Lai chercher des pommes pourries.

Refrain

Ah ! la peine me prit, gué, gué, gué
Ah ! votlà que ça me prend gaiment.

(On répète tonujours les deux
dernières lignes du quatrain précé-
dent et on y ajoute à mesure. Le
refrain se reprend à chaque cou-
plet).

Je m'en retourne à mon logis
TI était mort et ensevell.

Je prim mes ciscaux d'argent
De point en point je le décousis

Quand je fus rendue aux pieds
J'avais peur qu'il me piétit

Quand je fus rendue aux genoux
J'avais peur qu'il me genouilH

Quand je fus rendue aux mains

J'avais peur qu'il me poignit

Quand je fus rendue à la bouche
J'avais peur qu'il me mordit

Quand je fus rendue au nez
J'avais peur qu'il me reniflit

Quand je fus rendue aux oreilles
J'avais peur qu'il m'entendit

Quand je fus rendue aux yeux
J'avais peur qu'il me voy..it.

 

 

   

 

 

 

    
 

Qu
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 © 

Multiplier les deux premiers chiftres par les deux derniers ; puis
Yous en souetraires fe chiffre âu centre. Vous aurez ceci :

31 X 79 — 2449 — 5: t444.
Notez que le premier chiffre de ln réponse eat 2 et que le reste est

fait de trois 4. Maintenant si vous déplacez vos chiffres de in gravure,
veus poutres en muitipliant les deux premiers par les deux derniers, et
a en soustrayant le centre, obtenir une réponse Qui contiendrnit quatrechiftres les mêmes
suites à P'tite Mère.

 

(répétés quatre fois). Essayez, et envoyes votre ré-

tert, traces puis découpes un ovale. Dosalnes sur cet ovale deux yeux,
ronde et grande euverte (A) qu'il veus faudra évider complètement.

point B). Mais quel cheveu ! um cheveu em ficelle (fig. C) et qui

~~~ @

Ce personnage

FOLKLORE
Suite des contributions

du dernier concours

—De PETITE FEVE (5 ans) No-
tre-Dame des Pine, chanson qui
vient de sa grand'mère.
C'est un petit bonkomme,
Fas plus gros qu'un rat,
Prend sa petite femme,

Et la met sous son bras

I! Jul dit : Tiens-tol bien. me p'tite :

Si tu viens qu'à tomber
D lui dit : Tilens-toi bien, ma p'tite
Tu te casseras le nez.

—De JEANNE L, Sturgeon Falls,
cette chanson :

Mesdames et mesdemoiselles
Pardonnez à l'indiscrétion
D'un de vos serviteurs fidèles
Qui veut vous poser une question

D'où vient qu'au beau sexe s'attache
Ce petit microbe sans pitié,
Qui dans le moindre creux se cache
Et si souvent nous fait crier ?

Oh!… J'ai une puce qui me dévore
Qui m'agace et me démange
Ah ‘… Sapristi, que c'est génast !

Ah! Que c'est génant sure

  

cette variante de “Petit avocat,
tourne le galette”:
C'était um petit avocat,
Tourne ma roulette (bis)
On lui donne de la soupe aux pois
—De la soupe aux pois, ah! j n'aime

{pes ça
On lui donne du chocolat
—-Du chocolat, ah‘ j'n'aime pas oa
—Eh! 81 vous voulez faire comme ça
En dekora du peasionnat!
La porte est ik...

—De René Fé, de Kénogami, ce
refrain de Marie Calumette:
Marie Calumette (bis)
A perdu sa roulette
Es tournant autour du bois,
En tournant auteur du bois
Marie Calumette la retrouvers.

ment
Si vous voyez mon cavalier,
Il est toujours bien habillé,

Il a la peau des mains blanches,
La semaine et le dimanche,
On ne dirait jamais d'un plombier,
On dirait p'utét d'un barbier,
C'est un petit gars qui s'endimanche,
Mon cavalier, mon cavalier...

Parlez-moi pas d'aller m'promener
Sur la rue St-Laurent, à pied,
Ca sent l'ail et la saucisse,
Ça sent le poisson des Juifs,
Des Chinois, je chop suey,
Des Italiens, Le macaroni,
Des Canadiens, la soupe aux pois,
Des Anglais, les biscuits soda.

CA SUIVRE»
PTITE MERE.

Péle-méle oo

Les futurs poètes connaiasent sû-
rement ia poésie que je vous cite.
Ils n'ont qu'a remettre les lignes
dans leur ordre et selon les rimes.

Les noeuds ont éclatés; Jes roses
envolées.

Elles ont sulvi l'eau pour ne pius
revenir

Mais j'en avais tant pris dans mes
ceintures closes.

Dans le vent, à la mer, s'en sont
toutes allées

 

les contenir

 

  
 

 

   

 

Passer de CLOCHE à BOUCLE
inscrivant ser chaque ligne un

mot de 6 lettres dont une seule est
différente de celles du mot précée
dent. Les cinq bettres conservées
restent obligatoirement dans le nou-
veau mot à la place qu’elles avaient
dans le précédent. La lettre à chan-
ger est indique par un point.

(Les mots sont des noms com-
muns, des adjectifs ou des verbes
à un temps quelconque.

 
  

 

  
 

Dans Tes arabeaques c!-dessus il
Que les noeuds trop serrés n'ont pu |s'agit de déchiffrer les lettres qui,

convenablement assemblées, doi-
J'ai veulu ce matin, te rapporter/vent former le nom d'un célèbre

des roses ‘poète grec.

 

 (moment |  
 Elle me pique, elle me mord,

Avec une rage étrange
Ah! Je n'y tiens plus (bis)
Dieu que c'est embétant !

-—-De AUREOLE BRISEE. de No-
tre-Dame de Grâce: ceci qu'elle a lu
sur la première page (maintenant
jaunie} d'un dictionnaire latin, qui
appartenait à son grand père.

Hic liber  Pour de l’argent,
Emptus fuit
Chez un marchand
Si quis illum
Par aveature,
Inveniet
Sur son chemin,

Reddat mihi,
la couverture,
Quoi facta est

De peau de chien.

De RITZ. Pare Extension. Mont-
réal: ceci que son frère soldat.
chantait au collège : :
Brune et gentile est la Huronne |

Quant au village on peut la voir
Perles au col, mante mignonne,
Et le coeur dans son grand seil noir
Ba veine a du sang de ses pères |
Les maitres du au d'autrefois,
Vive les Huronnes si fières
De leurs guerriers, de leurs grand

(bois (bis)
Envoie aussi ceci: "Le moulin de

in jeunemse” chanté au couvent:
Entendes-vous là-bas au fond de la

(vallée
Sur les bords embaumés du ruisseau

(cristallin
Où l'eau coule à travers la prairie |

léranitiée.
Un bruit sourd, monotone, un bruit|

[vague, lointain?
Tie-tac, tic-tac

C'est le moulin de la jeune:
1æ plus coquet des alentours,
Aux échos, 11 répète sans cesse,
Aux échos, répête toujours:

x

  

    
5_
G-     

A la place des 16 points de carreau, places 10 lettres, pour former
7 mots croinés, indiqués soit verticalement, soit en dingonales—Nous
les désignons par chiffres et pointillée:

seu. 4 où l'on danse. — 5, étondue
r. — 2, un saint du ce
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M Quard votre
femme vous
demande:
“Devine qu

al est vonu 2 la
repnesg est
Deicralement
que c'est rusts
que percep-

~ chose d'in :
| mme d'habitude”. . “g

ll essaye de deviner cemment ”.
le magicien à pu lus sortir une
carte d'une oreille et un

tapin de l'autre.

 

 
Devinettes

    
Devinez ce que j'ai
appris
aujour-
d'hui.
C'est rer
versant.

Une femme ne de-
vrait jamais boucher
les yeux de son mari
par en arrière et lui
demander qui est-ce
qui fait cela... Elle
pourrait apprendre

d'autres noms.

 

>

Quand une
femme demande
qu’on devine
son âge,il est
toujours prudent
de fui enlever
une vingtaine

se dit. Vous ne pourrez jamais le

 
- les purents savent ce que leur

deviner,

Catherine ?
Irène?
Margot?

     



 

JOURNAL

 

 
Ce

   

i - IAme aid CN Den ~~ o
; ; ! B 2008

  

puis it se tourne du côté de Jacques, très nerveux

sont les naviredi dragon de Kung, le pirate
| faune. Vite, appette mes chamtel-
+ lans, 1l faut préparer un festin

pproche

 

Majesté, je vois un grand nombre de vais-

seaux qui entrent dars le port

   
Topol at un jour qu'il examine la mer du haut

   

 

J du toit du palais.

 

   
  

Santé, bonheur et
bienvenue, puissant
émissaire du
ssigneur de l'Orient.
  

Les vaisseaux étrangers jettent l'ancre et Kung
pénôtre dans la ville, à la tète d'un long défilé
d'Urientaux aux visages émgmatiques.

 

 

  

 

  

Nous nous excusons
humblement, à cause
de notre pauvreté, de
ne pouvoir offrir un
meilleur festin à un
prince aussi illustre

que toi.

   
Le roi de Tripoli, rem

grand festin à
 

Le pauvre marin que
16 suis ne peut trou-

| vor de paroles assez
oxpressives pour dé- _)] |témoignage d'admi-
crire la bonté et ratior ?
l'hospitalité de votre|
grande Majesté. A

  

Ii de cralnte, of

  
  

 
   

Mon royal ami ac- T Nous aimerions vous
' donner un meilleur ca-

deau que ce misérable

_ cheval et ce harnais de
peu de valeur.

cepterait-il ces
pauvres chiffons en

   

Un échange de cadeaux sp'endides suit le festin.
Ces cadeaux consistaiant on un manteau de
brocart d'or et un cheval arabe. harnaché d'or  

Je n’y comprendsrian.

   
  

    at d'argent.  
 

 
  

 

 

 

 

 
M aperçrit une grande flotte de qavires dont les
voiles ont une forme bien curieuse.

O roi d'Occident, je
t'apporte humblement
fes souhaits de mon
maître, fils du ciel,

 

 

Pressentant la crainte du monarque musulman
vis-à-vis ie visiteur jaune,3 Jacques est étonré ce

la politesse de la récapti :

 
 

' la se détestent mu-
tuellament et ils sg craignent mais 118 se font
des politesses. ll y a quelque chose 14-iaccn.c
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Puis il y a I’abat-jour que je veux <
avoir depuis longtemps, des pyjamas
pour pga puis la liste dos provi- €
sions. Quelle listel Et Liliane n'est
pas ic: pour -
m'accompagner

 

 

  
   

Voyons maintenant...
jo vais aller
chercher cette
robe... il me faut \v
une nouvelle boite }
4 pain, et... Oh!
oui, ta blouse de.

    
    

  

  

 
Liliane net chez
le nettoyeur. ;  

         
        

 
    

  

  

   
  
   

Attonds-moi ici, je reviens mmm
dans quelques minutes.        

    
    

pr " Tris bien!

ad (Imbéeile que
J'ai ôté, j'au-
raie dû me
(ee

Viens. Guillaume.
Léve-toi. J'ai besoin
de toi pour porter

Quelle déveine pour moi! Maman s'en va faire ces

achats et Liliane n'est pas ici. || faudra que j'y

aille sans doute à moins que je réussisse à feindre
le sommeil. Maman
dit toujours que je 5

Mare dors jamais assez. j

  

 

 

 .
Prends garde Mairr_ ——

Surs-Moi éncore. Je J,Livetoi ot À “7, tenant. La bor- ‘

n'aaus deux en- n'oublie pas de A dure du trot. y Uneflaque

. Gros à visiter. io M paquets doveriroJ x A4 totr ost haute . d'eau?

WV) ÿ VS eetoi,
otil y a uno         

  

  

I db flaque d'
7 ‘ vy que

d

vay

#a : E 24 dans la rue. à

re ell 22 ol
CF# ’ SR A4 +a
Le - =

INR, Ts cev çYNZ
i =

 

 7 Je na t'amenerai
plus jamais quand C'est ce que i

NJ irai dans les maga- jo voulais. à
ne. , ’— ot ve J

de t'avais dit de faire atten-

tion. Regarde-toi maintenant

et tous mes pa-
quets. —,

 

    
  

   

     

 

 

 

 

  
 

  
 

Les côtés drôles de la vie

Raconte-moi ‘es dermers pntins de
la brousse. Jo s‘uis tout oroilles,

 

 
 

Tu dis que tu as lancé ton ballon de l'autre côté
de cé mur et que le propriétaire ne veut pas te
redonner ton ballon? Attends un peu. Je vais
aller te le chercher, moi, ton balion.
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ti
 

  

   
Vous dites qu’il sera difficile de nettoyer
cette robe ? Je n'y comprends rien. Ele

est à poine défraichie,

       
       

      

   

  

  

  

TT Tu veux aller de ce côté-ià ? Tu
crois que Nous dovricns ap-
prendre quelest le chemin ie

plus court ?

 

 

Pour moi ce chemin est plus
long que l'autres mais nous ver-

, ———

TL—Ye
  

 

 

  

    $.

Saute! Tu peux le fairet

i=arf):
=

me —

WOVEa
,; ~~

 

  

  

   

 

    

   

 

 

   À Tu as raison. Nous
aurions épargné du

À temps en prenant
une barque,

  
      

 

 
C'est toi qui as voulu

passer par ici

    
 

 

Grand-maman veut faire Jde parie que © chemin ot \ Oui, nous sommes allée
" plus court que l'autre, chez le dégraissour et nousnettoyercette robe au plus . ————ri avons trouvé un che-

min trés court pour
nous y rendre.
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TOTO
TITI

~~ Ete roi Bongo a ré-
pondu de tirer, que

~ < cola ne lui faisait ren.

  
 

   
       

~ Jo lis dans le jour-Y
nal que 1a tribu

~ des Biffe, nos vol
  sine, vient de dé-

clarer la guerre
au roi Bongo.

       

 

  

 

 

=

, Etpuis8)   
  

 

 

  

 

 

 

  

 

Alors tous
sont una-  

  
       

 

  
 

 

   

 

Ne crains rien,
capitaine. La
verre est finie.      

 

  
‘est encore

Toto et Titi.
L'ennemi est
déjà prisonnier.

laa

   
 

 

a - )Ptonge ces daux Merci, ins,. pecteur.
garnements dans C'est moi qui m’a-
veut Prends muse maintenant. J

ton temps

a 4. AP à -~ . =
A > 7 ~

    
 

 
 

  v est un nouveau ~~ a
Garnements! tau que Nous venons

- Bandits! Que d'inventer, Roland
- faites-vous là ? Tu ne con-

Laissez-moi nais pas
sortir ga No chance

“ici Z
d'ici. pe 

 

 

 

  
 

 

roulant” imademoisolle.
nas gentil de ds lle mérite

neur d'avoir la i
ratio le “baril première démons- " . / { Sanaa Bari

tration. N'est-ce
’

~ \ notre part? sien, allez’        
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Je ne sais BD) { Cet homme masqué a fait
pas où il emprison trois de masner

| est. & hommes. lf a gâché tous
1 nos projets.

cy

——

H |

  
      
   

 

 

chef ouvre une trappe conduisant À ce que urtriers appellent “le trou”. C'est leurcuter@ d'exécuter leurs ennemis. Mais 1
to ont16. 5. Mais Same J
  

Le chef assormme Blanc qui tombe, tête pre
mière, dans le trou. 

     
 

   
 

 

   

 

  Soudain, on entend du bruit dans Ÿ
le sul de lumière.
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Qu'est-il arrivé ? Tout s’est
passé si vite que je n'ai pas
tout vu. i

de crois bien que Lucienne ne vou-
(gra plus revoir Jacques depuis que
eslui-ci s'est battu en duel contre

son père.

  

 

  
  

   

Je n'ai jamais vuComme le vieux et le jeune homme
rien de semblable.allaient tirer l’un sur l’autre, un

homme masqué fit sauter leurs re-
voivers de leurs mains. Puis il
partit avec le jeune Jacques.

  

   

    

 
J cot hommeoO

masqué a-t-il . 1

conduit Jacques Ÿ D

     
 7

qué ait arrêté ce
duel même s'il a
amend Jacques

avec lui.

   arme des mains. J'avais
{intention de tirer par-

de suis contente ) lt n'avait pas besoin de
que l'homme mas- me faire tomber mon

(dees ta tête de Jacques

  
   

riez pu être tué à
vous-même,

     

 

Mais vous au- ) Et si Jacques m'avait
tué, tu n'aurais pas
voulu le recovoir da-

papa vantage. J'éteis prêt inse~ i» Avat-tu /|  lintention de tirer
Cinteation do tuer

cot homme ?
à aller jusqu'ià pour
empêcher ton ma-

riage d'avoir lieu. A

y

Je veux maintenant
savoir pourquoi lu as < Cala ne vous con-

voulufivrer ve duel *  cerna pas. J'avais

par-dessus sa tête.
D'aitleurs c'est lui
qui à provoqué ce

duel parce que je
( frôquente sa fille.

   
   
 

 

 

masqué a tout gâché
Suis-le et vois à ce
que Jacques dispa-

raisse.

  

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dim

Après tous mes efforts pour provo-
quer ce de! afin que je puisse
épouser cette jeune fille. cat homme

   

     

  

portera la res-
ponsabilité de
la mort de

Jacques.

  
 

 

   
  

 

  
anche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs

 
  
  

 

 

 

       
 

EE

CECE
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Je n'ai pas besoin de
complet, chérie. Mon
vieux complet est
encore bon.

 

LA PATRIE

me 2

Lucien, j'insiste. Un jeune Va à la banque

homme d'affaires qui réussit here hase

comme toi doit soigner sa arator un

nouveau Com

 

   

 

Attends-moi ie
un instant, chéri.
Nous irons ensuile
au rayon des
complets pour
hommes.

 

 

 

  
Lucien, vite, donne-moi
neuf dollars. Je viens
d'acheter un manteau à
Guy et un nouveau
collier pour le chien.

Vingt-neuf. trente,
trente ot un. Je
devrais avoir un
complet à ce prix.

I! me reste encore vingt
deux dollars, J'ai déjà
achete de bons com
piets à ce prix.

 

Vite, chéri, donne-
moi dix autres
dollars. Je viens
d'acheter des
housses pour les
meubles du vivoir.

11 me reste encore
douze doilars. C'est
suffisant pour ache-
ter un complet
de sport. 

 
 

 

Tu pourras t'ache
ter un beau panta-

lon à ce prix.

Ne m'as-tu pas
dit que tu ne
voulais pas de

| ‘omplet neuf? A

Donne-moi en-
core cing dol-
tars. ily aune
vente de bas au

 

 

 
 

. It ne me reste
CoN qu’un dollar.

Sr

Tu pourras faire
nettoyer et presser
ton vieux complet
avec ce doitar. 
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i [ Tres bien,Florence. 1 Le titre du spectacle est: Autour du
pb monde. Chaque scène dé-

n crit une parlie du monde.
- . 1 |

8 ] i 2
Bonjour, M. Duliois,

.# co nt va votr 3

; ” acle pour
¥

q ‘veuvre des enfan
% 7z rdus

 
 

  
    

 

Vous savez comment !
dirigor une piéce de / N

théâtre.

   
 

  

 
 

 

    
 
       
 

 
  

     
 

       
 

VOUS POUVEZ VOUSFIER À NOTRE EXPÉRIENCE
Broadtail moir .. $ 75 et plus Hudson Seal .... §275 et plus

Seal Francais .. $100 plus Rat Musqué et plus

Chat Sauvage ... §200 * plus CUMMINGS Mouton % Perse 3230 eu

Vi284 rue Notre-Dame 0. Rs LT. Tel, Plni-gn R9ON*
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. TELPERETELFILS B=X 75
| deux

 

 

  
 

 

 

 

Oui, mes petits amie,
cette région est
magnifique et je
m'y plais beaucoup,

 

 

 

* Tout est beat autour de nous, mes
Rien ne vaut les grande petits amis. Les grandes villes aussi y,

esraces libres. Un jour ont leur beauté, à cause des grands
vous apprendrez à apprôeier limmeubies qui semblent vouloir

percer les nuagestes boautée de la nature.
=

7

€

 

   

 

Et le soir, quand
toutes les fenêtres
sont 1!luminées, on
»e croirait en un pays

 

 

 

°
pb % 2e

A

i . a Excusez-mai
Oui, ta ville a beaucoup <= « Maintenant. mes
d'avantages, il y à Cea = petits ame
theatres, de grands hôtels,
tro m:7008 de ren, La
vio est‘.- n'eet >

  
 

4 IEMpre JIMprovid, +
-r

~

a ZH N

  

 

  
 rimerres SOUVENIRS DU PASSE|

 

AMOUR vo
’  +

BONNEMANIÈRE D'ATTA.
‘ELANCER AVEC PLUS DE«< m

 

 

C'EST CE QUE J'   J VE
QUAND JE FAISAIS PARTIE DE L'EQU

BALLON,

  
 

  
 

  

 

    
  

 

 

   ol Le Journal tabloid ddett=

Re

PES

— mr

est de plus en plus populaire: sa manière de renseigner et lo  
d'instruire intéresse tout le monde.

o| Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. je
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Arrêtezi Attendez que nous
montions à bord. Si vous résie-

 

La nuit est claire
et si nous avons
un pau de chance,

Sur la recommanda- [PR Nous sommes dans le vor
tion de Jeanne, un sinage du loup de la mer.

piège a ôté tendu au x C'est ici qu’il a arrêté le

sous-marin qui dé- a dernier bateau.
pouille les barques i
de piche de leurs

cargaisons

 

Enfermez l'équipage sous le
pont, capitaine, et restez au
gouvernail pendant que nous
transhordons votre cargaison.
N'oublioz pas ques nos canons
sont pointés dans votre direc-

  

Nas canons resteront
pnintés vers vous lant
que vous resterez à
portée de natre tir.  

      

    

 

  

E
E
N

A

t
a

d
é
s

c
a
n

0
e
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; . tia a’iront pas bien
Etsi Jeanne à raison,
nous avons pris nous Torn avec cs poisson

aus) ie poisson que nous
cherchons.

la'en va avec
notre cargaison

  

Et quand ia ‘Mare
Querite‘’ amarra.

ti notre plan à
reussi, elle débarque

ra du poisson.

 

 

 

   

 

1
    

 

    

   
   

Tu as raisnn. Que seOn dirait qu'elle sur-
passe-t-1l 1c1 ?veille quelque chose. Ah!

Regarde, ces barils sont
marqués.

 

  

 

Qui est-elle ? QueVoici notre marque
Nr fait-elle ici?

eur ces barils.
Notre plan à réusel      

  

 

  

Je la vois pour
Ja promsivre fois.
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  Ne trouves-tu pas qu'il
chante divinement?
C'est merveilleux que de
pouvoir chanter ainsi.
Cela remue le coeurle
plus dur.

  

  

Ce sora pout-8tre +
long, mais tu obtien-
dras ton pardon.

    

 
 

 

     Jde n'aime pas que Rose
prenne cela au sérieux,

mais aprûs tout... pour-

> AaJ Ey

_ JIGGS ET MAGGIE
= A ; - f + * -Je sais ueJO Eran Pour une fais, ja suis d'ac- BR

ex on er L'atuse cord avec Maggie, car l'idée
gner el sit ei po J que j8 me fais du plaisir
je lui frotte , c'est de m'ofvigner de Lhez
oreilles. | mou

Mon coeur t'appar-
tient mais mon oncle
a ma montre,

  

 

pides. Ele
s'éprennent
d’un bonme

- parce qu'il

sait chanter.

   
      

  
 

 

  
  

 

        

 
Oui, Mme Jiggs, votre mari à besoin
re quelques jours de repos. Hi lus
faut le calime absolu. Jo vous re-
commande de l'envoyer dans un
hôtet éloigné de la ville, où it n'est
pas connu 6! où il pourrait prendre
un autre nom. Pensez-vous pouvoir

Je convaincre de s'uloigner de la i

 
 

   
Désirez-vous une SE, LÉ"
chambre avec bain Oui, je suis M.
ou hien deux Beninoquo, de
chambres avec bar, yLMBaresavec, ” 5 Santa Banana.

b—

   

    

  

   

 

  
   

  

   
 
 

 
- AM! Quoi? Non, je n'ai pas ——
besoin de guide pour me mon-

 
 

Excusez-moi si je vous ee
dérange, mais 0 voulais ¥ J'ai beaucoup
savoir 81 vous fies un de cousins

    
    

     

 

, C'estincroyable, je7 trer les curiusites de la ville,

   

 

n’entends même pas
{ la voix de Maggie, losfeesdegent cousin de M. Beninoque i mais aucun

excepté que Je M + eux que J'ai vus jusqu'ici. d'eux ne tra J
' magine l'entendre _— - aille.

cette ville.
: ‘(ere J

_—

 

  

   

 

 Pourquoi vOUS—4 Je auis le repré- =
- êtes venu en sentant de - 

      

     

       

      

  

: __- SE ;
Je regrette, M. Beninoque i ; “Voulez-vous notre ville, carp ; ;

> + ’ onflement Ecoutez, nr.

[ taire des hatee. Sintam: poser pour le nous y res Locai, Voulez- je nesums as ME Oht Oht LeBram
‘lois des excuses Jourcat | bassadeur et {ound ge tons moe vous faire une Beninoque, j'ai pris La police vient de Bore
intrus, 16 ne ie pas j'accepte vos Pansies ? ron mêmes ve, déclaration ce nom pour ne pas doitlnre- tea.

g ma - ê .
que vous ôtes l'ambassa- excuses. 9 pour les jour- À être reconnu.
deur des iles Sanomora

 

Je serat heu-   ; ; : Une minute, rr ! roux de vous test fou par Un avocat veut vous 7 OS
Enfin,jeme suisA 9 vous exphiuué- Vous ôtes à accompagner surcroit. 1 voir, M dit qu'il croit Se cu Cl
assdo 0eu e de , rez au juge ! unimposteur messieurs, si croit que nous vous connaître et qu’il Dites-lui que 5:

' es. de vais me pourquoi vous I Ng faites pas . ;e puis enfin l'invitons quel veut vous difendre. oil .0 3uis absent
reposer maintenant. employez un de résistance avorr 1a paix. que part, : t

~ nom autre que ;2
te vôtre. £ PR .

Le
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La NOUVELLE PAR L’IMAGE,telle est la formule de la PATRIE quotidienne, dont les

ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-

MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL
DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.
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pl J- >

“Prends mon avis, j'ai de l'expérience, ma petit
façon de garder le coq c'est de lui pondre

   

“Encore une saison comme celle-ci, maman, et nous a
Lu pleine valeur pour les terres que les Blancs nous ont enlevées.”

 

 

 

“yolk vus perles, M. Latour. J'espère qu'elles vous vaudront
La pulx dans votre foyer”
 

   
“Cela me rappelle que jo devils avectir les hal-scurs de mines

' vi 1 ual” “Le Elan. ur a decide dapprendre un méler: celub qui ul ensvigacrs

dealever oclles qui se trouvent sous le 4 comment ne pas travailler pour pazner sa ve“.

 

  

  

RE

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS
COMIQUES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT

 

  
   

 
  



 
 

 

Où est Bernard ? Je
ne l'ai pas vu depuis

     

Ml |! parait bien fati-
M (ua. II n'a pas
«1. dormir une

ML rinute depuis
“u'el eat entré IA

salle de chiméæ.
il fait des exp

nouveaufluid

   

  

     

   
      

  

    

+ voici justement

  

 

  

Bonjour, Horace. Puis-je
avoir un avion?

 

1 J'ai réussi mes expériences.

isagit maintonant de fare

une decnicre 8x pb: ONO
dans un avion.   
    

de sommeil. J

  

—t

Certainament, Ber

nard. Tu poux
 

 

    

 

 5.000 avons}

 

 

  

  

ot avion.  
  

 

 

 

     

 

f Es-tu certain que
personne ne t'a

a vu installer ce
cylindre?

fiaus allons pousser l'appa-

rail dans 6e hançar et Orer

tatet. sa to cuhniire pecsant
~ ars Manger un peu

Tu as teen tras
vuitié. Je sors
-modiatement      

   

 

   

 

 

  
   

Tv 

 

ert, |

 

Lilli

 

    

il donna à notre

pays une potes acqu'ttés

contre une invasion enne-

    

   
 

  
 

 

 

  

   

 

 

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE

quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public.

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR:    
 

Je prendrai celui-ci. Je
veux attacher un cylindre
rempli du fluide ‘* X"" à

 
   
  | sauf Horace,

qui est digne
de confiance  

    
  

Impossitie ? Lisez le
prochain épisode pour
avour [2 prouve du

contraire.
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est-il vonu lt s'est lancé dans jes

     

“Le patit Maximilien UT Non, pas aujourd'hui, Jos.
-~

 

Avec plaisir, Maximi-
tien. J'allais demar-
der à Mme Jodoin
de garder mon enfant

 

 

  

 

 

 

  
#|( a fait 37 sous en cirant des chaussures ia semaine

derruère mais il à pensé à autre chose et je lui ai fait

* une enstigne qui lui sert de carte d'affaires.

 

  
 

et de les tenir de bonne humeur. ll a inaugurd un service pour les mères très occupôse,
11 premet de prendre soin des bébés toute là journée  
 

 

 

 

Son tarif est de 5 sous de l'heure. Sun premier
élient estle petit Morin dont ia mère est couturière

et habits dans je voisinage.  ves services.

Mme Morin connait Maximiliéh, bien entendu et
elle m'a dit que Maximilien fui avait montré sa
nouvelle carte d’affaires ot qu'elle avait retenu

    
tieux, cela nu le décourage pas.

Le patit Morin est bien détestable et Mazimitien ne
trouve pas la tâche facile, mais comme il est able

 

 

   
   

Tiens, le Je vais ma cacher derrière

voici justæ la porte et lui faire une
petite surprise.

—

  

cornets ?

Bou Hou! |‘
‘    
 

 

—_

.w#
 

 

Tu dis qu'il ne te reste pas assez d'argent pour
t'en acheter un à toi-même ?

  

 

    
   

   

Bonjour, Maxumitren! Veux-tu
quelque chose ?

>

Prenez garde,
n’appruchez pas
trop car ce petit

AMorin frappe
sans avert

      Si je comprends bien, cela te rap-
porte 15 sous et te couto 37 sous.

Ce n'est pas une affaire payanto. .
.

   

   

 

  

~— N

11 est si bon.
Ji donne desi
bons conseila.
Quelle chance

pour mai!   
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Appuyant un pied contre la muraille de roc, le Sur-

homme saute®t atterrit sain et sauf sur la rive.

 

Crémier, guide engagé par Louise et Leclerc a essayé de noyer ces deux

derniers en faisant chavirer le canot qui les transportait. Crémier a

voulu ainsi s'emparer de l'héritage de Louise. Comme le Surhomme

est arrivé trop tard, Louise est emportée dans la chute et le 8urhomme

plonge pour l'attoindre

 

   
  

Ho parle

T - T= pie
Je suis bien À rela. Si
 

 

  

Plus tard.     

  

 

  
   
  
   

   

    Je ne pourrai {Jo me L'endroit pa-

    

     

 

       
    

  
   
   

   

    

     
  

 

        

 

jamais te re- Vraiment ? Je ne content da vous avez demande
e

mercier assez, m'on souviens pas vous voir pu sauver si le ca- Voici votre rait inhabite

lanisa Tu dn tout Et tu sans et # le canot, not a He to lyaun

m'as sauvé la étais venu pour
nous par- chaviré propre camp de mi-

Quand vie alors que me proteger. Crom trons par accis nourspris du E

Louise re- j'allais me rémier à dent). voloan et u

atteint la
rattinerie.

<ient A elle,
rive mais «b

stle trouve constate à

Leclerc à
son grand

os côtés.
regret que

Leclerc et
Louise
vivent en- »

core

© 

 

 

 
Ic "

‘ai tie de ne pas inter- }
Y <

Qu'est-ce que Je t'ai aver e
—

pool veut dire? Yonata eeismonar. Noneta n'ai pas oublié Espècede

;
-

i

Armand

gent, je vais m'emparer de

Perrin!

ton terrain sans te payer,

Son
du canot at

N'oubliez pas la récom-

tiens tes mains
pense que vous m'avez   

 

   

  

   

 

  

   

Crémier tente de fuir mais H
reçoit une balle dane le dos.

 

  Nuand ton oncle est mort, il m'a y
Ph 8 ! s

revélé l'existence d'une mine de Tu te crohabile Mass
michblende sur son terrain. Comme 4 tunes

a ne suis pas précisément un imta - un vos

le. je me suis emparé de la Mine
da rahum,

Tous descendent dans la mine
qui se trouve dans le flanc d'un

volcan éteint.

: estun
'

meurtre Je le sais. M unte-
ana de nant je vais vous
Date laisser tous deux à
110 Ia merci des 6mana-

tions de radium,
ui vous feront disparaître
an peu tn temps

 

  
  

 

  
    
    

   Voità pour fui,
Allens voir le 13-
aum maintenant,

   

     

   
   

    
           

  

 

          
Pourquoi
vous dis-tu

 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,
appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
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“0LES ALLEMANDS
===OCCUPENT LA ROUMANIE| d'entraînement de _ .

ww Tout le pays sera bientôt sous
Saint-Hyacinthe, Sorel

a Jolie la domination allemande&nnB
_ — (LIRE EN PAGE 42) * à

| Aux camps de Sorel et de St-Hyacinthe

; ‘ " »
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LxPatric
Le plus fort tirage des journaux francais dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 13 OCTOBRE 1940 Memetive & 8b,16(80)
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  , Les, xà la baïonnette sont déjà commencés: du moins apprend--on à ces jeunes mobilisés à pointer correctementleur fusil. C’est ce que nous mon-
nz0du haut prise au camp d'entraînement de Sorel, dont le commandant est le major Georges Francoeur. En bas, I'on voit un groupe de jews

né €‘ après les exercices, se reposent tout en écoutant un cours théorique du maniement du fusil au camp de St-Hyacinthe, dont le lieutenant. |
PA est le commandant. (Photos la “Patrie”}e |  
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L'art du tir au camp de Sorel

  
 

  

Au camp de Sorel, les jeunes mobilisés, qui font trente jours de service militaire, se familiarisent avec le maniement du fusil à l'aide de chevalets spéciaux
qui aident à maintenir la position correcte de tir.

La Roumanie occupée
par les Allemands

  

BUCAREST, Roumanie, 12. (B.U.P.). — Des troupes alemandes, les premières

à suivre le sillage d'un grand nombre d'officiers, sont entrées dans Bucarest cet après-
midi, dès que le gouvernement roumain eut dit, dans un communiqué, que les Allemands
dirigeaient une ‘‘mission militaire” vers la Roumanie avec son approbation.

Pendant toute l'après-midi,

troupes en uniformes. eztrèrent à

bord de camions armés. La p'upart

des soldats se logè/ent temporaire-

ment dane les casernes autrefois

occupées par les gardes de J'ex-roi

Carol.

Ces troupes traneportaient des

armements de tous les genres, com-

prenant des mitrailleuses et des ca-
none légers antiavions, Selon cer-

tains témoins, les Allemands oc:u-
pent déjà l'aérodrome de Bucarest.
On y était deacendu à bord d'avions
de transport du type Junkers-55.
An cours des derniers jours, les

Allemands ont transporté environ
400 canons antjaériens en Rou-
manie.
a

Présidente de
l'association des
institutrices rurales

SHERBROOKE. 12. (PC).
Mile Marilda Langlois a été élue pre-
sidente de I'Assoclation catholique
des institutrices rurales à l'assem-
bide générale, tenue ici, hier.

dezzg-—— 

Le toit de la fameuse
cathédrale Saint-Paul
menace de s’écrouler

LONDRES,12. (U.P.) — Le toit de la fameuse cathé-
draie Saint-Paul est en danger de s’écrouler à la suite des
récentes explosions de bombes qui ont entièrement détruit
le maître-autel.

 

 

% Les autor'tés ont pris des mesu-
res imméd:ates pour réparer le toit Grange détruite

par le feu

SHERBROOKE, t?. (P.C.) — L>
feu à détruit la grange de M. Doris
Beauregard à Valcourt, causant la
morte de deux chevaux et d'une
vingtaine de poulets et détruisant
plusieurs instruments aratoires.

qui à été transpercé par une bombe

tout près du monument dôme.

Les experts disent que le tait de-
vra être soulevé, réparé puis repla-
cé. Il est maintenant défendu de
jouer de l'orgue de crainte que la vi-
bration n'amène l'effondrement du
toit.

 

 

 
Exercices de marehe sur le terrain à Saint-Hyaeinthe

 
 

(Photo la “Patrie”).

Toute la province
va honorer deux
grands patriotes
———

C'est par une grande manifestation d’un caractère net- _.
tement national, dont Ia date a été fixée au mercredi, 6
novembre in, qu’un comité de citoyens réunis au
secrétariat de la Société St-Jean-Baptiste, au Monument
National, a décidé de commémorer comme Hd convient le
centenaire de Sir Adolphe Chapleau et de I'hon. Honoré
Mercier, anciens premiers ministres de la province de Qué-

Cette démonstration naura au @
cun caractère politique. Les ora-
teurs, représentant les corps publics
et le public en général, exposeront
ia vie de Chapileau et de Mercier,
de façon toute objective. Le comité

a décidé de s'adresser à deux per-
sonnages en vue, dont l'un de poli-
tique adverse à celle de Chapleau,
sera le panégyriste et vice-versa
per Mercier,

Deg invitations seront lancées de
plus aux ministres, sénateurs, dé

putés, conselllers législatifs, de quel-

que foi politique à laquelle ils ap-
purtiennent. de même qu'aux mai
res des principaies ville environ-

nantes de Montréal. Ces derniers
scront priés d'organiser des déléga-
tions qui viendront représenter
leurs municipalités à la démonstra-

tion. Un comité exécutif à été im-
médiatement formée et s'est inces-

 

    

   

   

  

 

   

       

    

 

 

Les Japonais, .
desfanfarons t

HALIFAX, 13. (PC). — Le
comsul général de Ia Chine, an
Canada, Chao-Ying Bhih, qui
a rendu visite aux provinces
maritimes pour la première
fois, depuis som arrivée au
pays, en 1930, à remercié ses
compatriotes pour l’aide qu'ils
apportent à leur mère-patrie.
Ul à ajouté que les menaces du
Iapen contre les Indes Néer-
‘andaises «et Singapour, ne
sont que de ia poudre aux
veux du mende.

  

samment mis & "oeuvre,
On remarquait à la réunion les

personnes sulvantes: Alphonse de
ia Rechelle, NP, secrétaire-géné-
ral; Athanase Fréchette, N.P., Vie-
tor Morin, J.-M. Savignac, président
du comité exécutif de Montréal;

 Maréehat Nantel, bibliothécaire du
Barreau de Montréal; MM. Taggart-
Smyth, J.-E. Laforce, Emile Pe
geon, l'hon. L-A. Rivet, Donat Ture
cotte, André LeSage, P.-E. Côté, dés
puté fédéral de Verdun: Albert
Perras, de Ville LaSalle, ete.

   

 8xer Padoy - RA .

ATL©td

Au pas de course et au pas de marche, ces Jeunes mobillsés parcourent le rectangle défini par le ses

geat-instructeur sur le terrain d'entrainement du camp ue St-Hyacinthe. Cen exercices, faita vigoureu-

moment, délient rapidement les muscles des jambes et des bras. — (l'hoto in “Patrie”).  taires sur cette nouvelle.)

Une flottille
route pour le continent
attaque des navires de
guerre britanniques—

BERLIN, 12. (P.A.) — Les cercles
aujourd’hui qu’uneflottille de torpilleurs est
port du continentet a livré combat au large de Kile de Wight
avec des forces navales légères britanniques. à

On précise de mêmesource que les forces
tanniques se composaient de sous-marins,
pilleurs. On ne connaît pas encore le

(Les cercles britanniques n'ont pas fait de tommen-

a

nazie en

jd annoncent
ie pour un

vales bri-
ers et tor-

résultat de là bataille.
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Dimanche, 13 octobre 1940  LA PATRIE: 

. Des Canadiens manoeuvrent les canons
géants pointés sur les Allemands

Prêts à ouvrir un feu terrifiant de barrage si les Nazis tentent de débarquer des troupesen
territoire britannique. — “Nous les installerons ensuite aux portes de Berlin

et le Führer entendra parler de nous”.

  

Quelque part en Angleterre, 12. (Par câble de la Presse Canadienne). — Des artilleurs canadiens, postés sur les positions défensives stra-
tégiques de la Grande-Bretagne, manoeuvrent de super-canonset, en

s troupes allemandes tentent de débarquer sur les rives d’Albion.

*

un feu terrifiant de barrage si de
‘ . +

C’est une nouvelle tâche, une tâche sur laquelle repose en partie le
sert de l'Empire, qui est dévolue à l'artillerie royale canadienne. Cette
unité d'élite est composée d'officiers
régiments d'artillerie de la première
 

Entraînement spécial
   

trainement apécial pour la ma-
noeuvre des super-batteries lourdes
britanniques, c’est-à-dire des ca-
nons du plus lourd calibre, que l'on
peut comparer aux grosses Berthas
allemandes.
Presque toutes les régions du Ca-

nada sont représentées dans la
Mouvelie unité.
Ces intéressantes constatations

ont été faites lorsque des journa-
listes ont visité une batterie cana-
dienne commandée par le major/

W.-C. Thackeray, d'Ottawa. Ils ont
vu les canonniers À l'oeuvre sur
ure pièce massive d'artillerie,
Entre deux alertes aériennes, le

Capitaine P.8.-C. McMillan, de

Kingston, et le licutenant D.-D.
Hai per, de Baint-Jean, N.B., ont
ordonné à leurs hommes de “dé
couvrir notre bébé”. On appelle
ainsi par antiphrase ces plèces d'ar-
tillerie géantes

 

 
Les plus puissants canons

Aire une précision d'autornates,
les servanis au regard sévère en-
levèrent une grosse toile goudron-

née ainsi que les arbustes de ca-
mouliage qui recouvraient un des
Plus pulsaants canons du Royau-
me-Uni.
Une équipe de douze hommes mit

l'énorme canon en position et exé-
euta toutes les manoeuvres né
Cessaires pour le tir.

 
 

 

Ils sontprêts
  
 

Les Canadiens n'ont pas encor.

Ne ————————

i
Ces artilleurs subissent un en--

 tiré sur une “véritable cible”. mais

Sentence suspendue pour le
refus du salut au drapeau

———fllee—.

KITCHENER, Ont, 11 (P.C.)- Les parents des enfants qui n’ont
pas voulu prendre part aux exercices du salut au drapeau britannique et
an chant du “God Rave the King” dans une école locale, ont avoué être
rogbres de ia necte déclarée hors la loi des ‘Témoins de Jéhovah”.

‘sont : Lambro Gakeff et Mme Mary Schmellovich, tous deux de
Kitchener, qui ont vu leur sentence suspendue. après que Terrence Fis-
Riff, procureur de la Couronne en l'affaire, auggéra de suspendre la sen-
tence st les accusés voulaient abandonner leur secte et s'ils s'engagealent
à ne plus inciter leurs enfants à agir

Îls ont tous deux prétendu que leurs intentions n'étalent pes de
manquer de loyauté. Tin ont ajouté qu'ils considéraient le “God save the
Ming” comme une prière et qu'ils pensaient que ce ne devalt pas fire
un rite obligatoire.

UNE OEUVRE
DRAMATIQUE

DANS

44“PATRIE”
2

»

et de soldats choisis parmi tous les
division.

  

Du fer pour
les Japonais

JACKSONVILLE, Floride,
($. (FA). — Les débardeurs
s'empressent de charger deux
tréteurs de vleux fer. à desti-
aation du Japon, malgré une
ordonnance contraire des au-
torités municipales et une de-
mande du président Roosevelt,
l'arrêter.

LAAnnee6

ils sont prêts à l'action à n'im-
porte quet moment.

L'artillerie royale canadienne
fournira d'autres servants pour
cette unité plus tard.
Maigré ses nombreux raids au-

dessus de la region, l'aviation
zie n'a prs réussi à répérer ces su-
per-canons,
Selon la British United Piess, un

des artilleuns canadiens à déclaré
aux journalistes: “Attendez que
nous installions ces canons aux
portes de Berlin. Alors le Führer
entendra parler de nous” Et tous

d'applaudir...

———————
Retour à Moscou

    

 

MOSCOU, 12. (AP). — Haidar
Aktay. ambassadeur de Turquie.

est retourné à aon poste aujourd'hui
après deux mois d'absence.
L'ambasseadeur allemand le comte

Frédéric Werner von der Schulea-
burg revient aussi à Moscou après
un congé de trois semaines,

comme lis l'avaient fait.  suite de brûlures reçues danse l'ex-

de sa ferme. Elle était mère de 4

tué à 36 milles à l'est de Winnipeg.

 

Service désintéressé
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En Ontario, tous les nouveaux en-
gagés du corps des agents volontal. |
res de police doivent s'offrir cet
uniforme à leurs frais ($68.). La tu-
nique est bleu et ln culotte, kaki.
De plus, ces agents ne reçoivent

aucune solde.

 

Mortellement brûlée
ST-BONIFACE, 12. — Mme Jer-

vis Arnal, de Fannystelle, Man., eat
morte aujourd'hui à l'hôpital à la

plosion d'un bidon de 4 gallons
rempli de pétrole, dans la cuisine

enfants. Fannystelle se trouve si-

coopération avec de semblables batteries britanniques, sont prêts à ouvrir

 

Policier renversé par-
un suspect qu’il tente
d'interroger -

ou

ueMoreau

Renversé par une autemobile conduite par um suspect qu’il dési-
rait interroger, à 3 beures samedi matin, le constable Raynald Carbon-
neau, de la radio-police suméro 27, a été assez gravement blessé quand
l'auto, laucée à toute vitesse vers lai par le fugitif, lui passa sur les deux
jambes.

Bien que gravement blessé
l'agent tenta quand même d'arrê-
ter le chauffeur at, prenant son
revolver, tira & plusieurs reprises
dans la direction de l'auto qui dis
parut.

La victime fut transportée à
l'hôpital Notre-Dame où les méde-
cins déclarent qu'elle souffre de
traumatisme aux deux jambes.

VERS 3 HEURES DU MATIN

Peu avant trois heures les agents
Crevier et Ralnville. du poste
méro 13, virent une automobile
pec.e dans l'est de la ville. Ils la
poursuivirent sur une certaine dis-
tance, perdant finalement l’un des
occupants de l'Auto. qui se sauva

dans un champ. L'autre continua
sa route et disparut.

Quelques minutes plus tard, l'a-
gent Carbonneau, daus une voiture
de la radio, vit l'auto suspecte près
du poste d'essence de I'Imperial
OH, angle des rues Moreau et
Sainte-Catherine. L'occupant de
l'auto semblait vouloir commettre

  

 
l|versé et blessé. Le blessé fait par-

une effraction à cet endroit. L'a-
gent descendit de son auto et s'ap.#
procha de l'autre et le chauffeur,
le voyant, remonta dans son véhi-
cule ct partit à toute vitesse se di-
rigeant vers le policier qui fût ren-

 

agents Vinet et Ouellette,

 
L'agent Raynuld Carbonneau

Double capture

A 3 heures 50, samedi matin, les
de ia

 
La “Patrie” commencera le 19 d’octobre courant,

tie de la police depuis 1936. Il est
marié et est âgé de 30 ans.
La Sûreté recherche le chauffa-d.

Verdict

d'aceident

Le coroner Dr Plerre Hébert a
rendu un verdict de mort acclden-
telle, samedi matin, sur la mort de
M. Arthur Guay, 49 ans, de St-Hu-
bert .mortellement blessé, samedi
dernier, sur le Chemin Chamb'y. M.

Guay montait une bicyclette au mo-
ment de l'accident qui lui fut fatal.
Près du village de Chambly, sa

bécane pivota sur elle-même et fut
happée par l'auto d'un passant.
Sous le choc, M. Guay fut précipité
sur la chaussée. I! a'infligea une
fracture du crâne. Transporté à
l'hôpital St-Luc, il mourut vendredi
soir, malgré tous les effo.ty des
médecins.

 

 

radio-police, étaient prévenus qu'une
effraction était à se commettre au
magasin de fruits Frank, 5524, ave.

nue Monkland. Ils se rendirent sue
les lieux et y capturèrent un nom-
mé Emile Deauphinais, 19 ans, 4773,
tue Dagenals, ainsi qu'un adoles-
cent de 15 ans. Le second sera tra-
duit en Cour des Jeunes Délin-
quants sur une accusation de ten-
tative de vol et l'autre en Cour de
Police.
ES
 

 

PLESSIS-NELAIR — A l'Hôlel-
nie e 1] octobre 1940, est décédéM. Joseph  Plesais-Bélair, AVOCAépoux de Lucienne Carmel demeusrant À 5262 Ave du Parc, appt 8.læs funérailles auront lieu lundiie 14 courant. à 9 heures, le convoifunèbre partira des Salons Maretuaires J. H. Vallée Ltée, No 5316«venue du Parc À 8 h. 30 pour serendre À l'église St-Vinteur d'Ou-treniont où le service mera céléhréet de là au cimetière de St-Kuatn-che. lieu de ln sépulture. Parentset amis mont pride d'y assister sans
autre Invitation.

 

la publication d’une oeuvre dramatique qui s’inti-
tule: “VINCENT CRAPOTTE A ST-MORITZ”, d'Edmond Romazières. Ce récit se déroule dans le
monde trouble del’espionnage international. I s’y mêle une intrigue amoureuse émouvante. On y suit
les intrigues infernales de Mardurescu le Moldave pour découvrir des secrets d'état et pour conquérir
de haute lutte infâme la main de Germaine Corbelle que
d'elle et le policier Crapotte.

défendent un diplomate français, amoureux
Cette oeuvre regorge de scènes dramatiques et de situations déroutan-

tes. On prendra

à

la parcourir un plaisir constant. Lisez donc et faites lire à vos amis le nouveau roman-

Il
feuilleton “VINCENT CRAPOTTE A ST-MORITZ" que la “PATRIE” commencera à publier le 19 da
mois courant. C’est une histoire vivante où l'intérêt est soutenu d'un bout à l’autre.  



 

Verdict

 

—
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LX PATRIE

de culpabilité .
rendu dans l'affaire de

fabrication d'alcool
“ ‘A cinq heurés et trente-cing, samedi soir, le jury de la cour du Banc du Roi,

section criminelle,
dans l'affaire de Henri-Marc

tous quatre accusés d'avoir vendu illégalem

d'avoir eu en leur possessionun alambic et d’

une somme de $150,000.

Après des plaidoiries qui durèrent

toute la journée, le jury. ayant reçu

la charge du juge se retisa pour dé-

libérer durant trente minutes cot

rendre un verdict de culpabilité

pour les quatre accusés, mais re-

commandant trois d'entre eux, sa-

voir, Tison, Mercure et Dufour à la

clémence de la cour.
Sentence sera rendue le 30 octo-

bre dans le cas des quatre accusés.

Sauvé a obtenu par l'entremise de

aon avocat, Me L. Trépanier, de

quitter la prison pour aller à une

fête où sa mère se trouve mélée,
mais il a promis de se rapporter

mardi prochain en cour.
Les plaidoiries, fort intéressantes,

se terminérent a 4 h. 40 par Ia char.

ge du juge Wilfrid Lazure qui ré-

suma tous les faits. Au début de

la matinée ce fut au tour de Me

Léonard Trépanier de commencer

se plaidoirie.

ME LEON TREPANIER

Au début de sa p'aidoirie, Me

Trépanier présenta ses fédicitations

au juge pour ia façon calme et dis-
tinguée avec laqueiie d avait dirigé
les débats, 11 présenta aust ses

hommages aux messieurs de .a

poursuite. Puis, il se dirigea vers ie

banc du jury, et demanda au cons-

table d'enlever les bidons d'alcool

qui ont servi comme exhibits du-
. “Enlevez ces exhi-

 

 

Pour adresser ie parole à mossieurs

du fury.”
S'adressant au jury, Me Trépa-

nier cite une fable de Lafontaine,
parlant de chemins sablonneux. I!

dit que dans la cause actuelle, il y
avait beaucoup de papiers, mais peu

de preuve.
Il parle ensuite de l'importance

de la boite aux témoins, et relate
Je fait que même les avocats ont
été impressionnés en entrant dans

cette boite et ont dit des choses
qu'ils n'auraient pas dites dans des

circonstances ordinaires.
I! explique le serment prêté per

les membres du jury. “Agissez. dit-

il, comme s'il s'agissait de vous

même et n'oubliez pas que vous

avez prété le serment.” Relevant

ensuite l’acte d'accusation, Me Tré-
panier demande quelle preuve in

peut y avoir suivant les Jaits prou-

vés ou simplement s'il y a preuve
de circonstances. “Quelie preuve y

n-t-il que Sauvé a possédé un elam-
bic? Qui à vu qu’il avait fabriqué

de la boisson? Pas un seul témoin

1 Un manuel de plété:

2. Une lecture pour tous:

pretacs pare it

Les Tempérament
La série: 

présidée par l'hon. juge Wil

 

Joseph Dufour,Sauvé,

ne l'a dit. A défaut de témoin, on

apporte des circonstances, il y à 1a

vente des parfums. D n'y à rien

d'illégal là-dedans. Et même un chi-

miste expert vient dire icl que de

l'aicoo! aussi parfait fabriqué avec

du parfum n'aurait pu l'être que

par un expert. Alors pourquoi soup-

çonser cet homme, qui est un hom-

me marié, un père de famille, qui

ne sa vie? D y à des insinua-

tions faites dans ce procès par des

gens qui devraient comprendre.

Le témoignage de Sauvé ne ment

pas. 11 existe certaines choses désa-
gréables pour lui, qu'il doit avouer,

mais ii prouve qu'il n'y a pas eu

conapiration. Guilbault n'aimait pas

À signer son nom. Mais Sauvé si-

gnait pour lui et prenait tous les

paplers dans sa sacoche. Guilbault

était assez sale pour ne pas se pré

seater lui-méme aux malsons de

gros. Les circonstances prouvent

que Sauvé ne savait pas ce qui se

passait et qu'il ne cherchait qu'à

faire des affaires. Quand on est cri-

minel. on cache ses papiers; Sauvé

les avait tous sur fui. Chez Guil-

bauit, on n'en & trouvé aucun.

Parlant de l'accusation, Me Tré-

panier dit qu'on prétend complot:

on n'a pas de preuve là-dessus. On

prétend un but illégal qui n'a pas

été prouvé et que Sauvé me con-

naissait pas. De plus, dit Me Tré-

panier, on n'a pas prouvé un scul

iota ans la preuve de mes savants

collègues de la couronne, que Sauvé

avait vendu de l'alcool. Où est Ia

fraude alors?
Terminant sa péroraison, Me Tré-

panier demanda aux jurés de s'en

tenir aux faits et surtout à la preu-

ve, se disant confiant alors que

ces derniers sauraient lui donner

Je bénéfice du doute.

ME GERALD FAUTEUX, C.R.

Répondant à la charge de Me
Trépanier, Me Gérald Fauteux,

adressa ensuite la parole. Les deux

autres avocats de la défense, Mes
René Drmers et Sarto Fournier,

n'ayant pas présenté de défense,
Me Fauteux s'adressa immédiate-

ment aux jurés. I! attira j'attention
du tribunal sur certains articles du
code pénal au sujet de la contri-

bution & une infraction. S'adres-
sant aux jurés, il remercia le tri-
bunal de la façon dirne, impartia-
le qui marqua les débats, “Mon
devoir, dit-il, n’est pas agréable à
remplir, mais il faut quand mème

que je le fasse. Il ne faut pes que

  
Série de b hh :érie de brochures:

  

la faiblcsse s'immisce dans l'admi-
nistration de ia justice, qui est l'ins-
titution la plus sacrée au monde

25,
Heure Sainte et Prière du Soir indulgenciées

Put l'égiuse et se foyer

Le “Pater” des Malades (Radio-Retraite}
PB. Jaane, 8)

3. Une étude paychotogique inédite sur:

Prédispositions—Traitements)

 

 

ent de l'alcool,
avoir fraudé le gouvernement fédéral pour

Mrid Lazure, rendait son verdict final

Henri Mercure et Roland Tison,

d'avoir fabriqué cet alcool,

Sl y a un doute raisonnable, don-

nes-le, mais jugez comme vous ju-

geriex de vos propres affaires. Ici,

c'est le témoin qui compte. Nous

avons un chef d accusation: Cons-

piration, commission des actes. A-

t-on fabriqué de l'alcool? A-t-on eu

un alambic? Et a-t-on fraudé le

gouvernement? Quatre, déjà, ont

plaidé coupable dés le début sur

le tout. Donc, il y a eu conspira-

tion. Les deux frères Délorme s'a-
vouent ensuite coupables. Cela ne
lle pas les autres, mais établit que
la conspiration existe.”

MELASSE PARFUM

“II y n eu, dit-il, des achats de
soude caustique, de sucre, de mé-

lasse, de parfum. Ces achats ne se

sont pas faits au hasard. I ya

certainement une série de conven-

tions entre tous ceux qui sont mé-

lés dans cette affaire qui est bien

claire. C'est comme un système de

convoi de navires de guerre. Ce qui

prouve, d'alleurs, qu'l y à eu même

entente pour frauder le gouverne-

ment. I y à des changements de

noms indéfiniment. Il y a des noms

filctifs, des changements de per-

ms d'autos, des fausses adresses.

des faux propriétaires mentionnés,

enfin c'est le “racket” parfait de

ia boisson, ce “racket” parfait de

tant de crimes ici comme aux Etats-

Unis.
Me Fauteux fait ensuite, d'une

façon très logique. je portée de

l'accusation contre les quatre prè-
venus devant la barre. Il cite tous
tea faits, tels que rapportés par les

agents de la Gendarmerie Royale.

1} est midi et le juge Lazure pér-

met aux jurés d'aller prendre leur

diner,
Après la sortie du midi, Me René

Demers présenta sa plaidoirie, et

déclara que Mercure et Dufour, ses

clients, ne pouvaient être trouvés

coupables puisqu'ils n'avaient été

que des instuments dans cette af-
faire.
Me Sarto Fournier paris ensuite
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ARRIVE DANS
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PLUS BAS PRIX!

C’EST UNE NASH!
ET ELLE EST CONSTRUITE

DE FAÇON À VOUS
ÉCONOMISER
DE L'ARGENT À CHAQUE MILLE

 

 

  

Dimanche, 13 octobre 1940‘

“Hanson a violé un
secret britannique”

OTTAWA, 1% (P.C.)—Le ministre de l'air, M. Power, à accusé au-

le chef du parti conservateur K.-B. Manson d'aveir violé un

secret, non pas du gouvernement ranadien, mais de la Grande-Bretagne.

M. Hanson à déclaré hier soir à Charlottetown que 10,066 aviateurs

britanniques venaient au Canada pour s'emtrainer “en dehors du plan

intertmpériat”.
M KING

OTTAWA, 12. — (PC) — La population entière du Canada et

celle de Ia Grande-Bretagne auront beaucoup de difficuité à comprendre

et ne pourront pms perdonner l’indiscrétion commise par le chef de

l'opposition, M. R.-B. Hanson,

Le chet de l'opposition a révélé au public les projets de la

Grande-Bretagne relativement à l'entrainement de pilotes anglais nu

Canada

ur Tison. I fit de même.

L'honorable Philippe Brais rele-

va plusieurs points et le juge pro-

nonça sa charge. 1! résuma tous les

faits de la cause, parla de chacun

des accusés, et dit que les jurés

doivent rendre un verdict dans cha.

 

mr= ——

que cas. II rappela ensuite tous les

faite du procès et parla de eracun

des mccusés. II expliqua ensuite

quel verdict doivent rendre les ju-

rés suivant le cas de chacun des

accusés Qui sont tous accusés des
mêmes délits
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VOUS QUI AVEZ EU

TROP DE RHUMES
L'HIVER DERNIER!

Cette précaution vous aidera peut-être

à en réduire le nombre, cette année
 

ES MILLIERS de personnes ont pésicure de la , où la plupart

découvert qu’il y avait quelque des rhumes débutent. Employé à

chose à faire contre les vues. temps, le Va-tro-nol aide à prévenir

Vous pouvez profiter, vous-aussi, bien des rhumes. ;

de cette simple précaution: Si vous êtes tout enchifrené par

Au moindre êter- un rhume de cerveau,

fmruement où renifle- le Va-tro-nol dé-
tachera les mucositésment, mettez-vous

Quciages gouttes de
icks Va-tro-nol dans

chaque narine. Le

tenaces et vous ap-

portera un soulage-
ment agréable. Ayez

Va-tro-nol a été conçu toujours du Va-tre-

weir

|

VA-TRO-NOL |licira,

   

7DERNIERE CHANCE DES'INSCRIRE AUX |

COURS DU SOIR
en ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE et RADIO

D'ICI AU 16 OCTOBRE
Nombreux sont nos diplômés, qui aujourd'hui jouissent d'une situation

avantageuse. Venez visiter notre installation et vous renseigner sur nos

méthodes d'enseignement modernes, progressives et complètes.

Conditions faciles de paiement.

Ecole Moderne

 

2251, Delorimier — AM. 6064
MONTREAL

@ Demandez notre prospectus détaillé ©

 

MINISTÈRE OU SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEL meme

HOM. HENRI GROULY, Maïeire JEAN BRUCHES!,Sous-Ministre

ECOLE TECHNIQUE
200 OUEST, RUE SHERBROOKE, MONTREAL 0.

REOUVERTURE
COURS du SOIR 21 OCTOBRE

Préparant aux carrières industrielles les plus diverses. Enseignement

théorique et pratique. Laboratoires et ateliers des mieux outillés. L’E-

cole décerne des certificats d'aptitude professionnelle aux élèves qui

suivent une série de cours se rapportant à leur spécialité.

 

Aéronautique Fectianterie (Dessin) Moatiorie . ’
y Fonderie inture d'Ensignts

Anglais (conversation) rorge Plomberie 4

Automobile Typorraphse Radlo
Chautiage <théorie) Cons, et Lecture des plans  Hefrigération «
Chimie Machines fixes Ketiure
Diesel (théceler Mathématiques apphiqutes Lionire
Klectricité Menuiserie Trace en Memiserie ®t ,

Estimation da Bétisment Charpenterie Construction

L'Ecole recevra les inscriptions, le soir seulement, à partir du 7 oclobre

de 7 h. 30 à 9 heures (vendredi et samedi excepiés),

Pour tous renseignements, prospectus, etc, s'adresser au Secrétariat. 
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M. EDMOND CLOUTIER, gérant du journal

d'Ottawa, qui devient imprimeur

 
“Le Drow”,

du Roi. Il succède à M. J.-O.
Patenaude qui occupait çe poste depuis 1933.

  

Madridrenoue
avec le Chili

 

MADRID,12. (A.P.) — Le gouvernement espagnol

«

 

e »
Les illustres

victimes des ‘

bombardements
LONDRES, 12. (P.C.)—Les

noms de personnes universel-
lement connues n’ajouteat
tous les jours à Ia liste des
victimes des bombardements
aériens tandis que les moms
d'édifices et monuments con-
nus des voyageurs du monde
entier s'ajoutent avec.la mé
me régularité à la liste des
dommages matériels,

  

élève périssent

SUDBURY,2(P.C.) — Un ins-
tructeur d'aviation, Âgé de 21 ans,
et son élève, qui a'entrainajt avant
de s’enrôler dans la Force Royale
Aérienne Canadienne, ont été tués
lorsqu'un avion d'entraînement Aus-
tin est tombé dans le lac Ramsay,
à quatre milles de Sudbury.
Les victimes sont Baden Brown-

lee, de Toronto, instructeur d'avia-
tion depuis juin dernier pour "Air-
ways Cormpany” et Ted Perron, 28
ans, de Timagami, neveu de M
Alexandre Perron, président de Per-
ron Gold Mines, et fils de Mme Cé-
cilla Perron et de feu Odéric Per-
ron.picaniors du district de Tima-
gam,

Véritable
SILEX
fait du

meilleur

café

 

 

  
  

 

  
  

 

L'insigne retourné
à Léopold
NEW-YORK, 12. — AP — La re-
 

gatoire des écoles dans les te»
tricts ol les écoles ont des abris
convenables contre les raids aé«
riens.

===——————————
 dio allemande mande de Vichy que

le gouvernement français a remis
au roi Léopold des Belges son in-
signe de ln Légion d'honneur que
le Ministère Reynaud lui avait en-
levé à la capitulation de la Bel-
rique.

Les reliques
FALMOURH, Angleterre, 12

(P.C.)—Le ministère de l‘appro-
vislonnement vient de mettre un
terme à la vente de reliques na-
vales appartenant & cette ville
Jusqu'au jour où le besoin de
vieux métal “deviendra pius im-
portant’,

Ecole obligatoire
LONDRES, 12. (P.C.). — Le con-

sell de comté de Londres tente de

A VOTRE SANTÉ!
Augmentez votre énergie — mettez
fin & cet état de nervosité et
d'éguisement en faisant regulière-
ment usage du

TONIQUE SANTE

Ww Ti
WORD =

CREVIVIFIANT 06 RECONFORTANT"

Renferme la Vitamine B-1, du fer

et de l'extrait de besuf. En vente
thes votre pharmacien. mettre en force (assistance obli-  
  
 

 

 

  

a fêté aujourd’hui le 448e anniversaire de la découverte de
l’Amérique par Christophe-Colomb en annonçant qu'il re-
prenait ses relations diplomatiques avec le Chili. Ces rela-
tions avaient été rompues le 16 juillet. Le gouvernement du
Chili de son côté annonce qu'il n’a pas entendu parler offi-      Le goût vivifiant du

“Coca-Cola” glacé a quelque
chose d'exquis. Dès la pre.

FOIUNER SUR
M05, SUPR-

  

—
_
_
_
—
—

 

ciellement de cette décision.

Au maréchal Emilio de Bono}
d'Italie qui lui avait adressé un
message, Franco & envoyé le télé- |
gramme suivant:
“En ces heures où nos camara-

des fascistes reprennent sur le sol
africain la tradition héroïque de
leurs armées, je veux exprimer la
aulidarité complète de notre peuple
Qui nourrit le plus grand enthou-
siasme pour vos soldats et votre
Duce”.
De Bono à présenté à Franco le

Grand collier de l'Ordre de l’An-
nunciata. Franco de son côté a
duvei le Grand collier d'Isabelie la
Catholique à l’ancien ambassadeur
du Chili Aurelio Nunes Morgado.

NOUVEAUTE !
CORONA ZÉPHYR

$39.50
voMPLETpv

 

 

à paredei

Machines A écrire à louer. Prix spéciaux
pour étudiants.

Béparstions et Accessoires
pour tous clavigraphes

S11 rue McGB MA. 1295    

Vous aimerez à vous servir de

 

$50,000.enfraude la Cafetière en verre Silex par-

ce qu'elle vous donnera tou-
SHERBROOKE, 12 (PC) = jours un café plus savoureux.

Joscphat et Léandre Lallier, de
Lennoxville: Séverin Breton, Pla-
cide Travel et Joseph Breton, de
8t-Adolphe - de - Dudswell, subiront
mardi leur procès sous l'accusation
d'avoir conspiré pour frauder les
Kouvernements fédéral et provin-
cial de $50.000 en droits d'accise par

Grandeurs de 4 à 12 tasses à

compter de $4.25. Verre mar-
que Pyrex employé exclusive-

ment. midre gorgée vous savez ce
que c’est—une boisson pure,
saine, délicieuse, Et vous
aimerez la sensation qu’il
laisse—celle de s'être bien
rafraîchi.

 

QUI RAFRAÎCHIT

THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, LIMITED   iEXle truchement d'un alambic.
7177
 

 

 

®@ CONSTRUCTION D'AVIONS
© TECHNIQUE GENERALE
© LECTURE DES TRACES
® SOUDURE
© INSTRUCTION INDIVIDUELLEa    
     

PHILLIPS AIRCRAFT SCHOOL
vousPP1610 Ste-Catherine O.

5301 Wellington,  
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Les Canadiens français
fontleur entraînement

-

 

- (Par Gilles Lalonde). — lci, c’est un exercice à la baïonnette; là, c’est l'entraîne-

ment de formation des rangs. Ailleurs, l'on marche au pas de course; plus loin,c’est l’ini-

tiation au port du fusil. La période d'entraînement des mobilisés est en pleine voie et tout
fonctionne normalement dans les camps.
Nous avons fait, durant ces jours’

derniers, la visite des camps cana-
dienafrancais de Bt-Jéréme, Sorel,
St-Hyacinthe, Valleyfield, Hunting-
don et Joliette. L'Impression est
excellente: la bonne humeur existe
dans chaque camp.

Plus de 6,000 jeunes gens de la
division “E” qui implique 52 com-
tés. y compr'a Montréal, sont à l'en-
trainement. Pour la première fois.
ces mobilisés ont revêtu l'uniforme
et mis un fusil sur l'épaule. Et,
malgré que l'on en soit encore à la
période d'initiution. 11 est étonnant
de voir parader ces “apprentis-piou-

pious”, & leurs premiers jours de
vie militaire. Leur tenue, ai l'on
tint compte du peu de temps écoulé
depuis leur arrivée au camp, est,
fort belle.

LEVER A § HEURES

Levé à six heures, le jeune hom-
me passe à la douche ou aux ablu-
Mons matinaics. Le petit déjeuner
a lieu vers sept heures et les exer-
cices commencent généralement

aux environs de huit heures. 11 a
une heure et quinze Minutes pour le
repas du midi. Après la parade du
début de l'après-midi, l'instruction
2e continue jusque vers cing heu-
res. Le souper a lieu vers six heu-
Tes et ensuite le mobilisé est libre,
de deux joura en deux jours, de sor-
tir “au village” jusqu'à dix heures
du soir. A cette heure, c'est le
“black-out”, c'est-à-dire que la nult
se fait dans le camp. En fin de se
maine, le mème système de congés
alternatifs est en vigueur, c'est-à
dire que la moitié des mobilisés
sont libres de leur temps du same-
di midi au dimanche soir. À la fin
de In semaine suivante, c'est la
deuxième moitié du groupe qui bé-
péficie du congé.

JEUNES GENS DE MONTREAL

Dans là plupart de ces camps.
l'on voit de nombreux jeunes gens
de la métropole. En autant qu°
possible, la ville est divisée de fa-
<on que les mobilisés se rendent au
camp le plus rapproché de leur lieu
de résidence. Ainai, les jeunes gens
du nord de la ville sont dirigés vers

Sit-"‘rème, ceux de l'ouest ou de
Verdun, vers Muntingdon st Valley-
field, ceux de l'est vers St-Hyacin-
the ct Sorel, et ainsi de suite.

Il y a un aumônier dans chaque
eamp: des "huttes” où cantines y
sont établies par les sociétés auxi-

   

   

           

      

   

 

  

 

llaires, telles les Chevaliers de Co-
lomb, Armée du Balut, YMCA, Lé-
gion Canadienne. On n'y vend pas
de boissons alcoolisées, toutefois;
on n'en sert même pas dans les
mess d'officiers; l'alcool est atricte-
ment banni du camp. Par contre.
les mobilisés peuvent, aux canti-
nes, se procurer “aux prix militai-
res”, les cigarettes et rafralchisse-
ments qu'ils désirent.

ARRIVEE MERCREDI

Les jeunes ons sont arrivés mer-
credi aux camps: plusieurs cons-

tructions n'étaient pas encore ter-
minées, mais les bâtiments essen-
tiels, tela que les “chambrées”, les
cuisines, les magasins d'habille-
men, ete, étaient au point. A cer-
tains endroits, {I manqua quelques
matelas; mais on y obvia en accor-

dant six couvertures à chaque hom-
me au lieu des trois couvertures ré-
glementaires. Depuis ce temps, le
matériel nécessaire à été reçu.
Un camp moyen de 1,000 hommes,

celui de St-Jérôme par exemple, ren-
ferme une quinzaine de “huttes”,

pouvant abriter chacune 68 hom-
mes. Dans le camp, I! y a encore
les logements du personnel (214.of-
ficlers et soldats à St-Jérôme), un
hôpital, une clinique dentaire, une
salle de récréation, (comprenant
gymnase, ete), une salle d'exerci-
ces, une salle de tir, les magasins de

l'intendance et du ravitaillement,
un abri pour les autos des membres
du personnel, un terrain de parade
ou d'entraînement, une chambre
aux gaz

PRECAUTIONS

Des précautions spéciaies ont été
prises pour la nourriture; le menu

pour une semaine à l'avance est af-
flché dans les grands réfectoires
qui, généralement, ont de la place
pour 250 hommes à la fois. Dans
les huttes, des douches ont été ins
tailées; les salles de tollette sont à  l'intérieur; aux Invabos, il y à des
robinets d'eau chaude et d'eau |
froide.
A son arrivée au camp, le mobili- :

sé passe un examen médical devant
um médecin militaire pour confir-
mer l'examen du médecin civil. s'il:
est jugé apte, il est dirigé vers un!
abri spécial où il quitte ses vête-
ments civils. Aprèa avoir passé à
Ja douche, il va au magasin d’habil-

lement où on lui remet son unifor-,

sent-ils de

PARCE QUE

voulue.

     

ou)

SPEED

me. Après, il procède à son instal
lation dans la “chambrée”. Près de
chaquelit, il y « une large malle en

bois qui lui servira pour ranger ses
effets personnels. Ses vêtements
civils, qui doivent passer à la désin-
fection avant d'être entreposés, ne
lui seront remis qu'à sa sortie du
camp.

 

DIVERS TYPES

Dans les différents camps que
nous avons visités, nous avons vu
tous les types de mobilisés. À par-
tir de celui qui arrive au camp en
taxi, sa valise à Ja main et plein
d'assurance jusqu'à celui que son
père et aa mère reconduisent avec
mille recommandations sur sa san-
té, sur les courants d'air, etc. Les
centres d'entraînement plus haut
cités sont tous situés près des villes,
de façon que les jeunes gens peu-

vent s'y rendre facillement lors-
qu'ils ont congé le soir. Cependant,

ils doivent rentrer à bonne heure,
soit dix heures,
Nous avons vu, par exemple, un

gamin de Montréal qui disait à son
arrivé: “Ma “blonde” va s'ennuyer
en “yable.”” Moi aussi! Cependant.
je me console. Car un mois ici, ça

va me permettre d'engraisser!”
(Le gamin en question paraissait,
en effet, famélique).

Nous avons vu ailleurs des jeunes
gens de tous les métiers, journalis-
tes, garcons de bureau, commis de

magasins ou d'épiceries, apprentis-

typographes ou clicheurs, journa-
Mers. Quelques-uns avaient l'air un
peu abattu en arrivant au camp,
mais ils reprirent vite leur bonne
humeur et leur enthoustasme Au

  

Wisers
OLD RYE |

EMBOUTIILLÉ EN EMTRLFOT AU CANADA (VIEIL 5 10 403)
1002. 81.06 - 25ex. $2.80 - 400=. 32.00

OURQUOIla majorité de nos clients choisis-

et après de mi-

nutieuses comparaisons — la nouvelle

 préférence

QUEEN

D'ABORD:

ELLE EST GARANTIE POUR 5 ANS
Elle pouède un thermomètre pour maintenir l'eau à lu température

 

 
OURS

Les Meilleurs Termes et les Meilleures Conditions d’Échange

INVITATION “95 Seat
Appeles FRontenar 3I41, et mo-

tre saute ira vous chercher chez

 

contact des camarades et dans l'at-
mosphère gaie des “chambrées.”
Le camp de St-Jérome est situé

au pled de la rue St-Georges, et :!
abrite environ 1,000 mobilisés; il eat
commandé par Je lieutenant-colonel
Eugéne Nantel. Le camp de Sorel
est sis à l'entrée de la ville; Il ren-
ferme 500 mobilisés, et il est dirl-
&é par le major Georges Francoeur.
Le camp de St-Hyacinthe, situé &
la sortie de la ville, loge 500 mobl-

lisés, sous le commandement du
lleutenant-colonel Roland Pothier.
Le camp de Valieyfield, commandé

par le lieutenant-colonel J-René-
Jacques Duhault, est également à
1a sortie de la ville et abrite près
de 500 mobilisés. Le camp de Hun-

tingdon, qui entraîne quelque 700

hommes, eat établi à la sortie du

village, et est commandé par le

lieutenant-colonel C.-C. Brooks. Le

camp de Jollette, où habitent quel-

que 700 mobilisés, est dirigé par le

major Gustave de Bellefeuille,

Seul, le camp de Farnham à reçu

  

—
 

Vousêtesfrileux..Nouséternuez

Votre nez commence à couler
Puis vient le rhume qui, #4 on ne le soigne pas

immédiatement, atteint promptement les voies bron-

chiajes et le rhume commence.

Dès les premiers symptômes d'un rhume ou d'une

toux, arrêtez à n'importe quel comptoir de remèdes

et procurez-vous une bouteille de Sirop de Pin de

Dimanche, 13 octobre 1940
des mobilisés de langue anglaise,
Le camp de Sherbrooke, qui devait
être bilingue, à été réservé aux Cae
nadiens français exclusivement. Al
Huntingdon, où l'on devait recevolg
des jeunes gens de langue anglaise
seulement, le personnel du camp
dul. être modifié lorsqu'on sut que
les hommes dirigés vers ce centré
d'instruction étalent des Canadiens
français. Seuls, les officiers anglais,
capables de parler français, restde
rent, 4
——————p…

Chef de la statistique |

OTTAWA, Ont, 11. — (D.N.C.) ==
M. A. Pelletier, en charge du sers
vice démographique au bureau fé
déral de la statistique, vient d'être
désigné en charge de la compilation
den cartes de l'enregtstrement na
tional. Au moment présent, plus
sleurs centaînes de personnes sonff

deà faire cet Important travail compilation.

 

Norvège du Dr Wood. Vous constaterez que c'est un remède prompt,

agréable et efficace pour vous aider à vous débarrasser de votre ma-

laise. Ti est en vente depuis les 48 dernières années. N'expérimentez pas

avec des succédanés qui vous désappointeront — procurez-vous le “Sirop

du Dr Wood”.
Prix 35¢ Ia bouteille; grande bouteille de famille, environ trois foie

autant, 60c.
Recherchez la marque déposée représentée par “3 Pins”.

The T. Milburn Co, Limited, Torunte, Ont.

 

 

  
  
    

   

  

 

Tout cuir solide.

7
Les essayer c'est les

adopter

Une valeur

incomparable à

  

 

   

   

   
 

   

MEUB
Elle possède on régulateur qui la fait arrêter au temps nécessaire.

Elle est SILENCIEUSE, et tout son mécanisme est du dernier perfee-
tionnement. — Et elle ne coûte pas plus cher.

 

| MEUBLES - POÈLES - REFRIGERATEURS - RADIOS - LAVEUSES
  ~~ Près Montana.

   

rendent la marche facile et
agréable en supportant mieux
vos pieds.
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938 Avenue MONT-ROYAL Est
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La brume nuit aux
bombardiers anglais

—_———
LONDRES, 12 (P.A.)—Le ministère de l'Aviation à communiqué

Ce qui suit ce matin : .
“La température brumeuse à handicapé la nuit dernière les opéra-

tiens de nes bombardiers au-desous de l’ABemagne. Quelques objectifs
militaires ont été néanmoins attaqués. On signale aussi de violentes at-
taques ser les ports de la Manche occupés par l'ennemi.”

William Johnson coupable
d’une fraude de $1,887,864
pe

CHICAGO, 12. (P.A.) — Wiltiam-R. Johnson, que
les autorités fédérales disent être le roi du jeu non autorisé
à Chicago,a été trouvé coupable sous cinq chefs d'accusa-
tions d’avoir fraudé le département du revenu.

. face meCinq autres accusés sur huit ont ‘'éta-
été trouvés coupables d'avoir aidé peuaux Brosue a gepule! ue

Johnson dans ses efforts pour frau-| tout était maintenant prêt pour ré-
er 4-24nementJ vas ae gler le cas de ceux qui voulalent
1939. sur un revenu de $3,377,615. sluder La loi,
Le jury a délibéré durant douze

heures. Johnson fut trouvé coupa-
ble sur les cing chefs d'accusations
portés contre lui, ainsi que Jack
Sommers, James A. Hartigan, John
M. Flanagan et William-P, Kelly.
Stuart Brown a été trouvé coupe-
ble sur deux chrfs d'accusation
alors que Edward Walt, Andrew.
Creighton et Reginald MacKay fu-
rent acqulttés. Sentence sera ren- «
due le 17 octobre et, en attendant, P
les accusés sont en liberté.
—_—

aux Etats-Unis
NEW-YORK, 12.(P.A.) Un grou-

pe de jeunes étudiants de l'Union
‘Theological Seminary ont fait con-
naître leur intention de ne pas se

“ A -

baldueerviceohigatoicedes Etat UNE CRÈME À
Unis.
Es méme temps le colonel Arthur

|

“ACTION NEUTRE"
V. McDermott, directeur du service
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BOMBAY, 12, (P.C.)—Dix mil-

le autres jeunes gens seront em-
ployés dans les usines de Muni-
tions des Indes, d'après un ordre
de conacription natibnale pour ob-
tenir des ouvriers experts et ap-
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TRÈS IMPORTANT
 

m-Ryaciathe, F. Q-
M. red. C. Racth,

Aide 3 oblenir un rasage ras el etera RTE Les onze ingénieurs en radio des postes
durable, sans irriler là peas Quandjo

roc

wisImecrità de la Société Radio-Canada, qui sont— a et en très peu é ibeaucours un visage SiemTrerasestrate gradués de l'Ecole Canadienne d'Elec-
uirestefraisct bien rasé pendant des eeque J'ai complété mn tricité sont:seures, est un facteur important en rmis d'obtenir une pesilisa au det, ; ; .affaires ou dans les relations sociales. Foie retirer Lea accent Maure mms”Cvonepa

    
  
  

  
Cela veut dire que ces hommes— jconners acquises à vvtresurtout ceux qui ont la barbe forte ou me
noire— doivent se raser très ras,

Toutefois, comme plusieurs savons

M. Romanclil, opé
Lieyd Moore. CRC, Montréal
Jacques Sentière, contrôle. Mont
Russell Walsh, lire-contrôle, réal
J. Charles Garem, CBF, pocte émetteur, Vere

. CRC, Momiréal   Votre respectueut.
(gee) J. KB. HAMNUND.  

    

    

  

 

  

 
renferment des irritants qui

bérostadie|unrasage Sainte Si 4eacatrens, Fe. Retend MBcaulics, COF, poste émetieur, Vers
résul miter : ehères.le visage et de produire une sensation Cher Monsocae Masth: Jeneph Neauregard, CAF. coafrile, Montréal.: es 1 de ed A~ de malaise. ale primerdotesort rase ke Cut, ë reerchères,

MOREDIENTS QUI NE PEUVENT IRRITER Conadie: « -
Pour permettre à ces hommes un matièreratiophou © >mère Pate agen

|

| ; Experts en Radio Demandésperfectionné une crème à barbe qui— bien ma position. L'est grâre à veus, men cher Mon-1. Co a sieur Rarik, et à vec bons vffices ai Je puis renlate-. Contient seulementdes In- sant ruvisager l’avenir Rvre cnhflance. Beyez assert, On a besoin d'experts techniciens et ingénieursgrédients NEUTRESetdoux Wes Sem suis des plus recemaston, MHANPAGNE, en radio pour les postes émeteurs, dra manutac-pour la peau —qui n'icrie ; Sherbrooke, F. Q. turlers et le service, et les opérations de la police
at pas Is peau sensible Stadhon CUT et de l'aviation, ete Les procédés de haut-parleurs

sage. et de télévision sant de nouveaux champs d'action
offrant de bonnes opportunités.
L'Ecole Canadienne d’Electricité offre des cours
complets d'ingénieurs en électricité et radio, en
classe du jour ou du soir, d'une période de six à
douze mois.

la pellicule huileuse au tourde chaque poll de barbe etamoilit celui-ci complète-

) Qo 2. Forme[ i richestorémoussehumide,

DELICIE Ux

 

 

 

  
   

  
   

   

   
 

   confortablement—vous aide à vous Mon adresse ....... teres
er Ia u ‘abri

er1abea douce et à l'abri de

Si Tousaves

l

p

peausensible oula
, vous devez dessa:

la Crime & Barbe Williams, Conn:mandez-cn un tubeavjourd’huiméme,Le gros tube double format vousassure 40% plus pour votre argent.
OFFRE D'ESSAI —Sur réceptionde 10 cents pour payer les frais deport et d'emballage, nous vousenverrons un tube d'essai deUrème à Bacbe Williams, où santpou Leplus de 30 rasages. Adresse:Lee + B, Williams Co. (Canada)», Dégt a-2LaSalle, Montr

 

ment, Ft. , 1museaRS Ripken

|

FLSLee ; briodouce pourla peau) à été créée par ! Montréal. ! GRATUI DÉPARE GRATUITSpeERAIOE |}ur : =A a lal ion de 8 1préparations de qualité pour la barbe : Sans obligation de ma part, veuillez me ] 282 .. faire parvenir votre dépliant, me disant com- 0 taAMOLLUIT LES PORS LES PLUS OURS @ ment devenir ingénieur en radio. " s ouest, rue n rioLa Crème à Barbe Williame amoilit

|

38 9 MONTREALinstantanément les barbes les plus BU. Moa nom est r+stoco00sU0e2 00000 000H004000u1000| dures—vous aide à vous raser ras | | eZ 7
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LA POLITIQUE par Joseph LaVergne

“Dites à mes adversaires

que j'ai tout oublié”

 

Grandes fêtes. aujourd'hui, dimanche, à St-Hyacinthe, orga-

nieées par l'hon. T.-D. Bouchard, ministre de la Voirie et des Tra-

vaux Publics, C’est la célébration du centenaire de naissance du

“grand patriote” que fut Honoré Merçier, dont la mémoire est

envore bien vivante chez les plus âgés que nous. H v aura foule.

Nous, les plus jeunes, nous avons connu Honoré Mercier, mais

Honoré Mercier, fils. Nous avons appris à le connaître par son

intégrité et son honnéteté. C'est surtout par ces deux grandes

  

 
 

qualités que le fils ressemblait au père.

« »# +

Honoré Mercier, père, mourut, en

1894, dans la pauvreté la plus ab-

solue, les quelques biens qu'il pos-

sédait, y compris une volumineuse

bibliothèque, ayant été vendus à

l'enchère publique. En 1937, H--

noré Mercier, fils, a'éteignit. Tl n'é-

tait guére plus riche, laissant une

famille nombreuse. N'avait-il pas

pourtant été ministre nombre d'an-

nées dans ie cabinet Gouin et dans

le cabinet Taschereau? Les Mercier

étaient faits pour in politique, c'est

vrai, mais pour la grande politique,

pour la politique. comprise au sens

vrai du mot, pour la politique qui

n'enrichit pas son homme.
+“ % 5

Honoré Mercier, fils, était telle-

ment pauvre, à sa mort, que le çou-

vernement de l'Union Nationale, di-

rigée par l'hon. Maurice Puplessis,

dès la session de 1938, crut de sou

devoir de voter une pension à Mme

Honoré Mercier. Toute Ia province

se réjouit alors du geste de l'hon.

Duplessis. M. Mercier était pour-

tant l'adversaire de la veitle du

chef du nouveau gouvernement

qui existait alors à Québec. M.

Mercier avalt des adversaires, mais

ne comptait pas d'ennemis.
.

Oui, dimanche, des fètes grandio-

ses et qui simposaient, a St-Hya-

cinthe. 11 sera d'abord question du

père, mais on ne saurait aussi ou-

blier le fils. 11 y aura cent ans, mar-

di, le 15 octobre. que je grand Ho-

noré Mercier naïssait de parents
un fils du sol.
*

Où est né Honoré Mercier, pire?

Une mise au point s'impose. Depuis

quelques jours, journaux et radio
nous Iniment entendre qu'il est aé

à St-Hyacinthe. Non. C'est sur une

ferme, A quio-e arpents de l'église

de Ste-Anne de Sabrevois, dans le

comté d'Iberville, qu'il vit le Jour,
en 1810. La maison existe encore.

Nous avons publié la photographie

de cette petite maison, toute de

agriculteurs. C'était
“.s

 

SE PORTE MIEUX—

A MEILLEUR MINE!

 

Regantes-vous dans le muroir

—

Votre
figure ent-éiie docile, engageante et

miit@nte* Ou estelle hagarde. fatiguer

et épuisés? Hi rein est vous souffrer peal
ere de Aipestion et d'élimination défec-
lurtises, 1): nombreux miiiers de gens
demain 5 penératione. ont expérimenté tes

du N de ce toni   
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rembren r bien des
«as tele que. © tion fonctionnelle, et

digestion, et derangements
verte de sommet) et d'appéut,

Worque tes Maux pont
net élimination dèfec

le N da De Pierre est un
af Me im diflérecrn racines et planter

1. A1 trasaile avec a Na‘ure

   

 

Porr Cent mac Aine aq
1. Mma'aré cela ui nest

ne case pan dé viiquen 1 nude les
den tine de es ma. try ire intestine,

- sn par in Ave des
featn Ne aoyet

remédes n'ont
nssoures fur

 

ahumatienater,
Faidta ou vont

ser. den

  

Nr.

bols, dans notre édition de samedi.
Devant cette maison, teut près de
ia grande route, se trouve un mo-
nument ou plus justement unc

le, qui fut élevée, en 1920, en
l'honneur du grand patriote

+...
Mercier arriva à Saint-Hyacinthe

sorsqu'il avait 22 ans et y vécut jus-
qu'à l'âge de 4C ans pour venir de-
meurer ensuite à Montréal. Mais 11
est juste que les fêtes aient lieu à
St-Hyacinthe, parce qu'il fut du-

rant de longues années député de
ce comté, à l'Assemblée législat!ve.
C'est là aussi qu'il mena une vie

politique fort active, qu'il pratiqua

le drost et qu'il fit du journalisme
de combat politique, d'abord en fa-

veur des conservateurs et plus tard

en faveur des libéraux.
*

Mercier n'almait pas les partis

politiques. 11 était plutôt Indépen-
dant et avant tout national. Et
pour s'en convaincre, citons un peu

de son premier discours en Cham-

bre, lorsqu'il devint premier minis-

tre de Ia province, en 1884: “Mon
gouvernement n'est pas un gouver-
nement libéral, mais national et je
suis ici comme chef du parti natio-
nai. Je représente les idées de ln
majorité de mes compatriotes, les
idées de ceux qui veulent un chan-
gement pour le mieux. “On n voulu
en finir avec les choses du passé et
c'est cette pensée féconde qui n

donné naisaance au mouvement qui
« fait arriver an pouvoir un gou-
vernement national, c’est-à-dire un
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Méprise!

SAINT-PAUL, 12, — La Fé-
dération du Travail, était en com
près. À um moment doané un der
délégués se leva pour demaeder que
la persomme qui arborait un drapeau
rouge la galerie des visiteurs
fir mise dehors. Un agent de la
sûreté, monta et eu! à faire face à
une dame qui toute indignée Jui cria
de loin: “Ce n'est pas un drapeau
rouge; c'est um bas que je suis en
train de tricoter pour mon mari!”

 

   

@Ammonis
Er 

gouvernement comprenant dans son
sein toutes les classes et toutes les
nationalités «t toutes les nobles as-
pirations du peuple”.

+ = #

On sait ce qui arriva par la suite.
Conservateurs et libéraux, pas tous
évidemment, se liguèrent contre lui.
On voulait revenir aux )gnes de
partis. On le fit même arrêter. Mais
ses pairs l'acquittèrent et lui la
sèrent intact l'honneur qu'on vou-

lait Jui arracher. Et les dernières
paroles de Mercier à sa femme et à
ses enfants furent: “Dites À mes
adversaires que j'ai tout oublié”.
C'en est assez pour comprendre la
grandeur d'âme de ce patriote.

« = #

   

Quelques mots maintenant de lu
politique provinciale actuelle. L'ho-
norable M. Adélard Godhout, l'un
des successeurs de Mercier, comme
premier ministre de la province de
Québee, à déc'aré, vendredi, qu'il
ne savait pas encore s’il y aurait
ou Bon des élections complémentai-
res provinciales avant la tenue de
la prochaine session, qui aura lieu,
au début de janvier.

+ =#*

Remaiquons que je chef du gou-
vernement n'affirme pas qu'il n'y

en aura pas. Nous sommes en me-
sure d'affirmer, et notre informa-
tion est de bonne source, que d'ici

janvier il y aura au moins deux
élect'ons particlles dans ia provin-

ce, M. Godbout voulant la Chambre
zu grand complet, À la prochaine
session. Il y aura bien, toute vrai-
semblance, un siége inoccupé, ce-

lui de M. Houde. Mais ce n'est pas 
whinkye qui, après avoir été vie
mélangée, auraient x 5
de corps, pour que
faire ressortir toutes les qualités.
Le succès couronna les efforts, une

renommée mondiale fut acquise aux
Seagram's Canadian Whiskirs et donna
maissance à une industrie dont le chiffre
d'affaires atteint le Cent Millions de
dollars.

Les Whiskye Canadiens qui portent ls
marque de la Maison

délicat «
pour en faire ressortir toutes les qualités.

Les Whinkys distillés, vicillis et mé-
Jangés à la manière de Scagram jouissent,
«ur le continent Américai ï

Ja une vacance proprement dite,

L y a plurieurs années . . . une distillerie
jenne décida de distiller des

is et
quis anaes de velouté,
u nature suffise à en

can
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l'eau nature où gazeuse suffit
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Contre spbciate—ommandes anjourdbul!

 

| 11 Emoyer mei immédiatement 6
I teiiles de 2 cnces de Nesure

Pierre, en port payé, pout lesquelics

Je remeta $1.00.
(J Envoyez-moi, en port payé, 2 beu-

teilies onttnaires de Lsniment (Ménlo
Ge Nr Plerrm (valeur 80c chaque)
contenant 3 onces % de médecine,

| pour lenquelles je remets $1.00.
U S’eutiles envoyer Ja médecine COL.

‘ontre remboursement)

) De. Peter Fohrney & Sous Co.

| 256 Stanley St.
Wanipez. Mass. Can, Déet. peed
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Jos. E. Seagram & Sons Lid., Waterloo, Ont, Drstillateurs de bons whukys depuis 18576pee

 

parce que Bte-Marle a bien

puté, à Québec, mais des circone-

tances spéoiales l'empécheront de

s'y rendre.

« *

M y aurait une élection compli-

mentaire dans le comté de Terre-
honne, une autre dans le comté
Mégantic, M. Godbout devant appe-

ter M. Louis Houle à monter sur le

banc, et peut-éire une autre dans
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son dé-|nomme l'hon. Brrnard Bissonnette

à In Cour supérieure.

TISSUS

SI VOUS VOULEZ UN
HASIT DIEN FAIT QUI
DURERA LONGTEMPS-
ET GARDERA SA FORME

Demsndez-tes Chez Votre Talllour
te comté de l’Assomption, si Ottaws

  

 

 

 

   
  

Pour un maximum de cone

1. fort, duffuacité et de proe

preté dinx votre foyer, le ny ntde

me à l'huile TIMKEN ext indie

pensable. Hi eimple, que la mule

partie mablie se lubrifie par elte-

même. fa eatisfuction acquise

plus de dix mille résulone

en ent IR preuve.  
La durte du TIMKEN net de

® beaucoup |xupérieure (un
nd nuimbre de nes clients

eo de son confort
e efli=         
ation25%   cac et |

hesucoup moindre (jusqu'à
d'économie sur le crût du oo
bustible et d'électricité) — lors
même que vous pourriez avoir un
brûleur À prension gratuit, Vous
écopomizigiez en a hetant un

TIMKEN

 

Vous seren sucpris fe ronstater combles
peu 11 coûte pour acheter un brûleur &
d'nntle Timken. Pas d'acompte et pas
de versements mensuels pour 60 jours.
Comminiquez aves nis AUJOURD MUL

I meme ACHECFEZ MAINIES ANNE.

TIMKEN SILENCIEUX AUTOMATIQUE
HEATERS LIMITED

IAS? ouest, rue Ste-Catherine FR 8521

vuilleirea à I'he 1 nités de

de l'iteen,

 

 

J Les célèbres marques Seagram
>} SEAGRAM'S "CROWN ROYAL” SEAGRAMS “V.O-*

SEAURAMS “83° SEAGRAMS “EXTRA SPECIAL”
SEAGRAM'S “KING'S PLATE"
SEAGRAM S$ “OLD RYE™

on oi Bouteilles de 10 0z., 33 02., 25 0Z. €t 40 0%
de $1.03 3 $4.90
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TOILES

et

COTONS

BAS PRIX

Plateau 5151 —local 202

PAS DE DEPOT
Jusqu'à 24 mois pour payer

(Supplément équitable)

UN SALON
MODERNE
=~ $100

Tel qu'illustré

aslo ou‘ VIVOIR' est la pièce
Plus popuisire dans les foyers me
es . . . vous la meubleres aves
et un sens du pratique en chaise
nt ces pièces:
IEXTERFIELY couverture velours

de belserte,rehansele
EUX FAUTEUILS
NE TABLE À
NE TABLE A MEY
NE TABLE GUKRIDON
KUK LAMFEN “PUOTICRE
VEC ABAT-LOUR
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Couvertures
“ESMOND”

Environ 66” x 80". Carreaux
rose et jaune seulement sur
fond blanc. Bor-
dure fleurie finie
de satinette — 1 .79
CHACUNE

NAPPES
LUSTRÉES

rayonne et coton

    

  

  
  

L'occasion attendue
pour transformer votre

CHAMBRE à
COUCHER

tr :
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i i i , tension et 4 chaises + |eeome Ouverts i BR |ierame seen: tie, le chiffonnier et le secré- . Û f \ Les 5 19 95 FR
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“ me et enfin un sommier cäble 10 heures Aa. messe see oJ

et un matelas à ressorts : dpefey he 2 Pav
A ce sou a. las PO

lundi, .
chacune

Environ 52" x 52". — Belle qua-
lité de texture rayonne. serrée et D ° y 4 rat SY RESTAURANT DUPUIS
durable. Gaie bordure en rouge, Denes deJour : SPECIAL: 30

’ » OF, fond blanc, au jus naslette .
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Le chômage diminue,
»

En gagnant son pain, on éprou-

ve la joie de vivre.

“=

Tout homme de coeur aime mieux

Sravalller que chômer.

rn
Aussl convient-il de louer les

hommes qui procurent du travall

& leurs concitoyens.
s «+

A quelque chose souvent malheur

est bon. Il en est ainsi de la guerre

dont les activités procurent du tra

wall,

+ ++

Les jeux de hasard son: dépri-
manta et nous comprenons que l'au-

torité religieuse seconde les efforts

de l'autorité civile pour les suppri-

mer.

% #**

L'aviation est en vogue et le nom-

bre de Jeunes gens qui veulent s'y

ædonner grandit de jour es jour.

C'est que le vol mécanique a ptis

mme importance extraordinaire de

puis que la suprématie des airs doit

Jouer un rôle décisif dans ia lutte

entre les Dictatures barbares et Jes

Démocraties chrétiennes.
» +.

La tâche la plus profitable que

les parents puissent assigner à leurs
filles et à leurs fils, c'est de sins
truire. Trop de nos gens sousesti-

ment la valeur de l'instruction et de
d'éducation. Voilà pourquoi ils ai-
ment mieux, trop souvent, les faire

travailler à de petites besognes !n-

grates, pour gagner quelques sous,

que de les envoyer aux écoles où

fils pourraient amasser des trésors

inestimablcs et impérissables.
$n

“Par le temps qui court, nous fal-

sons des vorux pour la France
quand d'abord If faudrait en faire

pour nous mémes, Nous épiloguona

sur les causes qui ont conduit lu

France à l'abime. comme si beau-
eeup de cés causes n'opéralent pas,

dans no ie vie, ds ravages analo-

gues”. Cet avertissement sortl de

La plume de I'abbé Lionel Groulx
me mérite-Lil pas d'être médité?

—elf eeeeeeeee

*

| Imprimeur da Roi |

Edmond Cloutier

 

La nomination de M. Edmond
Cloutier, directeur-gérant du Droit

d'Ottawa, au poste d'imprimeur du

Roi, à la place de M. J.-O. Pate-
Baude qui prend une retraite bien

méritée, provoque des approbations

unanimes. Les antécédents de M.
Cloutier établissent sa haute qua-

Ntlcation pour les fonctions nou-
velles qui lui échoient. On saït que

Yimprimeur du Rol & Ottawa a la
tous

SAINTE-JUSTINE
L'hôpital Sainte-Justine aura bientôt besoin de nous tous.
On a beau être en guerre, les appels à la charité ou à la géné-

rosité out beau se faire nombreux, les oeuvres ossentieNes doivent
ee maintenir. Du fait de la guerre, leurs besoins sont encore plus
grands parce que leur champ d'action s'étend toujours.

Ceux qui ne sont pas fortunés doivent nécessairement faire
un choix dans le grand nombre des initiatives qui s'adressent au
public. Dans ce cas, le vieil axiome reste le premier principe de
conduite: “Charité bien ordonnée commence par eoi-même”.

Sainte-Justine est une inetitution unique en son genre, À ce
point que plusieurs de nos compatriotes seraient étonnée d'ap-
prendre que c'est le mieux outillé au Canada des hôpitaux d'en-
fants. Cet outiHage H faut Je payer, il faut l'améliorer, il faut
Vas ter, il faut périodiquement le changer. Cela coûte très
cher. Cela, et tout le reste.

Neuf sur dix des malades qui passent à Sainte-Juetine sont
des indigente, ce qui veut dire que le déficit annuel est inévitable.
Cette année,il atteint $33,601.83, malgré l'économie rigide qui est
de mode dans la maison, malgré la générosité sans limite d'un
groupe d'amis et de donateurs. Commeles livree sont vérifiés par
on auditeur et que leur tenue est méticuleuse, on sait que chaque

sou va ob i} doit aller.
Quand on songe que Sainte-Justine a hospitalisé 82,563 pa-

tients, que 840,094 sont venus & la consultation, aux dispensaires,
que le service social de I'hépital a fait 151.371 visites, tout cela en
1939, on se demande quel miracle a rendu toute cette charité pos-
sible alore que l'argent manque constamment. On est Join, glo-
rieusement loin, des 761 cas, en tout et pour tout, dont l'hôpital

  

 

travailler efficacement. ,

—

eut à e'occuper en 1908, ss première année d'existence,
Le président de la campagne de cette année est Monsieur

Wilfrid Gagnon qui s’est entouré de la fine fleur des Canadiens
francais et des Canadiennes françaises qui savent et qui peuvent

Louis FRANCOEUR.
 

du Parlement. Monsieur Cloutier a
acquis dans le journalisme une ines-

timable expérience qui rendra d'au.

tant plus fructueux les services

qu'il est appelé à rendre à son

pays dans l'exercice de ses nou-

veaux devoirs, à partir du 20 d'oc-

tobre courant. Nous nous réjouis

sons de cette excellente nomina-
tion et nous en félicitons cordiale-
ment le titulaire, ains! que le gou-

vernement qui a su faire si bon

choix,
pe
ee

DeNeville Chamberlain

A Winston Churchill |
Personne ne s'apparente plus à

l'Angleis traditionnel que M. Cham-

berlain, homme d'affaires, pacifiste

et fervent de son home, insulaire

boudant volontiers l'Europe contl-

nentale, calculateur à froid, épris

en politique des atermolements ou

du wait and sce qui réglent sans

épée maints problèmes d'abord

compliqués. Aussi, ce Britannique

jusqu'aux moelles fut-il le négo-

ciateur idéal dans un emplre impré-

paré à Ia guerre et dans cette Eu-

rope prémunicRoise qui révait de

concorde à tout prix, jusqu'à l'hu-

millation, Incluse. L'opinion publi-

que, souvent atteinte d'amnéste et

de myopie, aurait oublié Ja joie

de l’Ailemande qui sauts au cou

de Daladier, sortant de la Confé-

rence à Quatre, annonciatrice d’une

paix établie pour 25 ans: un mini-

mum?

Pour juger un homme, surtout

public, il faut le replacer dans son

temps, au milieu de son cadre. Or,

il y a deux ans, seul, Hitler voulait

la guerre; et, lui-même, ! ne vou-

lait pas d'une guerre qui verst le

sang: l'affaire de Pologne médusa

le Führer et son appendire plus ou

moins utlle, le Duce, tout en fai-

sant le bonheur du politicien-sand-

wich, Staline. Une fois pris dans

l'engrenage sanglant, le Nazi No 1

promit et obtint des victoires fou-

droyantes jusqu'à l'armistice de

Complègne, jusqu'à l'effacement

d'une France victime, secondaire

 

 
sous le duumvirat Blum-Jouhaux.
Comme le Saint-Père, comme

Roosevelt, — comme Hitler (eh!
oul), — M. Chamberlain manqua

le dus de paix. Il crut PEUT-ETRE

à un reste de sincérité, d'humanité

chez le pseudo-surhomme de Berch-

tesgaden, de Godesberg, de Munich:

outre prussienne, maintenant dé-

gonflée. C'est au Führer, mainte-

nant, de mobiliser in articulo mortis
des cobandits dans Berlin, pour

mettre bas un autre Axe; c'est au
Führer, maintenant de descendre au

col de Brenner, de s’humilier devant

Mussolini dont la cote militaire

manque pourtant d'élévation, de

quêter l'assistance d'une flotte

aéro-navale qui supplée la sienne

ou la soutienne au-dessus de la
fosse, dans les avaries de Londres.

Naïfs, Chamberlain et Daladier

à l'instar de Jeurs augustes par-

Trains! Attention. Tous deux s'en

furent à Munich, après consulta-

tion avec Gamelin: “antre Game-

lin”, pour reprendre l'expression

pittoresque de M. Hore Belisha:

puis, au retour ou une fois dégagés

des adulations nationales en cir-
cuit (Londres-Paris-Berlin-Rome),
ils fancèrent leurs pays dans une

frénétique campagne de prépara-

tion militaire, au point de scanda-
liser Hitler, et Mussolini, le confor-
miste vassal. “Comment, dirent

ceux-ci à ceux-là, vous réarmez,
vous, les signataires d'une paix à

longue portée!” Interprétation uni-

que: les poires furent alors de Ber-

ln et de Rome, non de Londres et

de Paris, comme on l'affirme gra-

tuitement de nos jours.

M. Chamberlain, gentilhomme de

modération, fut pacifiste dans un

temps où li fallait l'être, en pieine

Impréparation; mesuré, à un mo

met ou sn nation devait passer,

sans heurt, de l'inaction délicieuse

à l'action belligérante, liquider une

politique désastreuse, aveugle à

compter de Lloyd George (1919) et

toujours en gestation sous Mac-

donald et ses travaillistes. Puis, le

pont jeté sur deux âges différents,

H peut descendre glorieusement

dans l’histoire, qui le vengers après

le jugement de Dieu, alors qu'y rection des publications
intstires Pio nel que

|

Ment, des armes et, principalement, [monte résolument M. Churchill,
“ dont Fexistenee jadis romanseque

  Dimanche, 13 octobre 1940

Pronostics: J
Toroato, 12. —

(CP) — Voici
les pronostics of-
ficiele de la tem-
pérature:
Région de Moat-

réel et d'Otta
wa: partiellement
muageux  aujour-
d'hui et dimanche
avec quelques
averses.
partiellement nua-
gous et plus frais.

Vallée du bas Saint-Laurent et lac See
Jean: plutôt muageus ce soir et dimanches
quelques averses.
Golfe, rive nord et Baie des Chaleurss

beau. Dimanche nuageux et averses.

se promena jusqu'en Afrique du

Bud. et que la popularité reprend

après l'avoir injustement lâché.

Personne ne ressemble moins à
un Anglais traditionnel que ce M.

Churchill, homme bouillante, dyna-

mique, sans biais, direct ou immé-
diat dans ses décisions. II est aussi
nécessaire à l'an 1940 que M. Cham-
berlain le fut auparavant: tous

deux, politiques de leur temps. Au

sein de la détresse primitive, 11 in-

carna l'optimisme agissant; au mi-

lieu de la tempête actuelle, où la

souffrance tombe du ciel en pluie

de feu, 11 représente l'espoir infran-

gible, un solell qui point laborieuse-

ment, timidement, mais qui point

pour vrai, évoquant celui d'Auster-

ltz Cet homme de fer nous à parlé

au début de la semaine; sans ercore
tinter le glas du nazisme, il promet

l'enterrement du “surhomme” que

nous connaissons trop, arrivé au

point mort de sa gloriole sangui-

naire, rouge 4 jamais comme la ta-

che de Macbeth.

Remercions le ciel du temporisa-

teur Chamberlain qui prépara

Churchill, notre sauveur à tous.
Sans Churchill là-bas, comme sans

King ici, que deviendrait la France

d'Europe et d'Amérique? Au large,

toujours au large: voiles toutes, et

le cap sur Ja victoire!..

Léon GRAY
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En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie” 
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CHEZ WILLIS
RCA Victor

Radios et phonographes

  

    

 

Ce modèle $254.00

LE CHOIX PARMI 14 MODÈLES
ET PRIX VARIANT DE

$44° $1695.

Vous trouverez ici le plus
grand assortiment en
Canada de Victrola
RCA Victor

Willis & Co. Limited
1220, rue Ste-Catherine Ouest, angle Drummond

MA. 3743.
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wv HORIZONTALESENT

1.—Pipe chez les sauvages. — Eau
matourse de terre.

hargés des sacrifices ches les
Baulols, — Ville du Féruu.

2—Briguer,  convolter. — Avoir
Denucoup de fatigue (fig)
4—Présentement — Mort

 

 

Solution du problème
de dimanche dernier
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1E7relgne du tisserand — Laisser

dEpréfixe — Un peu phie. —
Pron. pera.

1 rbre — Opérette.
aconté — Fleur,

9. ronom dém. — Deater,
10.—Service anniversaire — Qui

n'est point exagéré.
11.—Billet aur autorise à toucher

de l'argent, — Soumettre son corps
à des austérités.

VERTICALERENT

au sud de l‘Hindousten.—
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Cadeau reçu de loin cession française ou du quartier

LONDRES, 12, (P,.C.)—Le mil-
Flonnième cadeau reçu par ie ser-
fice central d'approvisionnemeat
poar les hdpltanx, fol, est une con-
Werte envoyée par une organisa-
Bion du Pérou.

Poussée nippone a
Changhaï,le 18 ?
CHANGHAI, 12. (A. P) — En

dépit des dénégations japonaises.
bn dit que 14000 soldats chinois,
soumis au régime projaponale de
Nankin, sont concentrés dans la
banlieue de Changhaï et que le
Japon compte s'emparer de Ia con-

 

Représentants des Radios Philco

 
international vendredi prochain,
au jendemain de la réouverture
projetée de ta route de Birmanie.

Douleurs rhumatiques

onrayées facilement
aidant 4 stimimer plusieurs des

yotsons organiques qui. fréquemment,
“nusent la raideur et les douleurs rhuma-
liques et arthritiques. le reméte Moonl à
double action apporte une side à dé nom-
breuses anciennes victimes. Mesai agit
rapidement — le soulagement est obtenu
en peu de temps et comme Romi aide à
éliminer les poisons vous devriez ressentir
une amélioration constante. Afin de à
démontrer, nous enverrons $1.00 de Meend
absolument gratuit, franc de port. Aucune
obligation. Dites seulement sug eve
ce que Masai & fait pour vous.
aujourd'hui Knox Cu. J30, Knon fir
Fort Erie Norn, Ontario,

 

  

 

 

A. BREAULT
MEUBLES — RADIOS — LAVEUSES — POELFS

6621, 25ème Avenue, Rosemont
CLairval 4308

 

EN VANTE CHEZ

“DupuisSrènes
PAIEMENTS FACLLES SI DESIRE
Messanine — rue De Monligay.

 

Four votre nouveau radio Philco vonez chez EATON,-

“Contre de ta Musique”,

<*T. EATON CceRIT rte
Conditions

accommodantes
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POUR CELEBRER

WAY
PHILCO

Votre maschand Philco célèbre|8
productiondu 15 millionième radio
Philco .. .un record mondial doat
nul autre fabricant de radios ne

se vanter ... un succès qui
permet à Philco d'offrir les plus
grandes valeurs de son histoire,
De nouvelles inventions sensation-
nelles vous rendent la radio plus
agréable que jamais! Prenez past,
à la grande Célébration de Philco
+. Voyez maintenant votre maë-)
chand : : . vous obtiendrez davas-
tage pout votre argent dans ua
nouveau radio Philco 1941!

    
  
  

   

  

 

  
  

 

  

 

PHILCO 43x 1941

*17950
De performance et de tonalité su-
prêmes. . , cette merveilleuse con-
sole Philoo est une réelle Valeur de
Célébration Phllco! Dix lampes
Philco; trois bandes d'nodes, cou-
vrant tout ce qu'il y à d'intéressant
dans les airs; syntonisation électri-
que par boutons-poussoirs; contrôle
de tonalité: compensation de la
basse; phono-jeck. Meuble superbe
exécuté en noyers riches Voyez-a
et entendez-la maintenant’

 

           

 

PHILCO
vous donne le

RADIO- wo
PHONOGRAPHE  *109=
A DEVANT INCLINABLE!
Combinaison de radio-phonographe à un nouveau bas prixt

Nouveau meuble
devant
linable

 

Joue les disques de 10” et de 12”. Beau meubl assorti
MODÈLES en pointe,avec le fameux devant inclinable. Pus decouvercle

DE TABLE Seacmrcots pourattétadre lephonographeInchincs sisrlicmeetur re le phono, e. Inc
PRILCO La grille Seradio vers vous Fe vouswes ancinex mécanisme.

Il est visible et d'usage facile. Seul Philce a celal

Les prix des Radlos-Phenegraphes Philos
commencent à $79.95

VOVEZ ET ENTENDEZ L'ÉTONNANT
RADIO-PHONOGRAPNE PHOTO-

ÉLECTRIQUE DE PHILCO

PRESENTEMENT EN MONTRE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE 000 ,
DEPOT NATIONAL DE PHILOO: ~ Electric Appliance Lad, 478, rue McGill, =

Joun Muren&Son,[imireD

C. L. CORRIVEAU|| = TEU
MEUBLES — RADIOS — LAVEUSFS —

6 MAGASINS2471 Notre-Dame 0. WI. 2168 °
La9 pus Importents détaillants de radios su Canada

 
 

DISTRIBUTEURS EN GROS —

Mentréal, Québec, Sherbrooks

Trels-Riviires, Drammendyville
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wie tc BARBEAU cree
1206 Ave Moai-Reyal Mot

coin Garnier

 

CH. 3100
281 Craig O,

LA. 1188

 

Achetez votre RADIO PHILCO selon Te plan budgétaire
de paiements commodes Layton
    

 

868, St.-Catherine E.
Vin-û-vie Dupaie Febres

 

1168, S.-Catherine O.  Termes pour conveniv à votre budget.       Colm Stanley
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 LA PATRIE
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Le capital-santé

LES YEUX

QUI S'OUVRENT

par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration apéciale à la

Patrie”).

 

C'est le beau titre d'un roman de

Bordeaur. Ce sont les mois qui

mous venaient à l'esprit en voyant

Ja fouls qui se

pressait dans le
hall d'honneur
de l'hôtel de vit-
le, a Montreal,le
soir du 30 scp

tembre 194%
Etait-ce une as
sembice.  poisti-

que ? Non, tout
simplement une

réunion publique

d'offensive cou-

tre la tuberculo-

se. Dans cette
foule où l'on re-

marquaitdes Dr A, PLOUFFE
kommes de pro- aCuché A Dumas)
fession, des gens du peuple. des re
préséntants de toute la société, on
seatast la vulunté d'un effort à fai-
re contre une plaic sociite : la tu-

berculose !

 

++

Le public. de plus en plus. ouvre

les yeux devant un problème d'une
Fravité exceptionnelle. A Montréal,

le taux de mortailté est de 70.1 par
100,000 de population... Il est de 27.9

à Toronto! .Dans la province de
Québec, 1] est de 88.1, alors qu'il est

de 38.8 pour tout le Canada et de
299 pour la province de la Saskat-

chewan !
= ==

Youdd la vente! Qela explique le
pourquos de la campagne lancée

«ontre la tuberculose chez mous.
Mais La population se rend compte
de la situation et la foule qui assis-

tait à la soirée du 50 septembre,

venait là pour sc renseigner sur les

dangers de la tuberculose et sur les
meyer ns & prendre pour échapper à

ectte maladie.
+ + =

Que cela est reconfortant pour un

eocur d'hygiéniste ! Quand on tra-
vatile à semer le bon grain et qu'on
voit enfin la moisson s'épanouir au
soleil, on respire plus librement et
en se dit: Enfin le peuple com-
prend et il va nous donner un coup

de main.

=» = #
On lutte contre les préjugés de

Vandi/frrence, de l'inconscience, de |

La négligence et de l'ignorance, mais,

quelle joie de sentir devant soi une des deux pays.

multitude stiontive aus leçons de

vie amine qu’on leur prodigue ! on

a remarqué le silence religieux qué

régnait dans ia salle, on a vraiment

écouté les conférences, les saynêtes,

les sketehes, où loa medecins el

leurs interprêtea s’efforçaient de ré-

pandre les principes de prévention.

= +#

Le publie veut qu'on le renseigne

et c'est trés bien, mais (1 doit met-

tre en pratique les notions qu'on

s'efforce de lui inculquer. C'est à

ce prix sculement que la campagne

contre la tuberculose portera des

fruits utiles.

. .
D'autres séances vont être don-

nées dans les salles paroissiales ct

il faut que le public s'y rende en

grand nombre. M. et Mme Toul-

monde ont besoin d'être rensoignés

sur les précautions à prendre pour

échapper à la tuberculose. Plus les

idées salutaires de la prévention pe-

nétreront dans len esprits et plus le
capital humain sera protégé contre

la contagfion.

Adrien PLOUFFE.

Accord
Canada-
E.-Unis
WASHINGTON,12. — Tandis que

l'Angleterre est aux prises avec l'Al-
lemagne, il est plutôt réconfortant
de voir toutes les forces s'unir em
Amérique da Nord, dans un vérita-
ble esprit démocratique. C'est bien
l'aide mutuelle qui est la grande
caractéristique de ce mouvement
*

Une des grandes manifestations

de cette bonne disposition récipro-

que s’est incarnée dans le Bureau

Conjoint de Défense. À ce Bureau

do:vent s'élaborer tous les plans
visant à la défense de tout le con-

nent nord-américain, Dans l'ensem-

ble de ces plans doivent entrer non

seulement les forts. butteries de ca-

nons. ports de mer où bases d'aéro-

planes, ma's aussi jes industries de

guerre, les routes nationales, les

lignes de chemins de fer, ete.

>» ¥

Par le rapprochement du Canada

avec les Etats-Unis, se fera aussl

celui des Etats-Unis avec’ la Gran-

de-Bretagne. La contre due Pre-

 

 

 

 mier Ministre du Canada et du Pré

nident Roosevelt est de medlleure

augure pour l'avenir et la sécurité

 

M. Emile Como

Vient d'ouvrir un magasin à son
compte et invite tous ses clients
et amis à venir le voir au No

1218 est, rue Sainte-Catherine

e

COMPLETS
PALETOTS
D'HIVER et
D'AUTOMNE
SUR MESURE
A PRIX VARIES

2595 21” 29”

Modèles exclunifs de chic
et d'éégance

     Vivre
future

  "
son immcd atr ou

   

LA CROIX -ROUGE
DANS OUTREMONT
Les membres de la section Ou-

tremont et Nord de la Société Ca-
nadienne de Ja Croix Rouge sont
heureuses des très beaux résultats
de la récente campagne de sous

eription organisée dans leur section
sous la présidence conjointe de M.
JC. Thivierge, du docteur L-P,
Nelligan et du Rabbin C. Bender.

L'objectif de la section était de
$8,500.00 et In somme de $10,722.56
a été recucillie comme suit dans les
d'tférents groupes: St-Viateur,
Capitaine, Mme L.G. Talbot. $1.-
839.83; Fairmount-St-Giles, Capital-
ne Mme J.-W. MacDonald, $1,437.92;

Queen Esther Chapter (Eastern

Star), Capitaine Mme A, Regens-
trief, $1427.29; St. Germain, Capi-
taines Mile Cécile Naud, Mme KR
Brien, Mme C. Prévost, $1,240786 ;
Park Extension, Capitaine M. J.

Carver $715.62; Outremont et M. E
Womens Club, Capitaine Mme A.
J. Boyd, $615.51; Ste-Madeleine, Ca-

pitaines Mme B.-F. Rolland, Mme
R. Bagliot. Mme J. Currot, M.-E.-C.

Locas, $614.04: MacVicar Memorial,
Capitaines Mlle M. Smith, Mile E.
Stewart, Mme E. Nicholson, Mlle

I. Ecott, $480.89, St. Michael's Pa-
rochial Group, Capitaine Mme Jos.
O'Keefe, $486.38; Temple Baptist,
Capitaine Mme J. Moon, $332.43 ;
Church of the Ascension, Capitaine
Mme Marwick, $289.01; St. Ra-|
phael's Parochial Group, Capitaine

Mme T. W. Tinmouth, $270.01; Cote

des Neiges. Capitaine Mme Fred

Ellam, $230.79; Independent Order

of Oddfellows, Capitaine Mrs. Tho |

maa, $162.83; souscriptions spéciaies

 

 

à partir  
755 Ste-Catherine O.
5627 Avenue du Parc
1481 Mont-Royal Est

 

 
Plusieurs modèles

$49.50

Dimanche, 13 octobre 1940 ‘

$311.25; personnel et employés de la

Ville d'Outremont $147.70; des grou-

pes n'avaient pas d'organ’sation

pour ln campagne et ont souscrit

comme suit: Strathcona Division

407 $1000; Daughtcra of England

$21.50,
On a fréguemment rendu témoi-

gnage au zèle et au soin qu'appor-

tent dans leur travail les 2,500 men-

bres de la section Outremont €;

Nord, lea travailleurs peuvent con-

tinuer au cours de l'hiver leur tri-

cot. leur couture des articles d'ho-

pitaux et des vétements de refu-

giés avec la certitude que dans cha

que maison d'Outremont et des en

virons, on s'ntéresse ct seconde

leurs efforts d'une façon parfaite.

—_—e
——

—————————

5 années comme incendiaire, ®
plaidé coupable à deux autres ae-
cusations. It avait incendié deux
monceaux de bais et endommagé
une auto en introduisant du sucre
dans son réservoir d'essence,

owls. |
MULL
ea" ee

 

  
     

 Essence sucrée

SHERBROOKE, 12 PC) DISTILLE £1 EMBOUTINLE AU CANADA 
 

 

 

Joseph Blais, de Mégantic, qui 25 ox. $2.30 - 40 ox. $3.50
purge actue!lement une sentence de -
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EMILE CARRIERE ADRIEN SENFCAL
0.0.1. 0.0.1),

Anslintéa de MM.
M. MIGNERON, 0.0.D.

Optométristes — Opticiens à l’Hôtel-Dieu

CARRIÈRE & SENÉCAL
Limitéo

A. VALOIS, 0.0.0.

Réfraction visuelle. — Exercices orthoptiques

277 Est, rue Sainte-Catherine

—

LA. 2211%

 

Polnail

7310.
Pour Votre VIEUX POELE

CHEZ

HARTNEY
Oui. indépendamment de
l'âge, et de la condition de
votre potle usagé, Hartney
vous accorde toujours la plus
généreuse allocation d'échan-

Voici l'opinion d’une cliente :

“Notre nouveau GURNEY
fait une cuisine si délicieuse,
que je regrette d'avoir attendu
si longtemps, pour échanger
mon vieux poéle.”

Des douzaines de
trés beaux poêles
étincelants. Now
veaux modèles en
porcelaine, de dif-
férentes couleurs
pour appareiller
votre culsine, et
dont le atyle s'ac-
commodera à vos
besoins.

  
de

  
rer

Livraison et
Installation
complète

gratuite chez

HARTNEY, $
1 y » we maxasin Hartaey JOUE

dans vuire voisinage.

HA. 3202* 4433 Wellington YO. 3188

CR. 3660 6745 St-Hubert CA. 3441

FR. 3102 1101 Ste-Catherine E. CH. 3187 
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Par Louis Francoeur, collaboration 8

On cherche des fronts — c’est la caractéristique de la*

UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MONDE

On se prépare à un deuxième hiver
de guerre, au cours duquel on verra |
les fronts de bataille se multiplier |

Lous rn Peut-être dans les 5 parties du monde |
éciale a la “‘Patrie”

 

semaine qui finit. On se prépare à l’hiver. Les Allemands
s'organisent dans les Balkans, ce qui ressemble fort à des
bases d'attaque; les Italiens attendent en Lybie et regardent
en Grèce. Les Britanniques et les Français libres paraissent
déterminés à ne pas se laisser damerle pion aux points dan-
gereux de l'Afrique. Et les Allemands massent des troupes
au nord de la Norvège, pendant que les Japonais font leur

" chemin en Extrême-Orient.
» 88

‘Tout cela ne sent pas très bon.
Tout cela nous Indique que l'on
s'attend à une guerre longue, dia
tribuée peut-être dans toutes las;
parties du monde. La fanfare de

l'Axe eat redevenue bruyante, après|
une période de silence relatif. La
coalition ne prend même plus la
peine de dissimuler qu'elle nc se
contentera de rien moins que de la
domination du monde entier. En
attendant, l'invasion de l'Angleterre

continue de ne pas se faire et
l'Egypte voit les Italiens piétiner.
(“sat une situation tellement em-
mêlée que rien encore ne se prévoit
de précis.

” 9»
Notons avec beaucoup d'intérét

que l'Amérique du sud commence
à s'ulerter. Le cas bizarre de Dakar
l'inquiète. Dukar, c'est déjà le point
de départ et d'arrivée da lignes
nériennes Furope-Amérique du sud.
Fit ce n’est pas loin, à peine à 1,670
milles du Brésil. (“est une pointe

dressée rontre l'Atlantique ceatral
«t méridional, va bastion d'attaque
éventuelle. Or, Vichy montre à dè-|
fendre ar, depuis longtemps |

;

  

rempli d'Allemands et d'Italiens, un |
acharnement qui pourrait blen n'é-
tre pas tout à fait spontané.
”

Il était de mode. en Amérique du
sud, de partager l'état d'esprit des
Américains du nord et de croire
que jamais une guerre europésnne

ne se transporterait sous la Croix
du Sud. Mais ce qui se dessine con-
tre les Etats-Unis—et le Canada—
commence à faire réfléchir nos
amis de l’Améiique australe. S'il
n'y avait pas Dakar, on y penseralt

moins. Voilà pourquoi, au Brésil
encore plus qu'ailleurs. on souhaite
que les Alliés cherchent à neutrail-
ser d'avance le mal qui peut venis

de là. Les nations de Sud-Amérique
sont les moins prêtes au monde,

» =
Deux fois, les dépêches nous ont

Fappelé, la semaine dernière, l'inté-
rêt que l'Axe porte à notre pays. La
première fois, on nous a fait lire dre
extraite de la presse Italienne, plè-
ces d'un comique achevé. L’Îtalie,
dans un accès de générosité qui dé-
passe les plus savoureuses galéja-
des du répertoire courant, à “offert”
aux Etats-Unis In possession du Ca-

nada en récompense de leur abaten-
tion, si cette ahstantion se prolonge.
Naturellement. on en a souri par-
ay {aon Tente et, sans doute.

LL 8

La seconde foia qu'on a parlé de
nous, moins directement, ce fui

jeudi aoir, quand une dépêche de
suurce norvégienne nous à Appre
que l'Allemagne concentre 330,000
hommes au nord de la Norvège.
Cette concentration ne peut viser

que deux "clients”, les Russes où

nous-ménies. Nous-mémes par 1'ls-

lande, notre première ligne défen-

aive. N'oublions pas que I'Axe à re-

dit. dane les premiera jours de Ia

semaine. qu'à entend porter la

guerre partout contre ceux qui lui

résistent. Pour les Allemands, !l'Ie-
lande ear un ohjectif naturel, peut-

on dire.
5%»

Car sl lon choses ne rorsent entre

les Etats-Unis et le Japon, entre le

Canada of le Japon, il sera essen-

Liel à l'Axe d'attaquer l'Amérique
du nord. C'est Impossible, par le

nord-est, autrement que par l'Îs-

lande. Et du jour que l’ennemi eat
xusel Immédiatement à nes portes,  

 +
Ia situation devient tout de sulte
très dangereuse. I1 ne w'agit pas,
pour l'instant, de s'alarmer. Mauls Il
est d'Éélémantalre prudetnce de ne
pas se fermer les yeux à tout ce
qui est possible — comme l'avalent

 

  

  

  
   

 

fait précisément les pauvres Norvé-
lens et Léopold de Belgique.

ss

Ce qui ett bon. dans l'ensemble
des nouvelles courantes, c'est la re-
prise de possession du Camaroun
et de l'Afrique équatoriale par une
armée française libre. Les axistes
ont le chemin fermé d'un travers
à l'autre du continent noir, D'où
leur frénéale à garder Dakar auf
pouvoir nominal de teurs vaincus,

afin de tenter un quelconque barra-

ge de l'Atlantique qui dérange
Français libres, Belges du Congo et
Sud-Africains. Quoi qu'il arrive, les
Français libres sont maintenant en
sol français, et c'est de première

 

 

 importance.

Deux facteurs sert À faire se des-
siner un mouvement français de ré-
action: l'attitude des Juponais en
Indochine et celle des Italiens en
Syrie. Du fait de la capitulation, et
de ce fait seulement, ces deux puis-
sances se comportent en maîtresses
on des terres où elles n’ont pas
l'ombre d'un droit Les Frapcals
se demandent où cels va s'arrêter,
en même temps qu’ils sont mis en
mesure de supputer un peu de ce

qui s’en vient. Le devoir est-H de

se coucher dans le désespoir ou de
tenter ce qui est possible?

ss

Le hideux chantage que pratique
le fort ne peut durer indéfiniment.
Le tempérament français est le plus

réfractaire du monde à la servilite,
à l'effacément humilié dans la rési-
nation fataliste. I! regimbe, il tré»
pigne, il complote, i se rebels,
quand la mesure est comble. Ii était
fatal, providentieïlement fatal, que
des Français dussent se révolter
contre les conditions de l'Armistice

(Suite à la page 38)
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TOUS LES JOURS

sauf le samedi 35€

 

SALON de BARBIER
“LA PATRIE"  

8 chaises à votre nervire

Edifice “La Patrie”, 176 Ste-Catherine E. — PL. 0264

Nous voulons des

SWEET-CAPS !
$1.00 envoic 300

cigarettes SWEET CAPORAL

ou WINCHESTER, ou $1.00
enverra soit 1 livre de tabac

à pipe OLD VIRGINIA, soit
1 livre de tabac SWEET
CAPORAL HACHE FIN (avec
papiers Vogue) aux Canadiens
qui font du service outre-mer
dans la F.C.S.A. seulement.

  

 

  

 

] lci, là-bas, partout —et aujourd'hui plus que
jomais-—l‘on apprécie la vertu apaisante des Sweet
Caps. Ce sont les cigarettes les plus populaires au
Canada. Et elles le méritent! On en mélange le
tabac avec un soin minutieux, d'après la formule
Sweet Caporal qui a subi l'épreuve du temps et
qui requiert le proportionnement délicat de 38
classifications de tabacs virginiens de premier choix.
Aussi les Sweet Caps possèdent-elles une douceur
unique, une saveur rafraichissante et un arome qui
leur sont propres.

“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé.”

)

B.P. 6000,

  

   

         

s
p

Montréal,P.Q.

  

/

‘2.50 envoient 1,000
cigarettes à un soldat ou à une unité.

Adressez “Sweet Caps” /
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MONTREAL

Finlay-Deigle
Hier matin à dix heures et demie,

en l'église Notre-Dame des Neiges,

Mgr Desmarais a bénit le mariage
de Mlle Marguerite (Peggy) Finlay,
fille de M. et de Will'am-H. Finlay.
et de Mme Finlay, décédé, avec M.
Pleere-Paul Daigie, fils de M. et de
Mme L.-Armand Daigle, de Laval-
sur-le-Lac. Pendant la messe, Mme
Roger Varrin, le docteur Emile
Chartier et M. Gérard Dansereau
exécutèrent un programme musical.
La mariée, accompagnée de son pé-
Te, portait ne robe de satin fran-
cals blanc, & corsage drapé et dont
Ja jupe très ample formait longue
traine. Son voile de tulle illusion
était légèrement drapé. Elle tenait
ua livre d'heures à signets d’orchi-
dées.
Mlle Isabel! Finlay. soeur de la

mariée, dame d'honneur, portait une

rode de velours rouge, un petit cha-

peau assorti et un bouquet fait de

roses talisman ‘et d'oeiliets. L'offi-
eier-pliote Jean Saint-Pierre était le

garçon d'honneur. M. Fernand Dal-
gle, frére du marié, le eap'talne

Henri Richardson. M. Arthur Si

mard et M. Paul Finiay, frère € la

mariée. plaçaient les invités.

Après la cérémonie. il y eut ré

ception chez M. et Mme T.-W. Bas-

sett avenue Lansdowne, où les sa-

Jons étaient décorés de fleurs et de
feuillage d'automne. M. et Mme

Daigle partirent ensuite en voyage.

Mme Daigle portait alors une robe

de la‘nage bénédictine, une jaquet-

te de lynx, un feutre et des acces

soires bruns. À leur retour, les nou-

veaux mariés habiteront avenue
Earnseliffe.

ENiott-Joubert
Le mariage de Mile Alicia Elliott,

fille de M. et de Mme James-R-R.
Elliott, d'Outremunt, avec M. John-
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Chapeaux
Exclusif
entièrement

faits à la main

e

A PRIX POPULAIRE
=== CHEZ

MarieClaire !
HAUTES MODES |

DAVID COTE. prep.

 

   

T. Joubert, fils de M. el de Mme
Pau) Joubert, de Westmount, avait
Heu hier matin à dix beures en I'é-
glise Saint-Raphaël d'dutremont.
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par le R.P. F-M. Elliott, on-

cle de la mariée. M. Elliott accom-
pagnait sa fille et M. Joubert était
Je témoin de son fils. Ia mariée
portait une robe aux lignes prin-
cesse en mousseline du soie bleu
ciel dont la juge formait longue

Mie MONIQUE JOBIN,

traine, une coiffure de même {issu
avec voile de tulle illusion. Son
bouquet était fait de chrysanthimes
et de delphiniums. MUe Marita El-
liott, soeur de la mariée, dame
d'honneur, portait une robe de
même style hue celle de la mariée,
en moumeline de sole rose pâle, et
un bouquet de chrysanthémes et de

   

.
1121 Ste-Catherine Est. delphiniums bleus. M. Paul Jou-

i près Ambetat. 1

|

pert. frère du marié, était le garçon

= _ _ "d'honneur, et M. Roland Duquette,

— — — - -

             

  

        

    
  

    

  

Jouissez de le leurene
Héminente, du cherme
d'un buste megaiîque
whee ivepart cu

 

  cor
différent peor choaus

wander.3bl |

M. Clément Charest, M. John Byrne
et M. Hart Walsh plaçaient les invi-
tés Mme Elliott, mère de la ma-
ride, portait une robe de crépe chi-
talgne, aux lignes très simples dont
la jupe formait légère traine, et un
bouquet de corsage fait d'orchidées.
Mme Joubert, mère du marié, por-
tait une robe de crépe noir aux I
gnes princesse et des orchidées
blanches au corsage. Après la cé
rémonie, il y sut réception ches les

 
fle de M. et de Mme André Jobin,

de Westmount, l'une des débutantes de la saison. Mlle Jobin assis-

tera, le 18 octobre prochain au Bal des Débutantes donné sous les

auspices de l'Ordre des Filles de l'Empire, au profit d'oeuvres de

guerre. (Photo Studio Naka:h, chez Eaton).

parents de la mariée, avenue Ains-
lie, où les salons étaient décorés de
glaieuls roses et blanes et la table
de la mariée, de chrysanthémes

blancs. M. et Mme Joubert partl-
rent ensuite pour un voyage en au

tomobile. Mme Joubert portait

alors un ensemble de Jainage bleu,

un chapeau et des accessoires assor-

tis, A leur retour les nouveaux ma-

riés habiteront & Québec.
 

Laurendeau-Desmarais

 

mes de même ton orné d'une vol

lette et un bouquet de roses roses

formant cascade. M. Desmarais

était le témoin de son file. Après

la cérémonie, 1] y eut réception intl-

me choz les parents de la mariée,

avenue Bloomfield pour les mem-

bres des deux familles. M. et Mme

Desmarais partirent ensuite pour

un voyage en automobile.

Brosseau-Dorval
Hier matin, à neuf heures, en

la chapelle Saint-Victor de Féglise

de Notre-Dame-de-Grâce, décorée

de pompons blancs, de bouvardias

et de massifs de fougère, le R. P.

M. Labonté, o.p. à béni le mariage

de Mile Janine Dorval, fille du doe-

teur L-P. Dorval, décédé, et de

Mme Dorval, avee lo capitaine

Georges Brosseau, du Régiment de

Maisonneuve, fils de M. et de Mme

J.-A. Brosseau. Pendant la messe,

célébrée par M. l'abbé Amable

Dorval, oncle de la mariée, un pro

gramme musical fut exécuté. L'ho-

norable juge AlexChase Casgrain

accompagnait la marlée et M.

Brosseau était le. témoin de son

fils. La mariée portait une robe

de souffle de soie blanc À corsage

et manches drapés et à jupe Jour-

dement froncée, un voile semi-long

en tulle illusion maintenu sous un

halo d'autruche et un manchon de

ces mêmes plumes. Mme Dorval

mère de la mariée, portait une

gris mouette, un petit chapeau de

feutre noir entièrement recouvert

d'aigrettes. une jaquette de renard

argenté et un bouquet de gardé-

nias. Mme Brosseau, mére du ma-

rié, portait un ensemble de bouclé

français noir, des fourrures de vi-

son, un chapeau d'antilope noire

et une touffe d'orchidées.
Après la cérémonie, Il y eut ré

ception chez la mére de la mariée,

pour les membres des deux famil-

les et quelques Intimes. Les salons

étaient décorés de pompons blanca
et de chrysanthèmes. Le capitaine
et Mme Brosseau partirent ensuite
en avion, pour un voyage dans
l'Ontario. Mme Brosseau portait
alors un ensemble de velveteen
noir avee capuchon orné de renard
argenté et accessoires de auède

noir,

Prochains mariages
Le docteur et Mme Z.-H. Ethier,

d'Outremont, annoneent le ma-

  

POILSSUPERFLUS
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SALON GOULET

des signes, vertuee, armé,

1238 Ht-Dente, MAC, ARIS ENRG.

  
  
  

   

  

  

 

Ousrake gurantt
Vermanteis de $2.00 à

$10.00

Pilling de ba figure.

Gi. Vaitiare … rf, PIP.cc

 

robe, aux lignes drapées, en erépe!

| a company, LTD, 
FOURRURES

de QUALITE
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riage de leur fille, Janine, aves
M. Hector Asselin, 1.C., fils de M.
et do Mme Alfred-B. Asselin,
d'Outremont. La bénédiction nup-
tiale leur sera donnée, dans l'inti-
mité, le 26 octobre, en la ehapelle
de la cathédrale, par Son Exeel-
jence Mgr Charbonneau, arche-
vêque de Montréal.

Le mariage de Mile Lucie Le-
febrre, d'Outremont, fille de M. et
de Mme Victor Lefebvre, décédés,
avee M. Laurent Ranger, fils da
docteur et de Mme J.-A. Ranger,
de Valois, sera célébré le samedi
19 ottobre, À neuf heures, em

(Buite à la page #7)

  

” A famille était fatiguée du pains
Mais maintenant que nous ser-

vons le VITA-WEAT Crispbread;

tous mangent bien et ont hâte de vois
arriver les repas.”

Le VITA-WEAT de Peek Frean est du
pain croquant, appétissant,fait de bid
entier. 11 est particulièrement bon
pourles enfants en ce qu'il fournit ue
sain exercice aux dents. Les minéraux
que contient Je blé entier aident les
petits organismesà se faire des os et à
se développer,et les vitamines qui s'y
trouvent aident à établir un régime

bien balancé. Les enfants l'aiment
Tout le monde l'aime. Vous l'aimeres
aussi. Demandez à votre épicier ua
carton bermétique de VITA-WEAT:

25e LE CARTON

Vita-Weat
te CRISPBREAD
britennique eu bé entier  

 

Pobriqué pur
PEEK FREAN

LONDRES,
ANGLETERRE

 

 

   on En l'église Saint-Viateur d'Outre

mont, hier matin, à dix heures, le

R.P. Poulin, ¢.s.v., bénissait le ma-
! riage de Mlle Marcelle Laurendeau,

rendeau d'Outremont, avec M. Yves

Desmarais, fils de M. et de Mme

Dollard Desmarais. Le choeur et

thèmes blancs et de palmiers. Pen-

dant le messe un programme mu-

sical fut exécuté per M. Auguste

Descarries. La mariée, accompagnée

de son père, portait une robe de

crépe bleu pâle, un chapeau de plu-

——————————— 
Améliorez

J votre appa-
rence, joulssez

| vous aussi d’une
belle taille aux
lignes harmo-
nieuses.
PHULES PERSANES

donneront à votre
poitring catle rene
dour ot colts fore

trance par

  

file de M. et de Mme Gaston Lau-|

la nef étaient décorés de chrysan- |

mete bi recherches. |

 

  

 

  

  

   

  
  
    

de

Lucien FAUCHER
renommé depuis 23 ans, pour sea crée
tions de luxe et d'élégance. vous invite
a venir le voir, si vous désirez porter
un manteau CHIC.

SEAL FRANÇAIS
Choix complet de manteaux de Seal

Français, Les pcaux employtés sont
la marque “GUILBERT".

Apartirde ... ... ... ... $75  
GUILBER

SEAL FRANCAIS   

 

J
Assortiment complet de manteaux de fourrures:
Renard Argenté, Mouton de Perse, Chat Sau-
vage, Ecureuil, Vison, aussi boléros de tous
genres. A PRIX MODERES.
 

      
 

1429, RUE AMHERST
PREMIER MAGASIN DE FOURRURER
AU NORD DE LA RUE STE-CATHERINE
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HERVE dh ST-GEORGE

S'il y avait possibilité pour vous de fonder un pays
modèle, sorte de paradis terrestre où les gens vivraient sans
tracasseries mesquines de toutes sortes, quelles lois com-
menceriez-vous par établir?…Celles-ci, peut-être?…
Les guerresse feraient entre pn-%

Biticiens et manufacturiers de mu-
aitions, à nombre égal, en champ
clos: l'admission à ce spectacle de
‘choix serait gratuits. Le moins il
Testerait de survivants, le mieux
pour la paix générale. La fortune
des marchands de canons serait
partagée entre ceux qui furent
victimes de ces “soldats”,

LIE)
Etablissement de camps de con-

centratien pour les percopteurs de
taxes, les huissiers, les propriétal-
Ses frop hargneux, les “pediers”,
lesagents d'assurances trop teua-
ceset tous ceux qui empoisoanent
Pexistemce des pauvres zons avi-
des de tranquiliité à dumicile,

«se
Ventes & tempéarment qui ne

bouleversent pas le tempérament
des maris quand vient le temps de

Payer.
58»

Fournalees sans cendres à vider.
= =

Vaisselle insalissable pour mé-
Magères paresseuses.

ssn
Cinémas n'offrant pas de films

plats et ne laissant pas attondre
Les apectateurs debout,

+ En
Banquet sans discours.
Pinges où l‘au est propre.

+ = #

Conseil municipel où personne
me perd son temps à sa chamdil-
Jor pour vétilles.

« = =
Dortoirs au féaat. Un homme

mopeut goûter un vrai repos dans
un fauteull où la tête sur ua pu-
pêtre.

se
Invention de journaux au pa-

pilier comestible pour ceux qui ne
peuvent digérer les fausses nou-
velles.

ss
Tramways où peorseane ne peut

v'entasser,
s...s

Orchestre de swing silencieux
Croeners muets.

5 88
Cartes géographiques animées

pour suivre les changements au
fur et à mesure.

5» 88
Restaurant où lo steak serait

aussi tendre que le regard de ses
serveuses.

LE J

Rues ou le piéton aurait tou
Jours droit sur l'automobiliste.

$88
Radios permettant d'écouter les

Querelles des voisine.
Les médecins seralent payés,

tant par année, par lea gens en
santé de leur localité. Par contre,
Ms soigneraient gratuitement les
malades. Alnsi, ils auraient tout

CHEVEUX GRIS
FINI L'AMOUR!

ruignes teinére ven che-
res. diféirtie, qu'on

rial ba pre-
oldnan robe

 

    
      

    

   

  
ré,

Paycen‘aoooteile de Préparation
Mary-T. Gotéman pour erpot

ta!
ECHANTILLON GRATIA! NM argent
ui risque! Ecrives veo nem, adresse
ET COULEUR USURLLE DE VO8
CHEVEUX dans (‘sepace ci-demseus.
Découpes of adremez cette aumonce
nujeurd'heé 6 Mary-Ÿ. Goléman,
Mis Goldman Malidisg, $4-Posl,
Minnesota.

       

   

  

    

  

      
   

 

intérêt à veiller aur la santé de
leurs clients,

” «=

Défense absolun de faire l’éleva-
ze de coquerciies, pumalses, au
“bibiltes” do toutes sories dans lea
logements qu'on doit évacuer le
premier mal.

ss

Correspondance anonyme

fendue,
Les femmes emliveraleat leurs

chapeaux dans lo cinéma,
ss

Gomme à mâcher qui ne colle
pas aux banqueties dans les tram-
ways.

ss ss

Four faire disparalire des ma-
gacins à rayons colles qui n’achè-
tent jamais riem, leur charger
tant de l'heure.

ss

Supprimer les instruments de
torture que sont les faux-cols et
les plastrons de chemises trop em-
pesés.

Voir les gérants de banques sou-

dé-

Voir les concierges se mêler de
leurs affaires.

ss 88

Obliger les propriétaires de
chiens à attacher au cou de coux-
cl ume petite inmière rouge le
soir, Ceci aurait du moins Pavan-
tage d'éclairer les poteaux le Song
de la route.

ss

Tout cecl est peut-dtre peu réa-
lisable, mais l’exintence quotidien-
ne serait toutefois beaucoup plus
agréable !

Ke maintenant, quelques autres
questions:

Quel est le meilleur moyen d'e-
bliger Mussolini à se iever de son
sièzet

 “EPOISEE”
ET ALARMEE

  

TAPIS A LA VERGE

'PRELART
STORES—BALAYEUSES
Aux prix d'avant guerre!

L.-P. FONTAINE
8 YRERE

Preis magasias:

Yihg
Pét.: AM. 2816   
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R—Lui dire que Las photogras-
phos arrivent, ss

+
Quel serait le meilleur moyen

de faire émerger les sous-marins
italiens dans la Médilerranée?
M_Simplement crior:  ‘WAI-

TER!"
ss

Quand un père de famille a-t-ll
In permission de frapper son fils
A coups de fer à repasser?
R—Quand ji prend de MAU-

VAIS PLIS,
388

Que peuvent dire ies Allemande
quand ils voient des Anglaises trop
maigres?
R—Qu'ils ont vu les COTES

anglaises,
=.

Pourquoi nos poules peuvent-
elles dovenir arrogantes?

R-—FP’arce que les volailles, en
apprenant le prix des oeufs, pou-
vent se croire des POULES DE
LUXE,

ss 8

Dans une réunion soclale, que
peut-on dire d‘un type qui souffre
de furoncies?
R—Qu’il sera Je CLOU de le

soirée.
4

Pourquoi un condamné à mort
tremble-t-il en montant à l'écha-
faud?
R.—Parce qu'il menque sans

doute d'habitude.
La

Pourquoi certains amoureux al-
ment-ils les femmes grasses?

TRE)

et que vous êtes

toute sa saveur plus riche; 

 

Torréfé et mis ea boîtes au Canade

R.—Parce qu'ils les voient venir; de femme, chapeau haut et cou
de loin,

ss

Quels sont les métiers qu’aime-
raient le mieux apprendre les pri-
sonniers de Bordeaux ou de St-
Vincont-de-Paul?
R—Celai d'aviateur où de voya-

geur de commerce.
ss

vert de rebass, plumes ou autres
sarnitares?

c'est une Tour de BE
BRLILES!

=.
Pourquol Goering n'accompae

gne-t-11 jamais Hitler dans 1a pas.
se Brenner?
R.—Parce qu’on u's pas encore

Que pout-on dire d'un okapeau ou le temps de U'Slargir.

UN POLI DE LUXE

A PRIX MODIQUE
© Un poli beilisnt, éclatant
© Ne s’écallle ni ne pète
© Dure unesemaine où plus

 En boîtes ‘’vacuum”’ d'une
demi et d'une livre

  

  

  FAITES
L'ÉPREUVE
DE LA

‘PREMIÈRE
TASSE”       

  

conviendrez que cedélicieuxcalé
est #nrégaldedégustation&
E matin, quand vous êtes encore à moitié endormi

rté à voir les choses en noir : à à
c'est alors qu'un café doit donner ses preuves!

Le Café Chase & Sanborn— plus riche, plus corsé—
est exactement le breuvage pour ce momentcritique!

C'est un café à l'arome exquis, à la saveur délectable,
qui met du soleil à votre firmament et qui vous aide à
envisager avec le sourire la journée la plus dure,

Ne manquez pas de demander demain chez votre épi-
cier le délicieux, réconfortant Café Chase & Sanborn,
La mouture filtre donne un meilleur café pour la cafés

tière filtre ou la cafétière en verre. Si vous employezun
rcolateur, demandez la délicieuse mouture ordinsire:
s deux dans une boîte “racuum”—d'une demi ou

d'unelivre—qui garde le café frais commeà sa sortie
du torréfacteur s: : et lui conserve tout son arome et
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La BONNE et

Les pommes

SAINE CUISINE

de chez nous
 e

TARTE AUX DATTES ET AUX
POMMES au lunch ou an souper.

Hecouvrir une asdlette dune! SALADE DE POMMES ET DE@roûte assez riche, Ia remplir avec
un mélange de tes et de ponr-
mes canadiennes hées. Saupou-
drer par-dessus un tiers de tasse de
sucre et une cuillerée à thé de can-
melle, ajouter deux culilerées à sou-
pe d'eau, recouvrir avec une croûte
et faire cuire à four doux envirom
une demi-heure.

 

TARTES AUX POMNES DES
FEES

Vider, couper en quartiers et faire

euire A la vapeur quatre grosses
mmes canadiennes acides, frotter
travers une passoire, sucrer au

roût et refroidir. Batire les blancs
de trois oeufs en neige ferme, ajou-
ter les pommes, parfumer au goût,
battre encore une fois. Mettre dans
une croûte de pâte à moitié cuite et
finir la cuisson, Servir chaud avec
de la crème naturelle ou fouettée
ot du sucre.

SALADE DE POMMES FT DE
DATTES

Couper en dés des pommes cana-
diennes épluchées, Couper des dat-

tes en morceaux semblables, mettre
us quasft autant de dattes que de
pommes et à chaque chopine du
mélange, njouter 2 cuillerées à sou-
Pe d'huile d'olive et bien mélanger.
Laisser reposer dans un endroit
frais, blen recouvrir pendant une
demi-heure. Mettre dans un bol gar-
mi de feuilles de laitue. Ajouter 1

FROMAGE
Mélanger des noix de pacanier

hachées avec deux fois leur volume

de fromage de crème. Ajouter un
peu de crème épaisse pour lier le
mélange. Assaisonner avec du pol-

vre et du sel et confectionner en
petites boules. Peler des pommes
canadiennes tendres acides, les vi-

der, et les trancher à travers le euillerée à soupe de Jus de citron. centre en anneaux d‘environ 1-2

 

 

Et, naturellement, il faut

sans égal.

  
1 © âtne
Wc Ane

Ajoutez ie

d'une pinte
Déposez

ment brns
 

RIENDETEL =
QU'UNCAFÉ

Benson qui a été employé dans toutes les meilleures maisons
depuis des générations. Sa pureté et sa qualité sont .

LA RECETTE DE CETTE SEMAINE
SOUFFLE AU FROMAGE

Fempérature 3500 F.

able de beurre

 

le de Corp 1 lasse de fromare
rch Henson . ts. ra;

oeufs, dont les
ge vel jaunes tt jes blancs
de moutarae

Faites fondre le beurre @ana une léchefrite;

 

nt Jusqu'à ce que is tout xnif épais et tiase.

fondu; retires du feu. Ajoutex les
bien battus et incorpores fans lea blancs daoeufs
batlus fermes. Verser le tout dans une €assercie

 

à feu mtéeé pinqu'À ce que le meta soit légére-

 

  

  

  

    

 

   

  

 

  

   

   

  

    

insister sur le Corn Starch

Temps: environ 1 bre
un brin de paprika

tuase de lait

auront êté séparts

fromage: brassez jusqu'& ce Qu'il soit
nes a'neufs   

et dernie hullée de Mazola.
cette casserole dans un réCuient d'eus

le tal eu four Jaunez Cuire

 

  RT\02 Immédiatement. 16 portions)

MAMMA M d'énnises
 

     
 

@ |pource d'épaisseur, Disposer les an-

® Laver, couper et quartiers, vider

Servir avec du pain et du beurre| diennes, couper en huit morceaux,

 

{ppéussant morceau de terte aux dattes et aux pompes, dont la recette
apparait dans “La BONNE et SAINE cuisine” d'aujourd'hui.

neaux sur les feuilles de laitue et
placer plusieurs boules de fromage
au contre. Servir de Ja crème où de
la sauce À salade.

POMMES EN GELEE

et peter les pommes acides cans-

faire cuire Jusqu'à ce qu’elles solent
claires dans le sirop, comme pour
In compote de pommes. Mettre sur
un pilst pour égoutter. Faire de ia
gelée de citron en se servant du
sirop dans lequel les pommes ont

 

chaude. Rinces-les puis enroulez
les dans une serviette et asséches-
lea.  Repassex-les lorsqu'ils sont
encore humides,

Pensez à nos grand'nières qui
portaient énormément de blanc
soit en jupons empesés, sole en
cols de linon, ou autres garnitu-
res du même genre. Elles trou-
valent le temps de conserver frais
tout ce linge blanc et pourtant le
modernisme n'était pasià pour les
gulder. Avant de décider de por-
ter dee garnitures blanches sur

votre robe. soyez assurée qu'elles
seront tuujuurs fraiches.
 

été cuites, dans les proportions sui-
vantes:
2à soupe de mélaiine aranu-
A
1-2 tause à de

2 tansen = bouillante
1 tasne de ourre
Ererer de citron
1-3 tasac de jus de citron
Humecter le moule (ou des mou-

les séparés si on le désire). y ver-
ser un peu de gelée et laisser repo-
ser jusqu'à ce qu'elle soit à peu
près prise. Ÿ mettre les pommes ot
verser de la gelée pour remplir à
peu près le moule, faire refroidir.
sortir du moule et servir avec de la
crème et du sucre.

(Suite à la page 57)

LaMODE aux
cent visages

  

 

  
 

Blanc sur noir
 

Le blanc est très employé sur
le noir pour !es garnitures de la
nouvelle saison. I] en est plus jo-
ii en effet que la broderie ou lu
dentelle blanche sur une robe de

 

Gants et bourse de teinte noire pré-
sentant le plus grande nouveauté
pour l'automne.

veloure ou de satin noir. Le blanc
éclaire merveilleusement la figu-
re. ll rajeunit la personne d'un
certain Age et met une note d'élé-
xance sur une toilette trop som-
bre

Fe blanc est diffiche à conser-
ver immacalé et qu'il n'y à ren
de plus laid qu'un col blame dé
fralchl. Pourtant, It est trde facil-
le d'enlever mon col et ses pol-

Sensd’un
beau mot
Alors que les démocra: se bat-

tent actuellement pour la défenac
de la civilisation, il n'est peut-être
pas inutile de savoir en quoi elle

consiste. Selon l'un des écrivains
français les plus clairvoyants de
notre génération, l'un des aspects
de la civilisation contemporaine,

c'est la charité organisée sur un

vaste plan, charité dont bénéficient
tous les malheureux et tous les
infortunés. C’est tà l'esprit de I'Ho-
pital Ste-Jnstine, institution émi-
nemment humanitaire, qui remplit

parmi nous. à Montréal, un rôle

essentiel: celui de secourir l'enfance
malade et infortunée. Combien de
jeunes hommes, aujourd'hui sains

et forts, lui doivent la vie ? Com-
bien de méres pleureraient la mort

de leurs enfants sans l'intervention
efficace de Sainte-Justine ?
L'Hôpital Ste-Justine a besoin

cette année, pour combler son dé-

ficit. de 350,000. La campagne de
souscription aura licu du 21 au 28
octobre. Au nom de tous les petits

malades dont le sort repose entre
vos mains, nous vous demandons de
donner libéralement.

Evadé

LONDILES, 12. (P,C.)—Lecom-
mandant Basil Embry, le premier
officier de la force royale aérienne
à remporter le D.8.0, avee deux
barres, s'est évadé d'un camp aile-
mand et est revenu en Angieterre.

   

 

    

  

  TE Doumit DE VOTRE
ARGENT REMBOURSÉ

sont pas tes Meltsv etes ne vst |

towras que vous 079i ¥ 
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Dimanche, 13 octobre 1940

FEVES
INDIVIDUELLEMENT

CUITES

 

@ Les Féves Brun-Foncé
Libby's sont cuites indivi-
duellement d'aprés un pro-
cédé entièrement nouveau.
La saveur d'un ptas de fèves
parfaitement cuites n'a plus

. besoin d'être gâchée par
quelques fèves dures, quel-
ques fèves sèches, et d'autres
détrempées. Chacune des
Faves Brun-Fonce Libby's est
cuite jusqu'au centre et est
uniformément tendre, Servez
un plat de fèves à votre
femille, et si vous tous ne

-frouvez pas que les Fèves
Brun-Foncé Libby's sont les
meilleures que vous ayez
jamais goûtées, Libby's vous
remboursera le double du

; prix d'achat.

LIBBY, MCNEILL & LIBBY
OF CANADA, LIMITED
Chathom Ontare
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Dimanche, 13 octobre 1840

    

 

Choses et gens
 

Autant In force du nombre et la
canonRade de la bataille peuvent
terreriser le monde entier, autant
un être de volonté peut arriver, à
lui seul, À rétablir la paix et Ia con-
flance dans un pays, et même dans
sem cercie familial. Vous n'atles pas,
Fimagine. nler la télépathie of l'’au-
Se-suggestion...
Ny a-t-1l pas des gens doués prin-

æ'palement pour commander, par
exemple, pour enseigner, pour ré-
conforter?… De ces personnes se
dégagent une électricité qui rend
fleurs gestes, leurs mots magnét!-
ques.
Pourquoi pas, pulsque toute la

matière est capable d'influencer? La
eroix n'est-elle pas la figure in plus
puissante du monde entier? Pour-
quoi le serpent en Helvétle com-
prend-B le mot grec: Osy, Osya
(supposé être le charme pour les
arrpents) alors que le grec ne soit
pas une langue assez vulgarisée en

ce pays pour que le serpent l'en-
tende parler?… Pour quelle raison
les verpents comprennent-ils ces
mots, et pourquel, après les avoir

entendus, retournent-lls leur queue

mussitôt pour boucher leurs orell-
fes, afin de ne plus les entendre de
mouveau et, nonobstant leur esprit

restent-Ils Immobiles, ne blessant <t
n'empoisonnant personne*… Et cho-

we étrange! Cos mots écrits sar du

papier si on les impose au serpent

—cetui-cl n'en restera pas moins

immobile que sl on les avalt pro.

noncés tout haut.

11 ne do’t donc paraitre impossi-

ble de pouvoir eoulager l'humanité

souffrante autrement que par vole

d'absorption, mais en portant sus

pendues à son cou, disons des reli-

ques par exemple. dont certaines
ont pour effet de soulager le goi-

tre. les affections de ln gorge, et
misères de toutes sortes,

Si vous tenez à la main une can-
tharide, l'urine devient sanguino-

lente: preuve que le contnet de cer-
taines choses plus que d'autres, n

des vertus pousant n'utillser. La

moutarde en sinapisme, les on-

guents, baumes suffiscnt A vous en

convaincre.

Il y & même de la force dans les

choses mortes. SI l'on dépoulite
l'alcyon de sa peau, on la voit en-

core desséchée, abandonner chaque
année ses vieilles plumes et en pro-

duire de nouvekes, de la même cou-
deur; et plusieurs années de suite...

Nos miorts parleront aussi long-

temps dans nos souvenirs, n'est-ce

Ceci tend à prouver que sl le re-

mède que l'on vous fait avaler,
n'est pas souverain, souvent les pa-

roles, in lettre qui accompagnent

un envoi où une ordonnance, pro-

dulsont loes réaction blenfaisante.
Alnsi de tout mal moral.

Quelqu'un récemment arrivé de

France où il avait eu devoir y être

interné indéfiniment, racontait en

pleurant à son arrivée dans ss lux-

ueuse maison du Canada. qu'il n'a-

wait pas mangé de viande depuis In

eapitulation, qu''i avait été noucri

au pain et à ls galette (et encore!),

Qu'il avait couché sur ia dure san:

couvertures, avec un oreiller de
paille (on reconnaît là ta méthode

aystématique de démoralisation al-

 

NE TOUSSEZ PLUS-
PRENEZ ]

RELY  

 
 

lemande), Les pauvres Français se
sulcident à 1a dousaine. La famine

sera grande cet hiver là-bas.
Si Je vous répète ces mots, c’est

que malgré toute l'horreur de leur

signification, ile vous font com-

prendre comblen notre Amérique

» été privilégiée Jusqu'ici, c’est pour

vous convaincre que les mots sont

puissants, comme les gestes. et que

voire argent donné aux bonnes
oeuvres est om oo ftemps-ci aussi
éloquent que la vie même.

MAGRITTE.

 

La bonne cuisine
(Suite de ia page 58)

 

Essuyer, couper en morceaux, vi-
der (enlever le coeur) et peler des
pommes acides canadiennes: ajou-
ter l'eau et faire Culre jusqu'à ce
que les porames commencent à s'a-
mollir; ajouter le sucre et faite cui-
re fusqu'à ce que ia compote soit
tout à fait molie; faire passer par
une passoire,

POMMES CUITES SUCREES
Essuyer et enlever le coeur de 8

pommes canadiennes sucrées, met-
ire dans un plat allant au four et
remplir Les cavités avec du sucre,
environ un tiers de tasse. Ajouter
deux tiers de tasse d'eau boulllante
et recouvrir; faire culre pendant 3
heures à four lent, arroser fréquem-
ment et rajouter de l'eau ai c'est né-
cessaire,

TERRINE DE POMMES CUITES
Vider et couper des pommes ea-

nadiennes en huit morceaux, met-
tre une couche dans un plat allant
au four. Saupoudrer avec deux cuil
lerées À soupe de sucre. ajouter une
autre couche de pommes et conti-
nuer jusqu'à ce que le plat soit
rempli, ajouter 1 tasse d'eau à cha-
que pinte de pommes. Recouvrir le
Plat et faire cuire à four vif jus-
Qu'à ce que les pommes soient mol-

les. La peau qui est laissée donne
un bon goût, Servir chaud dans le
plat où les pommes ont été cuites
Ce mets est très bon lorsqu'il est
servi avee de la viande au diner,

 

 

LA PATRIE
MERINGUE AUX POMMES

2 tasses de compote de pommes
(mon sucrée)
3 cuil. à noupe de auere
1 cuff, & de beurre (fonda)
1-2 enil. à (bé de cannelle on de

muscade,

Séparez les jaunes des blancs
d'oeufs, battez légérement les jau-
nes d'oeufs, ajoutez le sucre et Ia
cannelle et un peu de sel, puis une
cuillerée à soupe de crème épaisse;
mélangez parfaitement et ajoutez
la compote de pommes. Beurrez une
tôle à tarte profonde, versez-y le
mélange de pommes et faites cuire
au four comme une crème en fai-
sant une meringue pour le dessus
avec les blancs de deux oeufs et 1
1-2 cuil. à soupe de sucre; faites
brunir dans un fonr à feu très mo-
déré. Servez chaud ou froid.

 

 

 

 

Facile à Faire Bon marché Excellent

Le VIN de POMMES
TYPE VIN DE MENAGE POUR CONSOMMATION FAMILIALE
Avee netre JU-FOM-HAISIN, à base du mellleur JUS de POMNES

Q BIet d'un JUS de MAISIN importé. de €
soigneusement préparé dans nes Inboratsires, chacun pout
es sel un (ris bon VIN de TABLE blanc, type Bordeaux

Nous fournisasms susel dod feusssss niufs où cirée intérieurement, nez peiz
ci-dessous;

  

     

Le tonnenu de: Instructions détaillées et esmplôtes
5 antisas -— se . -

16 gallons — 275 “ur ia fabrication dw VIN do NENA
15 gullems -— 238 UK fournies grateitement avec tonte
3% gations - 273 commande de JU-POM-RAISIN.

Four prix du JU-POM-RAILNIN, écrire à

JUFRUIT INC.1251 st, rae Notre-Dame, Montréal
La maison des Jus de Pommes et des Jus de Raisin. 

  

E sont les tendres jeunes feuilles
de l'arbre à thé qui donnent le thé le plus
délicieux. Et les ménagères bien avisées le
savent. Faites-vous donc une règle de tou-
jours demander le “Thé Tender Leaf” en en
précisant le nom.

Mélangé 61 ompaqueté ou

Cangda, lo Thé Tonder Lee |

out présenté on paquets de 2
grandeurs commedos ot on secs À hé
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Al ‘FE.rune 400 ¥fans   

MUFFINS CROQUAN

® ALL-Bran — sous forme de délicieux
muffins dorésou comme croustillante céréale! D'une
façon ou d'uneautre, c'est agréable au goût et c’est peut-être ce qu'il
vous faut. AuL-BRAN KELLoGG s'attaque à la cause habituelle de la
constipation ordifiaire—!'insuffisance de “volume” dans le régime ali-
mentaire, De plus, il assure 3 Vintestin Ia bienfaisante vitamine B,. Au
lieu de vous bourrer de remèdes, commencez plutôtla journée en prenant
chaque pain au déjeuner l'excellent AuL-Bran, Fabriqué au Canada
per Kellogg.

POUR LE DÉJEUNER — CROUSTILLANTE CÉRÉALE OÙ

  TS DE ALL-BRAN
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Le prince charmant rêvé par les
petitesfilles est un mythe

Q—Vous me feriez bien plaisir si vous voulies accorder une longue

réponse à ma lettre et me dire si une jeune fille peut espérer rencontrer

dans la vie un homme vraiment idéal. J'aurai bientôt 20 ans, j'al reçu

Plusieurs jeunes gens, mais jamais je n'ai pu en trouver un qui approche

même du mari révé. Je souhaiterais un homme qui paraisse bien, ait de

belles manières, de l'instruction et de l'éducation, un bon caractère, qui

soit intelligçnt, aimable, toujours de bonne humeur qui possède un peu
de fortune ct sache aussi me comprendre et m’aimer. Est-ce que je rêve
l'impossible? Parmi les garçons déjà connus, l'un est anscz fortuné,
mais intempérant et sans raffinement; l'autre est bien gentil mais sans

fnatruction: cclui-ei est bon et séreux mais sans situation; celui-là est
plus près de mes exigences mais d'un si triste physique quy je ne puis
m'y habituer, ct ainsi de suite. Je suis toujours déçue chaque fois que je
fais la connaissance d'un jeune homme. Pus-je (spérer un jour croiser
sur ma route quelqu'un qui reassemble A mon idéal ou si ces hommes
n'existent pas? — JE VOUDRAIS AIMER ET ETRE AIMEE.

R.—L’homme idéal, bâti de toutes pièces par l'imagination des petl-

tes filles où créé sur commande pour romans sentimentaux, n'existe cer-

tainement pas sur notre planète d'imperfections. C'ret même parce que

nombre de jeunes réveuses ont placé trop haut leur conception du prince

charmant qu'elles ont connu tant de déceptions.
Cherchez In femme parfaite autour de vous; Interrogez votre propre

conscience et faites le bilan de vos qualités comme de vos défauts, vous

vous rendrez vite compte, si vous voulez être sincère, que l'idéal, ailleurs

comme chez vous, se résume à de bien minimes ressources. SI vous ren-
versez les rôles et faites investigation dans le camp masculin, vous abou-

tirez au même résultat.
Alors, si chaque être humain porte son lot de faiblesses et d'erreurs,

compensé plus ou moins largement par Is noblesse du coeur ou ls ri-

cheese de l'intelligence, l'on ne peut espérer trouver pas plus chez l'hom-

me que chez la femme, l'idéal parfait tant au moral qu'au physique.

Il faudra donc vous contenter d'un mari Imparfait; mais dans cette

entégorie, vous auriez plus de chances de bonheur en cholsissant avant

tout l'homme de tête et de cocur. Intelligent, il vous comprendra et fera

son chemin n'il à tant soit peu d'ambition et de volonté. Homme de cour,

fi saura mieux vous aimer, être bon et généreux, même s'il a de petites

réserves d'égoisme. S'il a bon caractère par-dessus le marché, cela vaut

encore mieux. Son éducation doit s'équilibrer avec la vôtre et quant au

physique, 1 s'estompe souvent devant de réelles qualités morales. Pour ln

question de fortune,il est bon d'axir sagement pour ne pas exposer à ls

misère, mais ce ne doit pas être le but primordial de votre choix.

Si vous ne devez jamais épouser un homie qui a des vices, des pas-

sions qui sont la ruine d'un foyer, vous devez par contre bien vous péné-

trer de l'idée que vous épouserez un homme qui a des défauts, et que

vous aurez à l'aimer avec ses dé
fauts, tout comme lui-même d'ail-
leurs devra s'attendre à voir surgir
den ombres par-delà le bonheur que
vous lui promettez

QQuelle est la signification des
nema Eugène et Yvette? Merci.

PERLE D'ORIENT
R—Fugène, bien né. Yvette,

imdustrieuse.

 

Q -Je suis en deu) de mon père
depuis le mois d'avril et je dois m'a-
sgheter un manteau d'hiver. Puis-je
m'acheter un manteau d'hiver.
Puis-je m'acheter un manteau gris
avse fourrure grise? Puis-je porter
un bracelet or après six mois de
deuil? MARGOT

M—Le noir serult mieux, car
cela ne fait pas encore un an

que votre père est mort, et le
nolr est sl chic, main d'un autre

côté, le gris étant une nuance
admise pour le deuil, vous pou-
vez peut-être vcis acheter ce

* manteau pâle, mais ne portez
pas de bijoux avant un an.

 

Q.—Voulez-vous me dire où je

pourrais me prbcurer des cartes de
modes pour couturiére?

LA FIEVRE DE DENTITION
’

EST VITE ENRAYEE
VOTRE BÉBÉ doit percer ses dents, mak
n'a pas besuun € avoir de la bévre, 1 n'en aurs
pas, si vous êtes avisée.

Voici ce que dit Mme Archie Begbie, woe
maman de Cunsecon : ‘Nous n'avons pas perdu
une nuit de sommeil pendant la dentition de
pas enfants, cat j'ai toujours employé Les Ta-
Blettes Babys Own. Elles valent leur pesantae

 

Q—Quand on a des confidences
amoureuses à faire, vaut-il mieux
les faire à une seule amie ou À tou-
tes ses amies”

ANXIEUSE DF SAVOIR

R—Je n'ai pas trop bien
compris votre lettre. Je résu-
me votre lettre au mellleur
de ma conuaissance, Il faut Etre
bien circonspecte sur le choix de
ses amie quand on a des confl-
dences à faire. Une amie sûre
est certes mieux qu'une duugal- © Lo

me d'amies pius ou moine die donneerprinbetsFismeboars
créites, Et quand on peut se dis À prendre, agmsent promptement et sont in-
penser de révéler ses intimités, oéensives. Certibcat d'analyse dans chaque

boite.
c'est encore misux. Car, n’ou-“ * Fffhicaces dans les cas de Constipation. Fièvre
hîlez pas, “le mot que tu re |LégerTrniée Dérangementd'Estomue
tiens est fon esclave, relui que Cobques, Croup Léger et Nervenité. Achetez.
tu échapper devient ton mai- en une buite aujourd'bui—la maladie frappe sb
tre” souvent la out. 25 cents, Votre argent seu
re”. brursd «i vous n'btes bas satisfaite

Et ce que dit Mme B. A. Schine, de Galt,
Ont: “J ai donné des Tablettes Baby's Own à
ma fileite depuis l'âge de trois semaines, Mal-
gré qu'elle ait percé ses dents rapidement les
quatie molaitrs en méme temps), elle De nous
a jamais reveiliés la nuit, Je ne suis jamais sans
ces tablettes.” 

  

TA
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QUI AIME VOTRE COURRIER

R—Bi ce sont des pancartes
su annonces, vous pouves vous
adresser à “La Patrie”, au Dé-
partement des Impressions,
mais si ce sont des cartes lus
trant des modes, je ne pourrais
vous renseigner. Les compa-

Enies qui manufacturent les
patrons de modes fournissent
habitucllement des cartes illus.
trant en couleurs des modes va-
riées. M s'agirait de vous enten-
dre avec ces compagnies. Ie
plus, des artistes font une spé-
cialité do dessiner ces cartes au
goût du client.

Q—La personne qui signait “Ce
qu'on peut souffrir d'être laide”
n'est sympathique et je serais con-
tente de correspondre avec elle et

de lui donner un peu de bonheur.
Si elle veut vous révéler son adres-
se, me la transmettrez-vous, s'il
vous plait? STELLA

Be regrette de vous déce-
voir mais d'autres demandes
dans te genre de la vôtre ont
déjà été faites à ce courrier et
cette correspondante dont Ji-
raore le nom et l'adresse m'a
pride de remercier en son nom
les bonnes Ames lui offrant
sympathie et encouragement,

mals elle préfère, dit-elle, rester
dans l'ombre et consesver som
snunymist,

 

 

Q.—Pourriez-vous me dire com-
bien il y à de milles entre Montréal
et Hollywood? Combien un cyclis-
te prendrait-il de temps pour sc
rendre à Hollywood en bicyclette?

ANN.

R. — Fnviron 3,000 milles.
Vous pouvez juger vous-méme

d'aprés la vitesse dont vous
êtes capable, en bicyclette. Pour
votre autre question, votre de-
mande de chanson y pourvoit.
Q. — Voulez-vous. m'envoyer. les

chansons suivantes? Je vous inclue
une enveloppe affranchic.

YVONNE GOULET

R.—Je n'envole. pas les chan-
sons moi-même. Ce sont les cor-
respondants qui répondent à vo-
tre demande. Vous trouverez
cette dernière sous la rubrique
“Demande de chansons”.

Rép. à MERCI MILLE FOIS.
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Q.-—Ne connaîtriez-vous pas wa

procédé pour laver une robe de erè- ‘
pe de laine de ton beige?

BLONDINETTE

M—Le crépe de laine se lave
facilement, d'ordinaire, dans.
unb eau savonneuse pas trop
chaude, mais on risque souvent
de voir le tissu rélrécir. Toute
fois, si vous avez eu soin de
prendre les mesures de votre
robe avant le lavage, vous pou-
vez obtenir au repassage, en
étirant le crépe dans le sens
voulu pour redonner A votre re
be Jes méines dimensions qu'a
vant le lavage. SI vous cral-
gnex de gâcher votre robe, vous
aves toujours la ressourre de Is
confler à un nettoyeur.

Q Depuis

—Je crois que veus avez bien
fait, dans les circonstances. Ce

jeune homme emportant votre

souvenir et votre promesse est

sans doute parti plus Coura-

geux, plus heureux, vers son

destin tragique. Ie temps ar

Tange blvn dse choses. Laissez

passer les jours, vous verrez et

Jagerez par ce que vous révélers
l'avenir, quelle sera [a meilleu-

re conduite à tenir. En atien-
dant, soyez bonne et encours-

geante peur celui que vous al-

mer

Q- Est-ce que cela convient d'a

voir des persiennes (jalousies) dans

un salon? Doit-on en ce cas, placer

la persienne en dedans ou en de-

hors du panneau de filet? Une ten-

tire en chiffon rouge vin (raitelle
bicn avec un rideau de filet?

JULIETTE

R—Les persiennes sont à la
mode pour toutes les pièces de

la msinon. Le rideau de filet se
place sur Ia vitre, In persienne
2e ferme ensulle st on le désire.
La tenture de chiffon rouge vin
serait blen Jolie sans doute, si
elle s'harmonie avec le thème
de votre pièce.

 

un an. j'avais une
amie, elle me délaisse pour un ibs
ger malentendu entre nous. Elle est

(Rulte & Ia page 64)

    

 

  

   

   
    

  

   

Rép. A 8. E—A votre place,
Faccuetlierais avec un sourire

tous ces compliments flatteurs

sans y attacher trop d'impor-
tance. Il faut avoir conscience
de ses qualités mais il n'en faut
Pas faire parade ni en tirer trop an Naeu ce.
vanité, cela vous ferait détester om
au lew de vous faire aimer, -
comme vous le souhaitez ve

Mégestes ses mundernes tes
me brucrieh (boomer MOUVE
MENTS SUMSSIS CARANTIS sut
puter: poms donates ANOLUMENT
CAATH pour a vents acd do sonbvamat
D tumeur. de pasion 4 pon riduate VOUS
AVLZ AUCUN DIBOUESE A TAT Tires

art verse bn roots 8 cmpimpent L PACE
vessout.

 

veut, 6.

montrée
 

 

 
 

 

UNE FORME SÉDUISANTE
Nalles, consacré par 5 ans d'urage et d'une sûreté
abmuue, BSBUFS URS puitrine bien développée.
Faces.
Crème Vayptienne
rules autor des ye
Misopile Exypties dét
là racine des pols foliets,

AanreNE: d'Ortiane
3613, Ave. da Parc, Montréal — LA. 0960
Ansel D vraie ehes Dupuis Fries; Pharmacie

ottails de metry Méviréai; Narrasin of {hoquette; American Drug
offre et brocharette Storr, $633 Nmint- Hubert: Pharmacie Couture, Québse;

GEATUIIES, Medio Veaus, Trois-Rivières. Comemandes par malle;
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 aussi livraises partout en

  

LE SOURIRE PERD SON ÉCLAT

si les gencives sont

molles et tendres
 —

ur avoir des goncives fermes
—des dents brillantes — un

sourire qui charme
adoptez

L'IPANA ET LE MASSAGE
ES dentistes à la page déclarent qu'il ne
suffit pas simplement de brosser les

dents pour assurer l'hygiène buccale et un
sourire charmeur. 1 faut également s’occu=
per particulièremnet du eoin des gencives,
Notre diète d'aliments riches et tendres prie

ve'les gencives de l'exercice dont elles ont

besoin pour être saines et fermes.

 

  
  

Volid pourquoi aujourd'hui un sl grand
nombre de sonnes aftraynntes adoptent la

te Dentif fpana et le Masrag: in effet  
*Ipana eat wp:
len gencives, pc
rendre brillantes,

Essayez-la, Adoptez l'Ipann sans tarder et
ehaque fois que vous Lrousez vos dents mure
ses un peu d'Ipana dans von gencives aver le
bout du doiæt où la brosse À dents, Itlentôt
von genciven meront plum saines, vod dents
plus britlantre, votre ¥nurire plus éniatant et
plus attrayant, Procurez-vons,  Aujourd'hul,
ches votre pharmacist un tube économique
d'ipann

EE
Tea dentistes emploient personnellement

Ipana presque 2 contre 1

Contre tout autre dentifrice.
lpnnel chez Jes dentistes
Kurnal dentaire indique

1Dpresque deux fam mutant de denturire emploient
perrorineliement et prééunisent -- Inana contre
toute autMm préparation dentaire - te, AN
ou liquide. pate, poudre

lalement fabriquée pour nlder
T nettoyer les dentn ot les
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LE COIN DES
BRIDGEURS

Chronique deA BREEN

RESULTAT DISCUTE
Le résultat otenu par une équipe

Nord-Sud, lorsque cette donne fut
jouée lors d'un récent tournoi de
sept tables tenu récemment à
Montréal, fut l'objet de plusieurs
protestations.
Donneur: Nord.
Aucun côté vuinérable.

NORD

passe passe
En plus de cinq levées d'atout,

Bud remporta une levée avec l'as
de carreau et deux autres avec l’as
et le roi de trèfle, soit les huit le-
vées nécessaires pour réaliser son
contrat. Aux sept autres tables,

Nord ouvrit par 1-sans atout. Bud
passant parole, Nord ne remporta
que six levées avec ses hautes
cartes.

Plusieurs joueurs critiquèrent la
céponse de 2-coeurs de Sud avec
cette misdre. Cette réponse n'ap-
partient évidemment à aucun sys-
tème, Culbertson, 4 As, Oficiel ou
autre. On doit tout simplement la
classer parmi ces déclarations non
fondées qui, tout en réuseissant
parfois, sont généralement faites a
perte.

SAVEZ-VOUS QUE.
Les joueurs les plus méritants,

  

Dégage

les RENVOIS
BOUCHES

L Lessive Gillett décrasse
avec une telle efficacité

qu'elle est une véritable béné-
diction pour toute ménagère.
Gardez-en toujours à la maison

pour dégager vos renvois
d’éviers, pour nettoyer vos

ustensiles et pour toutes sortes

d'autres usages.

Ne faites jemais dissoudre ln lessive
dons l'eau chaude. L'action de le

 

lessive vile-même réchauffe l'eau.

 

d'après les résultats publiés cette
semaine sont: Mme Marcel Monet-
te et Mile Alice Poirier (dames)
et Lucien Mathieu (messieurs). Le
grand tournol d'automne organisé
par le cercle paroissiale St-Marc
marche bon train. .. Faute de pla-
ce, la Ligue de Bridge de Montréal
s'ust vue, à grand regret, dans l'o-
bligation de remetre à l'an pro-
chain la demande d’Incorporation
du “Clairon”. Votre place, mes-
sieurs est réservés pour la pro-
chaine saison. . . Tout va bien au
Cercle Laurier. Nos amis Albert
Crevier et Léo Chapdelaine font un
beau travail. Nous les félicitons!...

FELICITATIONS!
Voici les noms des gagnants des

tournois tenus récemment dans nos
cercles montréalais:

Cercle parolasial %4-Wnse; jeudi
3 octobre: staulsias Iesmareis
dré ound,

ridge de l’Ent; vendre-
… Richard et

dimanche
3» “Av,

Courval et Arthur Denullens
section “D: Mélery Desmarais at

iphe Maricet,
Laval: lundi soir, 7 acte

Me Allee Foirier et Maurice

“Le Cloiren”, mardi soir, # cetobre
M. et Mare! Monette ex-ne-
we a aries Lelamirande et
luzène Lamoureux.
Corele laurier; mercredi noir, D

setobres secten “A% J.-F. Re €
André Pausé) nection * M": der
Gérard Jonran et Lée Chapdelnise,
Voici les résultats des parties

jouées, vendredi soir dernier, au
Conseil Lafontaine des Chevaliers
se Colomb, entre les équipes de
Juatre joueurs de la Ligue de
Bridge de Montréal:
LIGUE DE BRIDGE

DE MONTREAL
Delorimier 101-2, Canadien Blanc

131-2; Canadien Bleu 168, Richelieu
8; Lava! Blanc 10, Conuseil Lafon-
taine 14; Lava! Rouge 12, Conseil

St-Henri 12; Laurier 14, Conseil
Montréal 10.
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Unpeu de ce qui...
(Suite de Is page 53)

et s'en aller préparer l'avenir. N'est-
il pas tout aussi fata! que le mou-
vement s'étende, que Ia petite flam-
me s'agrandisse en brasier?

Voilh donc, dans ses grandes li-
goes, la situation qui s'offre à nous.
H y à aussl nos voisins, fort embar-
ransée que l'élection présidentielle
samènse À un temps où l'on vou-
drait dépenser à une seule fin tou-
tes les énergies de is nation. Vue
de façon simpliste, l'élection se pré-
sente à peu près comme ceci: —M.
WiHikie a pout lui les gets riches,
et M. Roosevelt les masses; on chu-
chote — ce qui est vrai, mais de
parfaite mauvaise fol dans les cir-
constances — que le père et la mére
de M. Willie venaient d'Allemagne
of que son père s'appelait WiHcke:
on mène des deux côtés une cam-
pagne sournoise, en plus de celle
Qui se fait ouvertement; oû traine
Madame Hocsevelt et ses enfants
dans le forum et l'on murmure ser
M. Wilikle des choses qui font se
dresser d'horreur les perruques des
viellles dames purltaines. Pour
nous, Canadiens, I! Importe unique-
ment de savoir les sentiments des
candidats à notre endroit et à l'a
dreane de Ia cause commune. Or,
M. Wiillkie, dans le fond, pense
comme M. Roosevelt. II hd fait
même le reproche d'avoir tardé le
réarmement des Fatts-Unie Le
reste ne nous regarde pas. Mais M
Roosevelt, c'est tout de même le
connu, et, pour nous, un connu bien
sympathique...
—_— ————
LONDRES, 12. (P. C.) — Com-

me un avion allemand passait au-
dessus de la ville des gens à l'a-
bri dans un restaurant entendi-
rent le perroquet de l'établiese-
ment crier: “Hello, écrase-toi
donc !*

 

Leur
espoir
LONDRES, 12. — (C.P.) —

Les nouvelles qui viennent de
France inoccupée depuis quel-
ques semaines laissent deviner
qu'on espère de plus en plus
une victoire britannique, annon-
cait hier soir la B.B.C.

Les jeunes en particukier n'ont
pas perdu leur ardeur guerrière,
ajouta-t-elle, à tel point qu'on a
construit des camps de concen.
tration, modéle aHemand, pour

y enfermer eans procès tous  

tions antinazies sont & nom»
breuses que la police a di re-
doubler de vigilance, continua
la BB.C.

LA CONSTIPATIO
cause ses GÂZ

QUI VOUS BALLONNENT/
Pouvez-vous aider à soulager la pression
des gaz dus aux déchets qui se trouvent
dans les intestins? Ouil Prenez des
Pilules Beechams, Elles font deux

 

 

purement végétalassure une Evacuation
complète, Puis, ilvous soulage

à la coustipation. Prènez des

 

   
    
 

 

 

 

    
    

 

 

 

ceux qui n'aiment pas Vichy. Pulee hame ce soir. Demais,
En ‘Norvège. les manifesta- otepha Sob. Ches
rer = —

4 DES HUITRES SOLIDES
de QUALITE SUPERIEURE

Haîtres frites 35e et 55e °
Soupe aux Huitres 28c et 40c OUVERT
Haitres an verre 15¢ ot 25¢ JOUR
A la mesure: 2Sc le demiard ET NUIT

1.00 la pinte e
BIERE ot VIN 
 

 

MARCONI x

 

de 820.4Modèles à parti

MSHUOGNT, Je nom Hlantre de la
tom 

  
  

    

churette de la Lessive Gillett explique
comment ce puissant neltoyeur dégage fs
renvois d'eau bouchés .. . genie les cabinets
entérieurs propres et inodotes en em dé
Wruimat te contenu . . . et sert À toutes
eortes d'autres usages. Devaandes-en use
copie gratuite à le Standard Bumds Ltd,
Fraser Ave. D Liberty St, Toronte, Out.

  

 
de $00.50

guremetnE 8 BEAUBIEN Est
Epanine votre linge, votre temps
et votre Argent,

TN
  LES PLUS AVANTAGEUSES.
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Qu'il s'agisse de PORLES, RF-
FRIGERATEURS, LAVEUSES,
RADIOS, où MEUBLES, vous
êtes certains de trouver chez
RIVET-SAURIOL, des produits
de qualité supérieure et de mar-

que réputée.

x
RIVET-SAURIOL

Radios, Laveuses électriques, Poêles, Réfrigérateurs,

“LA MAISON DE CONFIANCE DU NORD”

POUR 3 RAISONS
1. Allocation d'échangela plus libérale
Rivet-Sauriol accorde INCONTESTABLEMENT la plus géné
reuse allocation d'échange en ville, sur tout appareil usagé.

2. Un Service GRATUIT
Livraison et Installation gratuite pour laveuse et radio. De plus,
pour tout radio, nous accardons un service gratuit de remplace-
ment des lampes pour une période de trois mois.

3. FACILITÉ DE PAIEMENT :
Les termes de nos ollents seront les nôtres. Choisissez vos condi-
tions de paiement chez RIVET-SAURIOL, elles sont toujours

DE PLUS
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MSA

POURQUOI?
L'on paie moins cher en achetant chez

   
   

  

Len meobiliere len
vlus modernes, et les

| plus élégance sont
maiutennnt en mon-
Îere cbes MIVKT-|
SAURIOL Venez
constater par vous

même leur style, leur

aualité supérieure, et
ISLHTOUT LEURS
nas PRIX.
|
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COIN BEAUBIAN ET ST-LAURENT A L'ARRET DE L'AUTORUS
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@|gouins et les fourmis, ces Inséparn- tre

ob

plastatc Laneeut e ° - -

Serece,vo.seat.relirisde neiovoor lui: 1 parie|} Frappé par Les mobilisés a Valloytield et à Huntingdon
l'allemañif®}'itallen, l’espagnol, d'au-J'PARL® pour PARLER

Jasetic humoristique de Jean NARRACHE

 

la scène. Enfin, tout ce dont on se
lamentalt durant l'été est bel et
bien disparu... et l'on me plaint
encore !

 

son aulomobile

BOSTON, 12—Edward Green
a deux automobiles. Dernièrement

 

 

HN me semble, mals je n’en juge
. "

ps » le , d’ét
en n’en parle beaucoup: i A ent l'entréme obligeance d'm pri-

Et voici done Uautomne!... {|= sommes, um

|

ndtajeOr
ministres, à vos députés, à vos éche- dépotdeuarhomme : une modes lendemais Green filail vers von

tie telle qu'il faut beaucoup de pa- bureau quand id fut frappé par une

 

(Collaboration spéciale à la “Patrie” du dimanche) 3 thence et detours pour l'amener
$ 4 rasfirmer!rice eeoravane METROPORTRAIT, — Leprêtre le plusextraordinaire deMontréal :| à parier Seabme) Cotte Ulrai-| {Jemes qui était au volent, -

Depuis que l'automme nous est arrivé, nous n'avons ce guère à nous toos ryeetou Pi>wn Lu Narecente Horsination a passé presqueInaperçue.… Le Père Jean, paul! tevon,eue ®

en pinindre, puisque les jours tièdes obonsclcillie matété plus nombreux hâte à un lendemain plus pt en otter est Leseulderouepomeaise.quoiqu'ilait#45 se. Mais Li me désespère pas do la °

que les autre plus agréables que» cadesur becette saison= Saut lointain, tandis que, de l'autre, nous rase Aeel Apri us fructueux ministère chez les Ukrainiens réurrertion— DebordJumblelo “

DPE Dante voue dire tarde veut ae pré re eme eee1 - LES F'TANÇAIS
pas nous quitter si tôt, Ce serait barboulller bien du papier que de vous Lodeoraarndes |de l'ouest du € 11 obtint de son évêque la on de tite église de in rue Iberville, il

décrire lea speindeurs de l'automne,

Mn corde les classiques, les inévita-

puisque vous n'avez qu’à mettre le

 

 

m'a répondu aussi souvent que l'au-

vins; eur, Île vont sûrement vous

peles-vous las affichez qui vous ber-

Par ALBERT DUC

de rite… I voulait passer le reste de ses jours dans un monastère basi-

voiture venant en sens opposé, C'est

  

 

qu'il peut mous (inspirer, semble taie, ai la domination de l'Autriche. C'est| deveney ses Auglaie Les

nes et surtout les yeux à la femêtre vous en rendre com, ; lien, en Galicle Orientale, alors sous o e l'An . A ot

7 ple. trritntDer Sere ze là que la guerre le surprit et qu’il commença la plus fantastique carTière Jrrançais, je troisièrse groupe le 2

Du reste, sont-elles assez usées à P- |au'on puisse imaginer ples important du Canada. Et mecon en

 

tomne nous impre Be tristesse

|

"Ent inévitablement de semaine en

||

Lorsque l'empire austro-hongrols
,

Bee descriptions parce qu'il est Taanones de la fin |semaine en vous disant que la se- croviala république ukrainienne en construit une bation, l'ancien mi

de l'automne, La Télé. Je veux bien: st puis maine prochaine vous vertes “n|fut fondée et le père Jean devint mistre « diplomate ( étadia

à

Rè-

|

LONDRES, 12. — Les ce

vais qu'on en après ? Si la chose est vraie, com-|speciecie qui demeurera imaurpas-|aumônier général de l'armée. Puls mouski avec lo très heacrable ‘ DRY , es cercles

parie, et qu'il y bien de gens, au lieu de s'en plain-jauble. Cela ne vous vappelle-til|ii fut nommé au poste de secrétaire > peinte) ya

“

denner un ceup

|

français Londres disent

mr dre, devraieat s'en réjouir ? pas l'affiche que nous voyions aw-|du ministère des Affaires Etrangé- main” et ne dédaigne pas do se

|

la visite prochaine du ma al

= pois Cont Rappelez-vous ceux qu ont pesté |trefois chez les barbiers.: “Aujour-

|

rez. Après 1918, alors que les luttes faire menuisier eu maçon... Heari-Philippe Pétain cer-

queet Con contre is chaleur durant les troisapour deFargent, de la république continuaient tou- ———- ioe districts de la indaneon.

fours que dure notre été. Rappeles-

|

MA ain ce sera gratis”. Oué !

|

jours sur le champ de bataille, con occupée, prouvait que le régime

moins inévitable
de dire où d’écri-
re que l'autom-
me, en dépit de
toutes ses ma-
gnificences, nous
inspire de la mé-
lancolie, Je con-
mais des centai-

nes de gens qui

ont Ju cela, qui l'ont dit et qui l'ont
éerit simplement parce que d'au-

 

Jean Narrache

vous tous ceux qué prenaient des
airs de martyr pour vous dire com-
me c'était barbant d’avoir à partir
chaque soir de leur bureau de la
ville, de rouler pendant une tren-

taine de mliles en auto avant d’ar-
I river à leur maison de campagne

lon te repas qu'ils prendraient se-
rait figé. En avez-vous assez vu de

ces pauvres gros messieurs essouf-
flés et ruisselants de sueurs, de ces

grosses ‘rombières”. également es

dans la vie, nous sommes toujours

ainsi: demain, ce sera gratis, de-
main, ce sera deau... mais pas au
Jourd’hwi !

Pourtant, le jour d'aujourd'hui,
ne l'appelions-nous pas demain, en
révant à lui hier ? Et ce mirobo-
lant demain, est-ce qu'il ne s'appel-
lera pas hler après demain ? Et
qui dira Ja douceur de ces hiers, de
ce passé ? Et c'est La vie: espoir
inexplicable en l'avenir, regret aus
si inexplicable du passé, Nous ne

tre les Russes puis contre tes Polo-

nais, {1 fut nommé ministre pléni-

potentiaire à Genève.

I coudoya tous les grands de

l’époque, fut de tous les mouve-

ments… Foch, Clemenceau, Lloyd

George, Rathenau, le rol Alexandre
de Serble, le vieux maréchal Pil-
sudskl, Achiile Ratti (plus tard Ple

XI) en ce moment nonce en Polo-

gne, 1t les connut tous intimement

et discuta avec eux ls reconstrue-

tion de l'Europe déchirée.. Avec le

 

 

LONDRES, 12. (CP.). — Ne
riain, ascien pre-

tre de Grande-Breta-
gne, s porté la parole à la radio.

de Vichy n'avait pas la faveur
du peuple français.
On dit que cette tournée esl

un effort dans l’cspoir d'user du
wrestige personnel du maréchal
Pétain sfin d'augmenter I
fluence du gouvemement, qui

s’est aliéné la loyauté du peuple
dans son incapacité à améliorer
les conditions de vie après

  

tres avant eux l'avaient dit ou écrit.

|

sou/flées et ruisselantes ? a

AM! ces indéracinables souventrs| Il mme semble que maintenant|goûtons pas, nous méprisons méme prince Sixte de Bourbon Parme, il paJoi Botammentceci: l'armistice.

Wuresques, ces inévitables “pages |tous ces gens doivent exulter et [cet aujourd'hui que mous vivons à |fut l'âme d'un mouvement pour sorre able hoor Cette décision suivit les récri-

comme
choisies des grands écrivains” ab
sorbées sans eramen et sans ré-
flexion ! L'automne est triste, mê-
lancolique, désesppérant, ete, etc,

tout simplement parce qu'un mon-

sieur gui écrit s'est imaginé cela,

manquer de mourir de joie à la pen-
zée que l'automne arrive, et avec
lui, la fin de leurs maux. Eh bien,
non! ils ne sont pas plus heureux
ni plus satisfaits pour cels ! Pour-
tant, l'automne mous est arrivé avec

l'instant même. Nous pleurons les

aAujourd'huis passés et nous espé-
rons follement en des aujourd'huis

futurs! ! Pauvres nous autres, va !

Et voilà re à quoi je pensais
tantôt en regardant les érables tout

 

constituer un grand état catholique

formé de l'Autriche, de l'Ukraine

et de la Bavière, alors en pleine

révolte contre l'autorité centrale
allemande… Lloyd George fit

échouer le projet...

Le R P. JEAN, O.B.5.M.

c'est que cet édifice mal équilibré

ait duré vingt ans”. Et 11 nous ci-

  

veux que nous combet-

tens actuellement puiserat dé-
mutle de tacon permanente la
civilisation humaine. Je suis
files de constater que l'Empire
britanaique, bien qu'il soit seul,

minations de la prose de pro-
vince qui demandait une purge
dans les mairies et Îles préfec-
tures, véritables centres de
désunion.
 

 

wn bon matin qu'il lui fallait dire [sa fraicheur... qui parfois est ex-|rouges et les ormes tout bruns de-| IN connaît plus de secrets politi- mple, la Po-

quelque chose... Et l'on emboite le

|

cessive, je l'avoue. Pourtant, l'au- vant ma porte ! ques et diplomatiques de l’époque dépassaient| reste encore debout contre eux, —

pes, sans regarder et l'on répète la |tomne nous est arrivé avec sa tée-

|

——————@————— [que tout autre de nos compatriotes : neuf mil-| Imconquis e4 inexpugnable.” Quatre morts

méme chose / Ah! si, du moins, on |rie de couleurs qui vaut cent fois Les Indiens dans l’armée |ct que bien des Européens considé- lions d'Ukrainiens de la Galicie M. Chamberiaia es a profité

se contentait d'être aussi moutons |à mon bumble avis, 1a sempiternel- réa comme des “experts”… Avec Orientale, en plus de tous les autres| pour remercier tous ceux qui Quelque part en Angleterre, 12-

groupes, sur une population del lui ont écris depuis na démission (PC)—Quatre hommes ont été
simplement dans des opinions aussi
pew importantes, hein foo.
Je me suis souvent demandé

pourquoi on s'obstine à trouver l'au-

le verdure à quatre ou cinq tons de
Tété.
Puisque les jours d'automne sont

tièdes ou mème froids, on ne meurt OTTAWA, 12. (PC) — Le mi-

nistère de la Défense nationale a

demandé aux juristes un avis léal
pour savoir si ln loi permet de une clairvoyance rare, fl vit la ca-

tastrophe actuelle venir. “Ce qui
m'étonne, nous disait-il au cours
d'une conversation, peu avant les trente-deux millions... Et l'édifice a

croulé…
Aumônier général de l'armée de

 le 8 octobre dernier.
Ce correspondance, a-t-1
ajouté, a compensé blem des tués et quatre autres blessés,

quand une bombe allemande À re-
tardement fit explosion alors qu'ils 
      
 

 

fomne triste et mélancolique. On [donc plus de chaleur. Lee marin- |conscrire les Indiens. premières clameurs de la guerre, Ia république ukrainienne... Minis-| décappointements. creusalent dans un champ. .

— — re — = — re —
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ELLEESTDOUCERMOELLEUSE/
La favorite des Canadiens depuis cinq généra-
tions, la Black Horse est aujourd’hui rogilleure

quejamais! Douce et moelleuse . . couronnée
d'une belle mousse crémeuse . . s Cette bière

réputée depuis tant d’années est vraiment la

meilleure bière du Canada. Commandez-en

une caisse chez votre épicier. LA BRASSERLE

    
   

  
    

     
   

 

  

 
Les i mobilisé

600 ; on en voit un groupe dens la photo du haut,

wees Pair martial de ces apprentis-pioupious (photo

Valleyfield. La photo du bas nous montre um autre

de l'armée canadienne. (Photo la Patrie”).

 
     

    
 

de 21 ans vont à l'entraînement pour de bon. Le camp militaire de Huntingdon en abrite quelque

s’essay ant aux exercices élémentaires du “garde i vous”. Remar-

du centre) qui portent un fusil pour la première fois au camp de
groupe de mobilisés à VaBeyfield, exécutant le salut réglementaire

 

4 HOMMES DÉCAPITÉS
BERLIN, 12. — (P.A.) — Quatre cltoyens de

Dantsig furent décapités, hier, pour haute trahison.

La cour du peuple a décidé que ces quatre hommes:

Kari Hoffman, Erich Schulz, Willi Tosch et Herman

Chill, appartensieat, avant le guerre, à un groupe-

ment destimé à saboter les forces du Reich.

Un chien voleur

 

Tabac de Virginie à Cigarettes

71
QUALITE MAXIMUM = QUANTITE MAXIMUM

 

 

 

 

 

 

La Jambe Artificielle de C. Martin
donne une marche souple, factie, légère,
confort parfait, solidité garantie. Nos
membres artificieis sont fabriqués par

9 des experts sous la surveillance perso”-

nelle de M. Martin.
Spéclalités — Appareils orthopédiques,
bandages herniulres, ceintures abdomi-
nales, réparations de tous genreé

C. MARTIN
48 et 50 EST, rue CRAIG, - MONTREAL
DEPT. 11 Tudghone: HArbour 3727

Dawes, MONTREAL

BLA

 

   JAMESTOWN, N-Y, 13, — (PA) — Les mar

chands du centre de la ville sont à la recherche

d'un chien spécialisé dans le voi à l'étalage. Un pas-

sant a Fapporté, ces jours dernlees, un chapeau qu'il

a enlevé A un chien, dans Ia rue.

Pris au piège
DUNKIEK, N.-Y, 12. — (PA.) — Un vieillard, qui

avait Phabitude de téléphoner à la police, pour se
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   Dimanche, 13 octobre 1940

  

GARDE A L’AFFICHE
UNE 2e SEMAINE !

a
n
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w    "2

FLEa des yeux de gazelle, un visage qui eût inspiré los pointres de vierges espagnoles du XVIe siècle, des
lèvres sensuelles et la grâce d'un oiseau, ot la froideur de la source, ot les passions secrètes des héroïnes

de Stendahl, et la ferveur religieuse des couventines mexicaines dont le sang contient quelques gouttes de
sang ronge des derniers Indiens.

Elle à aimé trois fois ot trois fois malheureusement, comase si le noir destin la pourmivait.. La première
fois, mariée à 17 ans, elle n'ebtint pas du Ciel la grâce d'an enfant qu'elle espérait.

La seccade fois, un peu plus tard, elle inspira une passion vielente à un homme marié, i un homme qui
faillit abandonner sa femme pour elle.

La troisième fois, le plus gros scandale financier des U.S.À. prend son ami pour cible et Ia diffamation
Î le crible de ses traits. Wilkam P. Buckner, une des plus importantes “secialities” de Hellywsed, est condamaé

à deux ans de prison, et Loretta forcée de témoigner de son innecence aw conrs d'un procès plaidé il y a quel

YLT]

COLBERT
ory

S
p

 

L
e
e

o
a
.

-
-

S
E
R
.
.
.

ques semaines.
 

Wiliam-P, Buckner
   

ILLIAM P. Buckner est
un de ces jeunes gens

heureux qui, nés riches, et in-
teiligents, parviennent sans ef-
fort, d'échelons en échelons,
aux premières places. Né à
New-York, tour à tour élève
des universités de Gorgetown
et de Fordham. William P.
Buckner, débute comme avo-
cat conseil et contencieux de
la New York Life Insurance
Company — dont son oncle
est une des personnalités les
plus importantes.

C'est alors que ce jeune
homme presque beau. riche
et agréable vient à Holiy-

wood, est présenté à Loretts.
cet ange dont le seul bijou est
une petite crolx de diamants
(et 11 ne s'agit point là d'os-
tentation) et tombe amoureux
decette céleste prisonnière du
paradis des fous.

juin à septembre 1988, i*

ne la quitte point; de
in i septembre, il est son om-
bre, heureux de la moindre de
ses paroles, ravi de ses moin-
dres indulgences, éperdu de
es moindres sourires.

C'est en décembre qu'éclate
le drame: William P. Ruck-
ner est accusé d'un détourne-
ment postal de 8 miilions S00,-
000 doHars au détriment de le
compagnie de chemins de fer
de Philippine...

Arrèté quelques jours après,
le premier geste de Buckner,
qui se trouve à New-York à
cette époque, est de télépho-
ner à Loretta, qui n'est pas
chez elle, mais le rappelle le
lendemain... Il lui dit simple-
ment d'une voix terriblement
nu faussement  bouleversée,
“de ne pas se tracasser”.

 

SPENCER TRACY

Trois semaines plus tard,
presque à la veille du procès,
Buckner verse 500 dollars
pour obtenir ie droit d'aller en
Californie.
La veille de Noël, 1! rejoint

Loretta et tous deux le lende-
mais, vont ensemble assister
à la messe de Noël dans la
chapelie sublime de blancheur
et de pauvreté, des missionnai-
res de Westwood.

Pula 11 retourne & New-
York. Les mois passent ot le
procès commence... A ce mo-
ment, Loretta fut convoquée
comme témoia au Los Ange
159 Prderal Bullding.

Les photographes l'assaillirent:
èlle dut Alors accepter de voir
soû visage publié “à la une”
dans tous les journaux à scan-
dale--les tablolds— des USA
Traquée jusque dans sa maison,

 

elle garde le silence. Une apps
rence de froideur lui sert d'ar-
mure contre ces furieux de l'in-
terview,

 

 
Fidèle à tout

  
NFTN, à bout de force, et
pâle comme une princesse

que la mort est près d'envirou-
ner, elle avous:
“Mr. Buckner et mol sommes

bons amis. Notre amit'é ne sera
jumais altérée par les charges
Qui pèsent actuellement contre
dui”,
Cependant, l'accusé se défend

maladroitement en invoquant ce
“quelqué chose de merveilleux
qui a surgl dans sa vie”.

“Depuis que je suis à Hotly-
wood, ls compagnie de chemins
de fer de Phil‘ppine a cessé de
m'intéresser… simplement par-
ce que quelque chose d'autre
s'est emparé de toutes mes for-
ces disponibles”.

Quelques mois plus tard. Je
procès se déroula, sans que Lo-
retta démente, un instant, son
attitude précédente.

Lorsqu'elle apprend que le
jury à jugé son ami coupable
eur huit points, elle ne renonce
pas à le voir, à lui parier. ni à
répondre a ses appels. Bien au
contraire.
Le 6 juillet. quand la nouvel-

fe de la condamnation du jeu-
ne homme se répand comme uné
tralnée de poudre à travers
tous les U.S.A. — condamnation
à deux ans de prison et 2.500
dollars d'amende — elle obt'ent
de lui téléphoner longuement
Puis elle se rend chez ses pe-
rents. à lui, à Riverdale, où un
portrait d'elle est sur chaque
table, et les réconforte douce-
ment.

 

 
La deveine

  
17 ans, Loretta Young, qui
était une petite fille mas-

gre aux yeux trop grands

épouse Grant Withers, un ac-
teur Aujourd'hui sans grand re-
nom. Elle est comme un
ange tombé sur ia terre,
tout ébloui de lumière, et
qui, ne voyant pas très bien le
reste du monde, deviendrait
pareil à une bête à la langue
tl'ède pour caresser |es petite
de son flanc.

Mais l'enfant attendu ne naît
pas… Les jeunes gens diver-

cent...
A ce moment surgit le parte-

naire de Loretta dans Ceox de
La zone: Spencer Tracy: |l est
marié, il est heureux.
Pourtant, il s’_éprend de Loret-

ta. Il veut tout sacrifier pour
elle. Eile adopte un enfant ;
mais c'est elle qui à décidé de
se sacrifier pour son honneur à

lui, Elle le repousse. elle le chas-
ne et, aans plus prêter attention
aux hommes qui l'entourent, se
Jette dans la dévotion.

Et volc! que, quatre ans, plus
tard... elle aime à nouveau, ne
s’en cache point et que son nou-

vel amour… est Willlam P.
Buckner, et qu'elle jure de lui
rester fidèle,

‘Tant il est vrel que le destia
de Loretta est voué aux amours
matheureuses, comme si le des-
  

WILLIAM-P. BUCKNER

tin se vengealt sur son coeur
de sa trop angélique beauté.

Loretta Young attendra-t-elle
William P. Buckner. & auppo-
ser que l'appel de ce dernier soit
rejeté?

Hollywood pense, mélancolique-
ment que “oul”,

L’Horaire du film

AU ST-DENIS—"Le Caté du Port”,
A 1210, 2.31, 632 et 353. "Le Plan.
cher des Vaches", à 1.45, 5.06 et 8.37.

CINEMA DE PARIS—“Sans Len-
dopain” & 1230, 2.47, 5.05 6.40 et

LORW'S—sleom Tewn*. 10 h. 66,
1h, 36. € h. 14, 6h. 53, #. 32.
PALACE—“f rin Parade”. 19

90. 3h 3s 8 FhTa

 

 

  

CAPITOL—"Bringham @hung”. 11
h 06,1 h, 44, 4h. 23, Ÿ h. 02, 9 b. 41.
rmCERSRangers Of Fortu-
LI 12h 59, 4h. 04, 7 h. 09.
19 h. 14, Want A Divorce*, 11 8.
19, 2h 18, 5 h. 23, 8 h. 25,

EMPERIAL—"A!l Thin & Heaven
Too”. 10h, 40, 3 h. 21, 6 h. 00, 9 h. 83.

  

 

HIS MAJESTY'S
Commencant lundi prochain

Mat.ne lundi, meer, can
Bramwell Fieichrr dans
“TONIGRT AT 5,30"

Reirdes 30c A 31.530. Mats 34c A 31.00,
vius taxes.
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CARO LAMOUREUX
LIONEL DAUNAIR

ET CHARLES GOULET

PRINCESSE
CZARDAS
M-25-26-27 OCT. (en soirée)

Rureau de 10 hrs À 6 hrs —
Plateau 9i6t*

      

 

Reet CYNMINGS Mice MER
Henry Stephenson Anne Ge

a rem -PalbealeZ ’
   

LINDA DARNELL
BALAN DONLEY - JADE
DAEWELL - JOUE CARRADINE
MARY ASTON VINCENT PRICE
mas ROGERS - ANN TODD
oi DEANJAGGER

 

€ tafacne

Trois grandes étoiles
dans 2 GRANDS SUCCES !

          

   

JOAN BLONDELL
DICK POWELL

WANTA
! IVORCE  

  



 

 

 

 

 

 
 

DANS NOS CINEMAN:— Au CAPITOL, une rime de “Bringham

Young” mettant en vedetie Tyrone Power et Linda Darnell; au

{ LOEW'S, Spencer Tracy et Claudette Colbert dans une scène de

“Boom Town” en Ze semaine; au PALACE, une scène de “Spring

Parade” avec Deanna Durbin; au PRINCESS, une scène de “Ran-

gers of Fortune” mettant en vedette Fred MacMurray et Joan Blos-

dell.
  

  
— "Boom Town”, où

se font et se perdent
où l'ambition & libre

æours, confond dans e même agi-

Gation les êtreu lea plus différents.
Charun use de ténacité, de fourbe-
Fle ALUKA, pont se fTAYEr UN PASRARE

wt devancer les concurrents, Le film
Ptoom Town” qui reste en 2e sema
®e A I'nffiche du Loew's, c'est T'his-

toire de l'indusirie du pétroie qui a
Marque une nuivelle phase de l'his-

tre du Monde.
RTE Gable et Spencer Tracy
@utisnent pour mener À bien leur
Wntreprise. Dia rendant coup pour

t le courage 1 la fermeté

  

  

névessalre pour næaujettie lee hom-
men d'affaires retors, mais sont
moina habiles À mener leur vie sen-
timentele. Ms ont d'ailleurs des par-
tenairves qui savent manveuvrer et
qui ont trop de charme pour se lais-
der vonquérir sans beaucoup obtenir,
Hedy Lamarr ei CŒandotte Colt rt

découvrent danse lea hires de “Hoom
Town“ des faillesses bien humei-
rex et dévoilent en eux des passions
Flux profondes que l'ambition.
Frank Morgan, Lionel Atwill,

Willa, Marion Martin, Minna
dombedl, le petit Casey Johnson =
Quintanilla complètent Je disti'bu-
tion.

  AU JIS MAJESTY'S: Bramwell Fletcher (A gauche) et Bertram

Tanswell, deus dee interprètes de “Tonight at 8.30” an Mis Majesty's,

dès lund.

LA PATRIE

Ged NOS

AU SAINT-DENIS — le flim “Le
Catt du “ prend l'affiche au
Saint-Denis, yec dans le premier
rôle l'un des Interprêtes les plus
brillants daës le genre René Dary.
TM joue en force dans un atyle tou-
Jours direct qui, cependant, se co-
Jore d'un charme persunnel très cer-
taln.
“Le Café du Tort” nous transpor-

te dans le nivade des maring heu-
réux d'arriver & bon port, et prêts
à reprendre la mer dès qu'ils ont
mis pied à terre. Le début est tra-
Hique, Une femme a voul donner
la mort en se jetant à la mer. Elie
reprendra goût l'existence parce
qu'elle « trouvé l'amour,
Lien Viula, la chanteuse À J'ar-

cordéon, faig Ici un début remarqué.
Aimes, Ohristlan Gérard, Maurice
Rémy et autres complètent Ja dis-
tributlon.
Le second film est “Le Plancher

des Vachex”, avec Notl-Noël, Betty
Gtocifield et Haymaond Cordy Ur
petit employé gagne un avion À une
loterie, Sur ce point de départ Noë!-
Noël a écrit un texte aavoureux.

  

  

   

 

   
  

 

CINEMA DE PARIS — Dans le
film ‘Sans Lendemuin” la belie ar-
tista Edwige Feulllère joue le plus
beau role dr sa carlé: Cette 3nler-
prête à trouvé, dans l’histoire d'une
femme cherchant À cacher un secret
pour conserver l'illunion de l'amour,
un rôle unique qu'elle exploite à
fond.
Le dialogue, l'atmosphède comp-

tent pour beaucoup: les partenaires
Georges Rigaud, Daniel IeCourto's
sont remnryuables: mals C'est en-
core À Edwize Feulllère que ruvient
la palme, car c'est aur elle que re-
pone toute l'action de cette tragique
ttude de moeurs.
Jusqu'à la fin Edwige Feulllèr:

devra cacher À celui qui n'a jamais
cessé de l'aimer la façon dont elle
vit. 11 faudra feindre, jouer la co-
médie jurqu'au bout, Un dénoue-
ment fatallste achèvre l'histoire.

  

 

Ia charmanteAU PALACE —
Deanna Durbin vient de termi
son huitième flim, “Spring Parade”.
Le cinfma Palace le présente.
Le directeur Henry Koster et je

producteur Joe Tanternak présen-
tent J'artiste dans un rôle Quelque
peu différent de ceux qu'elle à joués
Sumqu'ter

Irsanna tient le rôle d'une jeune
servante de campagne qui se rend à
1a ville pour y chercher le bonheur
promis par tune diseuse, Elle y ren-
contrera liubert Cummings, et ce
sera Je coup de foudre.

L'histoire charmante d'Ærnat Ma-
rischka développé avec une grande
délicatesre ce premier.amour. Dean
na chante plusieurs romances de
l'auteur viennais Itobert Solte, don:
“Two Hearts tn Three Q ter Time”
et “Bjue Panube Dreani

Piusleurs arlistes connus entou-
rent la jeune vedette. Outre Robdert
Cummtinze, on remarque Misha Auer,
Henry Stephenson. Butch ot Buddy,
deux jeunes comédiens qui jouèrent
dans “Sandy 19 à lady", Annc
Gwynne (t Waiter tlett.

  

  

 

 

Au PRINCESS. —l+ cinéma Prin-
cess présente deux Mima de premise
re catégorie. L'un, "Rangers of For-
tune” met en vedette J‘rcd MacMur-
ray, Gilbert Roland, Albert Dekker
« la petite Betty Brewer, L'autre,
“EL Want & Divorce”, cat Joué par
oan Hiondell et Dick Fowell.
“Rangers of Fortune” raconte les

aventures d trois intrépides Améri-
calnes du sud-ouest. Un journaliste
lance une campagne contre un Erou-
pe de siniatres bandita qui font la
pluie et le beau temps À la frontière
du Mexique. le trio se Joint A lui
dana la lutte: Fr Murray diri-
Ee Ia chars” avec ses deux compa:
gnona. lls ont Voell hon et i}
rare qu'une de leurs baîies se perde.
11 en résulte une bagarre générale
qui tlent la population du pays en
halelne durant de longs jours.
A tant d'imprévua s'ajoute, com-

me Jl se doit. une histoire aentim. n-
tale où les combattants se montrent
de faciles proies.

“{ Want a Divorce” présente deux
Jeunes époux en dispute dont l’un
Met tupt son espoir dans le divorce,
tandis que l'autre craint cette solu-
tion radicale.

  

   

  

 

Au CAPITOL=La #+cte des Mor.
mona a une histoire trèx mouvemen-
tee. ol) le fanatieme religicux entre
souvent en conflit avec les passions
politiques. Le film que le cinéma
Capitol met à l'affiche introduit le
epéctateur dans ce milieu,

l'histoire de Jonathan Kent. un
propagandiste mormon, et de Zina
Wehb, qui n'appartient pas & la scc-
te. tourne vite au tragique La feu-
ne fille dait fuir avec Kent, après
que non père a Été tué dans le pins.
sacre de Nauvoo.
Us devront cacher leur amour

tout le temps du procès des dirais
dents. Même après l'établissement
des Mormona au lac anîé, ls doivent
lutter encore pour réaliser leurs dé-
sire, Kent eat envoyé À Counell
Bluffs pour y ramener un grand
nombre de Mormans. Îla auront bien
d'autres difficultés, mais ils rénael-
rout, A force de courage, à réaliser
leur rêve.

Assises de Hull

OTTAWA, 12. (DNC) — Les as
sises criminelles à Hull s'ouvriront
Je 2 novembre prochain, Au dossier
11 y a environ 70 causes, L’'hon.
fuge Alfred Duranleaw, juge de la
cour supérieure de Québet, préel-
dera. .

A LA FRANCE-FILM: CI
dans “Le Café du Port”; au

 

 
A DE PARIS, Aimos et René Dary
ENIS, Daniel LeCourtois et Georges

Rigaud dans “Bans Lendemain” en 2e semaine.
——  

Une symphonie
en vert pour
votre diner
Patake cresson

 

Garnie d'angél
La nappe est en voile vert brodé

crème, Assiettes vert céladon. Ver-
res de cristal vert pâle, Candéla-
bree de cristal garnia de bougies
amarante. Lierre roux, bouquets
de renoncules jaunes et rouges.

Un fouillis de
pensées choisies
Toujours monter 11 faut—Sans

douter.— Honneur passe richesse.
—A confiance bonne chance.
Devoir quand même.—Je meurs
où je m'attache. — Tout vient
à point À qui éailt attendre. —Al-
de-tol—Prompt pour ses amis et
pour ses ennemis.— 8! j'avance,
suivez-mol; si je recule, tuez-moi;
el je meurs, vengez-mol.—Ni re.
grels du passé ni peur de l'avenir.

s ce que dols,

 

 

  
 

L'AUDITION

DONALDA
sure Îles à la le Dorie de
J'HOTEL MONT-ROVAIL
le 29 octobre à 830 p.m.

nu bénétire de
LA CROIX ROUGE

Bililets: 50 sous chacun, peuvent
être obtenus de Madame Donalds

2184, ave Lincoln
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SALLE SAINT-SULPICE
présente

“LE TAMPON
du CAPISTON"
avec JULIETTE BELIVEAU

et ROLAND BEDARD
Mu soirée: len 17, 18, 81, 32 oct.
En mat det lea 18, 30 wetobre

der Zhe. -
Me,  

 

  
 
 

pour la
. ;

eroix-rouge
Cette artiste ranaciemme de fairut 99

vatemdre dans un récital qu'elle
donsiers, Wr 2) octobre au self, au
Windoor Hall, seus les auspices du
“American Wonea's Club" an profit

  

But au développement
est elle qui chante le role priocipal
do Veptra “Carmen”do Bact, ler
que crite cemyre fut diffuee télég
vision par la B. —r

 

Fisher, dane an versatilité, s'est aiti-
ré les louaugee des critiques maricaux,
Ses programmes, riches et variés, née
tendent de wos chants du faïkiere
cmnadien-français jusqu'aux classiques,
tris que Massenet, Beethoven, Brahms,
Kehubeet et Mnsart, of comprennent
mauve des  compositeurs françai
dernes.

ARCADE
Semaine du IN au 25 octobre

François K Jnrques Cate
Antoinette Gireus

DANSE DE MINUIT”
Sem. Mat, 20, .25, Se'ri 50

ten: Wnt. 50.
S848, 20,
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CINÉMAZPARIS
DEL EWE SEMAINE
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LA PATRIE
(287.7 mêtres) — (1130 kil)

APRÈS-MIDI
4 b. 53—Sommaire des émissions
5h, 00—L'Ieure précise.
5h, 00-—-C'hansons françaises.
5h. 30—Variétés instrumentales.|;
6 h. 00—L'heure précise,
6 h. 00-—Emission J.-H. Breton.
8h. 15—Iorch, Anson Weeks,
6 h. 30-—Emission J.-A. Bélanger
6 h. 453-={'leaver & Rossborough

(Piano et orgwe),
7 h. 00-=Tin l’an Alley Goes To

Town.
7 h. R6—Un peu de tout.
sh. 00—L'heure précise. — Fin

de l'émission.
222

.

Le courrier...
(Sulte de la page 58)

même courtisée par un autre jeune
homme. J'ai L'aucoup de chagrin.

Je voul: épouser cc e jeune fille
Que j'aime sérieusement. Que faire?

QUI AIME VOTRE COURRIER
M.—Puurquui ne pas vous ex-

pliquer. vous excuser. si c'est
nécessaire et défendre votre
bonheur? Quand on s'aime vrai-
meat. on ne se sépure pas pour

un léger nuage. Si cette jeune

flile ne vous aime pas et n sai-
si ce:te occasion par le cheveu
de vous tourner le dus, vous se-
rez asa: sage pour en prendre

votre parti et chercher à vous
attacher ailleurs.

 

 

Q Mon fiancé doit partir pout
son service militaire, nous devions
nous marier bientôt. Lui voudrait
que nous nous épousions avant son
départ parce que Je ne suis pas beu-

reuse chez moi. Que me conseiilez-
vous” - UAUX YEUX GRIS.

R—~Un mois d'attente, c'est
peu de chose dans la vie. et
vous seriez sans doute plus heu-
reuse al votre mari ne vous
quittait pas immédiatement
après votre mariage, d'un au-

tre côté, sé vous êtes malheu-
reuse ches vous, ce sera ua
mois de moias à souffrir... A
l'heure où je vous écris, je crois
bien que vous sures déjà de
cidé vous-même, car les pre-
miers mobilisés sont déjà par-

tis. Il faut toujours compter au

moins quinze jours pour votre
réponse au courrier,

 

 

Q —Pourriez-vous me dire com-
ment m'y prendre pour obtenir une

photo de Maureen O'Hara, Devrals-
de envoyer de l'argent? — ROCH G.

R.—Je n'ai pas l'adresse des
acteurs de cinéma mais dans
une foule de librairies, on vend
à + photos d'acteurs, vous pour-

tlez vous ea procurer à bon
compte. Vous pouvez toujours
éctire à Hollywood, Californie,
len acteurs ont des secrétaires
qui sont chargés d'adresser les
Photos à leurs admirateurs En

ce cas, il n'est pas nécessaire
d'envoyer d'argent,

Mile Alice Cyr, 33 St-Jean, Ste-
Thétèse de B'ainviile, comté Terre-
tonne. Qué. demande les chansons:
Beer Barrel Polka, en français: Re |
Ginella; Le grand Refrain

Mile Anita Cyr, 33 St-Jean. Ste
Thérèse de Blainville, comté Terre
bonne, Qué, demande les chansons
On n’a pas besoin de la lune: Oh‘

Johnny. en françau, Prenez mi
main

Mile Jeannette Mimet, Scots

3 ? 30—Amsateurs

mon petit officier:

POSTE

~
| DAN

DIMANCHE
CKAO

CFCF
COUL mètres) (130 ki) #8. 86—Radio-jouraal

(500 métros) (660 LM.) 0 ‘
Ph 06—L'houre - Températers *R 15-108Cieches

irae lostrumen- CFCX sh 20—""Tone Pictures”,2 n. es—Nouveautés
nes

   
30—Dimanche Tousieal,

= 0e—Ofiice religious.  

th, 0—L'heure de Ia melodie.
126 bs—Bulietins d'informa-

tions.

30—La carsvane joysuse.
06—L'heure catholique,

3$—Musique descriptive.
09—Chansons françaises
38—Orchestre

 

45—A choisir.
se—Urchestre,
30—Ecvole de musique
06—Les plus beaux reiraing
20—Mélodies captteuses,

.8—Trio Markowskt,
30—La mine d'or,
83—Nouveiles.
—Nouelles.

». 05—liythme.
»n 30—Rértal de chant.
» e6--Orchestre de concert.
38—te yumal parté.
45—Images de guerre.

1h.60—Allo. allo, les sports
16— Nouvelles lucalea,

   

   

 

  
  

  

  
town. Qué, demande les chansons:
Sérénade près de Mexico; Sérénade
sans espoir. Echange en retour,

M. Armand Cyr, 33 St-Jean, Ste-
Thérèse de Blainville, comté Terre-
bonne. Qué. demande les chansons:
Bonjour Tommy: On ouvre de

main: L'amour est comme une
chanaon.

 

M. Philippe Cyr, 33 St-Jean, Ste
Thérèse de Blainvike. comté Terre-
bonne. Qué. demande les chansons:
Je voudrais en eavoir davantage:
Cueillir vos lèvres; J'aime,

Mile Thérèse Chevrette, RR. No
2. Eastman, Mont Orford, Qué. de-

mande les changons: Beer Barrel
Polka, en rfançais; Reginells; Sé-
rénade sans espoir.

Madelon, 2 Mercile, St-Lambert,
Qué, demande les chansons: Regi-
nella: Le plus beau refrain: Chante
ma guitare.

Mile Janine Potsin, 30 St-Joseph,
Ottawa, Ont. demande les chan-
sons: Il est parti mon soldat: Adieu,

Je voulais te

 

faire pleurer.

Mme Achille Norris, Acton Vale.
Qué domande la chanson: Regi-
nels

pour MAUX DE TETE
et autres dotiqurs

Rs
ParADoL
CET 
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FRANCAIS

(49.90 mitres) (0005 WA.)

Ph 89D’ orden & l'autre a

  m Lb—Causeriede la
cocse

30—Nouvelles. 12 h, M0—Amateurs.
1h, @6—Nouvelles.

18—Causerie sur ia mode.
‘herire,

 

@@—Dimanche au foyer.
30—Travelogue.

 

38—Emission d'Hawat.
06-—Nvivelies de la BBC.
20-—Nouvetles.

. 48—Pinto Pete in Arisons.

hk 30Mose familière.
. 00—Le monde musical
. M@-—-Uheerto.
@6—Nouvetles sportives, «» 1O-CNouvetire,
18—Fermeture.

 

—-" LA PATRIE=

QUE 8

10 KILOCYCLES

13h, 39—Nouvelles. e
1 à. 66—Fermeture, CBE

8 kh, 80—Aubade.

10 à. @6—Elévation.
uk eé-—Radlo-journai

  
12m. 05—Buri Ives,

12 6. 48&—Hadio-journal,
12% S6—Intermèêde.
} bh 66—Kadio City M

. 06—Orchestre.
in 30—Vick) Chase,
78. 00—Orgue.

RUN3

 

prin-
Aliasbeth,

    - peOrchestre ay!
. 88-—0rchestre,
20--L'Heure Dom

   

  

. 48—Lnterméda.

  

-jourme:.

   

     
     
  

  

20—0mcert

und.
aeAlbum de

Fuamilière.
00—Radin-journal.

(298 mêtres) (260 
Mile Yvonne Goulet, 144-B, De-, de l'école des mines de l'université

fond, Shawinigan Fale, Qué. de-
mande les chansons: Bercés par la
houle; J'attendrai; Reginelia,

Ami, 5340, 11e avenue, Rosemont.
Montréal. demande les chansons:
Angels in the Sky, en anglais; Gau-

cho Serenade,

Mile Jeanne d'Arc Masson, 3576,
Chemin Côte des Neiges. Montréal,
Qué, demande la chanson: Vous
seule que j'aime.

Mgr Vachon à Québec

 

 

 

(330.3 métros) (916 KL)

%. 06—Musaiue de¢ chambre.

chanteuse.
13 h. 16—Groupe instrumental
13h, 50—Prograrame musical

S1—Huiletin de nouvelles.
mphonique

*5—La Croix-Rouge.

08—Farude des années,

séManhattan Merry-Go-

13—Programme musical,
118, 30—Lartiste chez hai
£3 6. 66—Fin des émissions.

BM

6», 06—Programme musical.

 

  

3 MONDE ECO

1672 

Bb. 3@—Marches en musique.
Rh. 66—Hadio-fournat.
bh. 86—Orgue et xyiohons.

206—Les pianisies Gens ot
Glenn.

06-—-Intermède musical,
15-—voncert,
30—Musicai symphonique.
Sh—Bulletia de nouvelles.
$0—service religieux —

(Protestant).
13 hb. 80-—Nouvelies de la BBC.
19% l6--Causerie de la prin-

cesse Klianbeln.

  

  
ot later

 

pi
A. 0&—Honnis Stewart, chan

touse.
18 l—tranguren, guitarists
12 38Programme musicat

signal horaire de l'Ob-
uste Ball. servatoire d'Ottawa,

no. 2h. 08014 Country Mau.
sobre Sh ib—Just Mary

26, 30--And It 10 to Pres.
3m 0e—tiécnal àorgue.

: 36—"Relipious Period,
voiles,
. Holland, tense,

Semana,
. 88—Urchestre.
38—""Church of the Alr*,
0—Musique militaire.
M-—Concert,
45—Nouvelles de la BBC.
99—Airs d opérettes,

. 20— "The World Today”,

. 45—Radio. journal,

 

 

  

 

tateale.
d'un

.K6-—Aprel de ia Croix-
Rouge.

.06—Jack Benny et Mary
Livingston.

20-—Fhisuns (ace aux faits.
85—Nonvelles
e—Airs d ppereies.
30—Orchest
Carry On Landa’,
Se—Récital de piano,
—Hadw-journal.

. 10—ommentaires.
3a—" Britain Speaks”,

. 3—Nouvelies de ls BBC.

. 88—Fin des émissions,

Mugique

 

 

 

Laval, le 28 octobre. Mgr Vachon

NouveauxZ DE LA
Jove PRIXGUITARE
Hawaienne

APPRENEX A JOUER
is Guitare Mewsienne
par correspondance.
Cours compiet, méthode
notés et chifirée,  
mes fuciles. 13 années
d'expérience dans l'ensei-
gnement de cette musique
Nouveaux prix trés bas
Ecrives dès rd hut
pour plus de . Une

&onal

 

 

Dimanche, 13 octobre 1

UTE

L MÉÊTRES

était autrefois recteur de l'univers
sité,

  

LES BÉBÉS PROFITENT
© L'ÉsuLsioN SCoTT …. contenantla
vitamine À nécessaire à la croissance
et à la résistance aux maladies et la
vitamine D, qui prévient le rachitisme
‘= « » aide, depuis plus de 60 ane,A’
fortifier les bébés. Les mères acceptent‘
l'Émulsion Scott come tonique idéal
pendant toute l'année pour tous
les membres de la famille.

  
TLR
{oT

[4 LE

     
     
 

a sesiCRQUEBEC, 12. (P.C) — Mgr © h - 4
Alexandre Vachon, archevéque …ee. LRARIALLL
d'Otlawa, assistera à l'inauguration

— — —
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démonstration. Éronée de LEI na”BAS
PRIX 
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A. BREAULT
présente les

NOUVEAUX
MODÈLES

1941
Modèles de Table
à partir de $16.95
Modèles Consol

à partir de $74.00

°

OA TENTE
, i

re courtes jamais entendue

ALLOCATION LIBERALE SUR
VOTRE VIEUX RADIO

A. BRE
Lessiveuses — Radios — Meubles —

Réfrigérateurs — Machines à coudre

6621 - 25e AVENUE - Rosoment
CLairval 4398

AULT
Poêles —

 
   
  
 



 

Dimanche, 13 octotire
~~~

prenant les recherches ?

PASSE-TEMPS
INTÉRESSANT

Langue française, Histoire, Ciogre-
wephie, Encyclopédie.

Problème No 103

 

 

 

cement de
première du noms or du met deman-
dé. Vous complêteres sar cette Jie
me.

se
La première luttre de chacune de

ces réponses vous donnera le nom
d'un jieu de pèlerinage devenu l'un
dea plus célèbres au Canada par les
mombreux prodiges qui s’y sont ae-
eemplis:

“L'ORATOIRE ST-JOSEPH*
Se—Ce qui désigne les connaissan-

; eee qu'en neuulert par leu étu-
1 des ordinaires au collège?

S--Vorageur capagnel et explora.
teur de Amasonet

$=—Un den monta de la chaîne de
moutagnes À Ia frontière Sulase-
Malle?

 

. Be
dit aussi des traces d'un cest

. * dans les branches?

 

U--érienre des arts et métiers; ex-
pllention des termes techniques?

@-Ce qui fait les fanz amis et les
' traîtrent le comaelller den bas-

seuses aux pine nobles covarst

' °

U—bigne graphique représentant
sen pas se sou mais une idéef  

 

  

@-riciien do faire emblr es qu'en
a subi: compenser une défaite
par sae victoire!

engendre uu effet par ume
action directe t

ti peut paraître un pee fo-
A In Joague et que je maindie

senie peut fuire sentir?

 

choisir entre
choses qu'elle nere

peut avoir ensemble?

 

asmt wm retour
+ dang lequel on

  

méthode conais-
nt à (raiter lea maladies par

5 .

M—Ea médecine)  
une tempête au avant que selle-
oi mult Neu?

  

Nan lecteurs trouveruni une
œutre page de in "Patrie“ d'aujour-
d'hui ia soiuliun de ce problème No
18.

 

1940

“ [tannique que moi!*

“ (l…ennire en précecupe plusieurs, car

{Laurent de Ramore, Ont, sera cé-

. |cédée, avec M. Elmer-H, Wheeler,

. Gagnon, B.S.C,fils de M. Osias Ga-

 

M. et de Mme J.-Lucien Danserean,

“*jle 18 octobre, au Mont-Royal,

  

  

    

“Votre Honneur, je demande-'
rais à être plutôt envoyé au camp
de concentration,” demanda-t-il à
la surprise du tribunal.
“Appartenez-vous à Ja “Se colon-

ne”? demanda lo greffier très
amusé. “Jamais d'la vie!’ s’empres-
m de répondre notre homeæ: ll n'y
& jamals eu de plus loyal sujet bri-

“Alors, contentes-vous de quinae
jours à Bordeaux!”

“C'est que, j'ai entendu dire que
dans ces camps, les prisonniers
étalent bien traités et qu'ils ne tra-
vallaient que s'ils le voulaientbien”

“A Bordeaux aussi! La nourritu-
Te y est excellente, surtout le ru-
goût de veau! .. .”

ss.

1 faut croire que la question cu-

un autre prévenu demanda sil y
saurait une pince pour lul autour

{Suite de la page 54)
l'église  Saint-Viateur d'Outre-
mont,

Le 19 octobre, en l'église Salnt-

 

 

lébré le mariage de Mile Made-
leine Caty, fillé de M. et de Mme
J.-Charles Caty, d'Outremont, dé-

fils de M. et de Mme Sydney
Wheeler, de Timmins, Ont, Pas de
faire-part.

Son Excellence le Chevalier
GrandCroix M. G.-J. Ernest Côté et
Mme Côté, font part du mariage de
leur fille Marcelle avec M. J. Hylas

 

snon et de Mme Gagnon, de Rober-
val, Lac Saint-Jean.

Lundi matin, le 21 octobre, en
I'éxlise Notre-Dame-des-Neiges, M.
Tabbé Gédéon Sanche, curé, dénira
le mariage de sa nièce, Mlie Fran-
çoise Sanche, fille de M. et de Mme
Joseph Sanche, avec M. G.-Roger
Moise, fils de M. et de Mme Phi-
Hippe Moise. Pas de faire-part.

Débutantes
Mle Aline Danserean, fille de

 

 

LA PATRIE

 

élequence dans l’autre édifice, tellement lls ont de verve
défendre ou expeser leur point de vue en ce qui
L'un des habitués les plus fervents de cette

mujentés, ni princes ou ducs, mals Plutôt des chevalle;
des comiesscs de In roe, a fait plusieurs réflexions auesé

  

concerne l’hu-
où il n'y a nl
du trottoir et

imatiendues que

Cour
rs

 

des marmites de la prisem comme
ne.

“S'ai été “cook” pendant des an-
nées sur les bateaux et je puis fri-
cotter des sacrés bons “stews”, dé-
clars-til
“Soyez certain qu'en saurs met

tre vos talents à profit, fut la ré
poase du Tribunal qui lui accords
um mois de repos derrière les bar-
resux,

$8

Mais le plus amusant témoignage

=

fut celui d'un fils de cultivateur
accusé d'avoir vendu ses légumes
dans les rues, sans avoir obtenu le
permis nécessaire à ces fins. Lalis-
sons la parole à ce colporteur.
“J'me doutais ben qu'y fallait

une licence pour vendre mos péta-
ques pis nos chouquiames dans
Moria), expliqua-t-il, mais poupe y
m'a répond que ça faisait rien. La
police s'est avindue et a nous a
arrêtés. Avec tout ça, on a parju
la moiquié des légumes: mes to-| J}
mates sont pourrites, tout ¢a a cau-
se d'la jalouserie d'un autre com-
mer¢ant qui m’a entendu crier mes
choux et mes oignons dans son
Quartier. “Mon garçon a raison, In-
terrompit le père, un paysan à la
figure couleur de terre cuite. C'est
rlen que la jalouserie, Votre Hon-
neur, mais j'ai anses d'sennes pour
l'acheter c'parmis-là, et je l'paierai
l'double, #°it faut!
Probablement subjugué par tant

d'éloquence du terroir, le tribunal,
bon prince, avertit de ne plus réci-
diver et condamne nos “vendeux
d'pétaques” aux frais de la eause.
—_—————

Be s’en chargent

ue part en Angleterre, 12.Quelq
(P.C.)—Par suite du mélange sur-
venu dans les alarmes données par

  les sirènes officielles contre les
meer
 

Comment supportez-vous la

présente“GUERRE DES NERFS”
Pour supporter la tension nerveuse créée par
l'existence que nous menons à l'heure actu-
elle—vous devez posséder une vitalité par-
faitement normale!

Si vous tes nerveux,irritable, c'est peut-
être parce qu'il vous faut plus de la vitamine
B,. Vous pouvez l'obtenir en abondance en
mangeant de la Levure Fleischmann fraîche,
Essayez d'en manger un gâteau en vous le-
vant le matin et un autre 14 heure avant le
souper—afin de vous gardes bien portant.
C'est l’une des sources naturelles les plus
riches de la vitamine B, et de toutes les vita-
mines du complexe B.

CONFIANCE: Si vous cuises à la maison, vous
pouves avoir confiance à la Levure Fleischmann
fraîche pour obtenir du pain croûleux, savou-
reux et à mie fine. C’est aujourd’hui la levure
fraiche préférée des ménagères canadiennes—
boul comme sl y a 70 ans. Chez votre épicier,

FABRICATION CANADIENNE

 

d'Outremont, et Mile Elleabeth
(Metty) Macdonald, fille du capi-
taine et de Mme A. de L, Mac-
donald, et petite-fille de M. et de
Mme de Léry Maclonald, décédés,
sont parmi les débutantes -de la
saison, Elles assiateront au bal
que donnera le chapitre municipal
de l'Ordre des Filles de l'Empire,

  
  

  

JOHNNY HOTFOOT DIT:

LAGENT
DU SERVICE |v,
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LASALLE     [LTYS IR  
 

LE GENIEVRE br 4;

DOUBLE
ACTION

 

Le véritable saveur de Hellende fait

du de Kuyper te Qin-Genièvre qui se
vend le plus dans Je province de

Guébes où dom le monde entier,

rooms, $ 105

so$2.40
40 ONCES, 13.45

Deusité 0 aetaié a Consée vaut ie torvédience frocte
de its 4e Hopper § Jou, Peturvens, Soturdum. Relemts. 3416 

 

 

raids aériens, des volsins, dans na
village du Midland, ont formé un
comité de vigliance qui donnera
son propre avertissement.

 

Si vous désirez la

meilleure laveuse…

ALLEZVOIRVOTRE
VENDEUR

EASY
MIME ALA
d'un OCEAN À AUTRE

 

Maison À. La SALLE
Autrefois Mireault & LaSalle
Quimenillerie = Plomberie -

Tapisserie - Meubles - Radios

8127, St-Denis — DU. 1153
(près Jarey)
 

 

Tous les modèles EASY
sont exposés ches

Dupuis
Messanine — rue De Montigny

Palements faciles si désiré

A BREAULT
Menbles - Hadilos - Pollen - Ete.

6621, 25ème Ave — Rosement
CL. 4398

 

 

 

Distributeurs autorisés de
lasenses EASY

BACHAND FRÈRES
Service et parties d'échange

Héparations de tontes Inveunes

4384, Papimeau — CH. 3201
 

 

Ob 18 laveuse KASY est
en éviéence

Jos. TOUCHETTE
Radios, Néfrixérateurs, Meubion,Lensiveuses, Asplrateure

AM. 1988 — 4135, DeLorimier
 

 

Nouveaux modèles “EASY”
chen

5 LIMITER a

938, Mt-Royal Est — FR. 3141
Termes faciles  
 

Emile BRAULT
Lavewaes, réfrimérateurs, radios

et meubles

1480, Ontarie E. — AM. 6811  
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A PATRIE

Danseuse tuée par une
bombe dans un magasin

  

Dimanche, 13 octobre 1940 °
Un pneu lisse n’est
pas un pneus sûr
RE i

VELL
Tout suvrage

3 par den euperts—
Ph garastt. Priv rab

   

  

   

  

sonnatiles.

STADIUM TIRE
FLA]   

  — LE SULTAN PLEURE 1871 DELORIMIER

.

CH 8966
par Gilles LALONDE __ I

« * bée LONDRES,12.POUne bombe asi eattom-——

, anu à proximité cathédrale endommagée tor-

caserucede areLive,éprouve une impression aunteea aie béry, à 40 milles au sud-est de Londres, a tué Lydia Cecily VOYEZ

tant & l'arrivé des mobilisés au camp d'instruction où se font les trente Hi}, danseuse de 27 ans que le sultan de Johore avait LES NOUVEAUX
jours de service militaire,

Dans l'armée, il y a la discipli-

ne. Il y a surtout l'hommage au

grade. Or. précisement, ces mobi-

lisés qui ignorent tout de ia vie

militaire, s'adressant à un officier

avec un “Pardon, monsieur”. Ou

bien, Hs s'adressent au comman-

dant et. ignorant qu'il est de ri-

gueur de saluer en joignant les

talons, lui demandent avec ua air

bonhomme: “Et vous, qu'est-ce que

vous faites les 7”

  

.

MESSIEURS EN UNIFORME:

Tous portent le même uniforme

au camp; c'est le “battle dress”,

vétement ample, chaud et confor-, lorsqu'il endosse l'uniforme pour la
le colonel Du-

table. La seu'e distinction de gra-

des réside dans les épaulettes qui

permettent d'identifier les offi

clers, On comprend que le profans

s'y trompe. Cependant, l'habitude

vient vite, et tous ces jeunes mo-

bilinés, depuis les quelques jours

qu'ils sont su camp, ont appris à

serter lea talons en présence d'un

officier: Ils ont

rudiments de la discipline. N'em-

péche que le premier jour ce fut

bien comique !
8%

LA NOURRITURE est étroite-

ment contrôlée: le sergent cuisi-

nier prépare les mets sous la sur-

veillance du quartier-maitre et le

commandant du camp aprouve #n-

suite les menus, Incidemment, les

menus sont affichées une semaine

à l'avance. Voici le repas du mi-

dt. mercredi dernier à Sc-Jérôme:
soupe au macaroni, roti de boeuf,

pommes de terre boulllies, pain et

beurre, pouding au riz, thé. Le soir,
on prépare un pâté afin d'utiliser

ce qui reste du repas de viande du

midi,
LIE J

A HUNTINGDON, l'on a lnau-
guré le aystème du service de main
en main à table. C'est-à-dire que
l'on désigne un mobilisé pour

nasimilé déjà les

 

qu'il fait ensulte circuler dans son
groupe. Ainsi, les hommes restent
à table, n'ont pas besoin de se le-
ver pour aller quérir leur couvert.

» % 8
LE LT-COL. JACQUES DU-

HAULT, commandant à Valley-

field, à pris l'initiative, aidé de la
générosité des citoyens de cette
ville, de faire installer un appareil
de radio dans chaque “chambrée*”.
De plus, des rideaux ornent les fe-
nétres. Le commandant a fait plus;
il a installé des miroira à la sor-
tie des chambrées, afin que le mo-

bilisé puisse se regarder à sa guise

première fois. Et
haut. qui, véritablement, est plein

d'attentions, veut aménager des pe-

tits salons qui serviront de “clubs”
aux hommes des chambrées.

=.
A STIJFEROME,le Ileutenant-co-

lonel Eugène Nantel, dont la pa-

tience est digne de louanges, s'est

dépensé sans compter pour ses mo.

bilisés. Toujours aimable et prêt à
obliger, le commandant a eu fort
à faire aux premiers jours de l'en-
truinement. Parmi les officlers qui
l'aldent dans sa tâche, il y a le
capitaine Germain Bock qui à per-
muté de son rôle d'adjudant à ce-

lui de commandant de compagnie.
+ = #

DANS SON DISCOURS A SLS
HOMMES, le command Duhault
de Valleyfield s'est are.» à eux
comme à des “étudiants en sciences
militaires”, F1 n dit quil fala: “re
prendre le temps periu” et se met-
tre A la besogne aves coeur et en-

, thousiasme, “SI les clôtutes vous

semblent trop hautes, jesles alais-

serai” leur dit-il. ‘rar j'ai conflan-
ce en votre parole et je sas quo

vous n'abuserez pis de la situa-
von”.

 

+ *.

PERSONNALITES AU «AMP: 
prendre soln d'une douzaine de aim et le major Chapdetaine, il ¥

compagnons; c'est lui qui va à la
cuisine, emporte un vaste pluteau

# un dominicain qui remplit le role
 d'auménier; c'est le capitaine M-D.

 

 

NOUVEAU SERVICE

“IMPERIAL”
A LA SORTIE DU PONT JACQUES CARTIER

* *

gistremen:

 

Adévda Provost *

GRATIS
UN TRES BEL ETUI en

cuit fin pour carte d'enre

ment avec chaque achat de

*

t donné gratuite

 

* * servive,

 

ACCESSOIRES
Paras ATLAN — Bal
lea-—et tous Les ar  

 

marques — Ajuntées are in machine
In plus perfectionner 

LAVAGE — CIRAGE
lavage rapid" et complet. Cirageaver

Impérial. Nu-Trim et Trim.

  

 

'BRIFICATION
MARVELURBE ImperialHalle ,

(utiliser le plus moderne en
vite,

 

 
 

et qui & déjà contribué $2.500.000
pour la construction de la base na-
vale britannique de Singapour, a
pleuré comme un enfant lorsqu'il
apprit la nouvelle. Miss Hill essayait
 

Neault, o.p. — A Borel, nn retrouve
lo major J.-A. Bolvin, qul comman-
dalt A Montréal je “dépit” des Fu-
sillers Mont-Royal, au poste de com-
mandant en second. La mascotte à
St-Hyacinthe est un chien qui porte
le nom de “caporul Mike. — À Hun-
tingdon, un fort groupe d'officiers

canadiens-francals est arrivé À la
hâte au début de la semaine lors
que l'on sut que des mobilisés de
tmngue française et non de langue

anglaise arriveralent au camp mer-
credl. — A Valleyfleld, un militaire

comblée de cadeaux “avec tout son amour.”
Le sultant, qui est âgé de 67 ans%

 

re = 

un manteau de fourrure dans un
magasin fashionable lorsqu'elle fut
tuée.

 

-Détachez le MUCUS de

   

\]PASTHME, dermez ce soir on =
Lasthine «18 bronchis, qui étoutfent usst 15

sutioquent e. font éternuer, ruinent votre . °

santé. L'vrdonnance Asme-Tabs Ircuie of

fineonamncesmetevt

||

Buick: et Pontiac
enrayer ces attaques et, génératement, le -

premier jour le mueus se détache, procu- Modèle 1940

rani ainsi une respirstion facile un tions

sommeil repcsant. Envoyez simplement Trés rondenhdne

votre nom. une carte fera rattairs, pout

recevoir $1.00 mo-Tabs Eratis Coins
Fo

ne cuû'e Tien ni n'engage en rien. Dites

seulement aux autres si reite ordonnance

3 mis fin & vos altaques d'asthme. Knox
Company. 1130 Knox Bug. Fort Ene

Nurth, untann.

 

BUICK et
PONTIAC

1941

    

O. Corbeil Co

A St-Hyacinthe, avec le It-col. Po-'

bien connu, le major Chartes-Emile

Brodeur, est le commandant en se-
cond.  

——

——

BATTERIES
® GOODRICHAvec une leile batte-

  

L'orignal a gagné
- T=

marters SANS RECUR

ditticutte,

FUCBAL:
Balleries nruvrs

sA.-49

LABERGE
TIRE SALES AND SERVICE

a herge, prop

BOUYN, 1%, -— (BU.P) —
Un orignal vient d'avole
son d'un camion chargé de 10
tonnes. Ben Stonehouse ra-
conte que animal lui fit fue

sur la route nationale, et fon-
ca contre le camion. 0

fut à ce point endommazé
qu'il fallut ie touer au guPage.
Quant à Vorignal, il se con-
tenta de se secouer et de re-
prendre le bois.

    

 

   
  
    

 

rie, voire moteur dé-

711517 PeSOTO 38 SEDAN .....

141 Ave Mont-Royal Est
PL. 8344

N———

~

AUTOS USAGES

_

CHARS USAGES

Echanges de particuliers

A PRIX TRES BAS
1590 CHEVROLET 39 COACH $00

1578 DODGE 38 COACH ..... 875

1566 PLYMOUTH 37 COACH 5°

363

  
1588 TERRAFLANE 33

COACH AVEC HADIO .. 315
 

    

 

CHAUFFERETTES

Garanties,

d’une fabrica-

tiom spéciale à

prix

raisonnable.
 

GROS et DETAIL
Avertisseurs “Jubilee”, Spot-
ligt Kingbee, Batteries, Poli,
Simoniz, Fluid Pump. Toutes
parties de freins hydrauliques

PRIX MODERES

BOUGIES
D'ALLUMAGE
Fabrication américaine. Pre-
mière qualité, PRIX SPE-

CIAL

Ju

N'attendez pas qu'il
soit trop tard pour
vors em procurer. —

Prix populaire.

 

  
 

INFORMEZ - VOUS DES
NOUVEAUX BAS PRIX

DES PNEUS

SEIBERLING
Le pneu “SEIBERLING SAFE-

TY" donne satisfaction complè-

te sous tous rapports. 
 

DISTRIBUTEURS DE TOUS

1161 DE MONTIGNY

Ouvert jour et nuit
et RUE BORDEAUX (à le 
CENTRALEdeSERVICE “IMPERIAL”

ADEODA PROVOST

LES PRODUITS IMBERIAL OIL

EST (Coin Montcalm)

Tel: FR. 3054-0028
sortie du pont Jacques-Cartier.)

 

Pour renseignements: TA. 6801

ENRG.

6201, rue ST-HUBERT
angle 
 

Donat BOURK

 1859 FORD $4 SEDAN ....... 268

Termes faciles — Echange accepté

Votre placement est bon chez

LEDUC AUTOMOBILES LTÉE

VENDEUR DU CENTRE

CHEVROLET — OLDSMOBILE
CAMIONS CHEVROLET

3421 AVENUE DU PARC
(près Bherbrooke) — BEialr 281

Terrains d'autos usagées

Angie Milton et Avenue du Pare

BFlsle 1643

em
 

Trois places
pour vous servir '
BUREAT-CHEF: ‘

DUVAL MOTORS
2920 cost, rue Sainte-Catherine |

TH. FR. 2110 '

36 Buick Sed. 2232 $525
38 Che. 7 pass. 2224 595
40 Pont. Sed. 2428 995

Succursale

CENTRALE DE L'EST
:1001 est, DeMoatigny FR. 2179

35 Chrysler Se. 2021 $465
37 Olds. Sedan 2232 695

SUCC. DU NORD
529 Jarry, angle Lajeunense

Nt'pont 5737

37 Plym. Coach 262 $495
39 Plym. Sedan 410 795
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Chute d’un échafaudage:
un mort et un mourant

Un affreux accident est survenu, vers 11 h. 30,

samedi midi, au No 511, rue Bonsecours. Un échafaudage
composé d'une échelle, soutenue, à chaque extrémité, par
des câbles, s’est écroulé, entraînant dans le vide deux

 

peintres.
mourant à l'hôpital Saint-Luc.

Voici leurs noms : * - — -
M. Damase Pilon, 60 ans, 6392, vertébrale et plusieurs autres con-

boulevard Saint-Laurent, mort;
M. Hector Denis, 56 ans, 921,

Hôtel-de-ViHe, mourant.
Les deux peinires avaient com-

mencé leur travail, comme d'habl-
tude, vers 8 heures, samedi matin.
Us étaient à peinturer Je balcon, du
troisième étage, au No 511, rue
Bonsecours.

ECROULEMENT

Soudainement, pour une raison
encore non déterminée, l'échafauda-
ge s'écroula. M. Plion alla s'écraser
sur le trottoir et se fracassa le cré-|
ne. Quant à son compagnon, H s'in-,
fligea une fracture de Ja colonne

 

 

L'un est mort instantanément et l’autre est

te — —

tusions internes et externes. On l'a
transporté à l'hôpital Saint-Luc. À
5 heures, hier après-midi, on nous
déclarait à l'hôpital qu'il était dans
un état très critique.

On a transporté le cadavre de M.
Pilon à la morgue où une enquête
sera tenue, lundi matin, par Me

Richard Duckett, coroner de la ré-
gion.

L’ECHEVIN COTE
Le conaeliler Omer Coté, de Ville-

Marie, s'est rendu sur le théâtre de
l'accident, hier après-midi, afin de
«æe rendre compte des circonstances

qui ont entouré cette tragédie.

 

Ils refusaient

de conduire un

navire non-armé,

D'un port oniarien, 12, (PARP).—
Dix-sept marins hollandais sont dé
tenus aujourd’hul sous une accusa-
tion de mutinerie. Tis étalent du
premier équipage du cargo “Prinz
Willem III" qui aurait refusé de
conduire le navire sur l'Atlantique
parce que leur bateau n'était pas
nimé contre des attaques, La police
fédérale les détient à Lord même de
leur vaisseau arrivé depuis trois
jours à Chicago.

Il nous a été impossible de savoir
si Je service des permis de construc-
tion avait émis un permis, pour

l'échafaudage fatal
A ce service, on nous a déclaré

que la ville n'a qu'un seul inspec-
teur, M. Raoul Gervals, et qu’il ne
peut faire le tour de la vie pour
découvrir tous les échafaudages qui
peuvent n'y construire.

Règle générale, les intéressés se
présentent au service des permis et

sollicitent le privilège d'ériger un

échafaudage. Si ce permis n'est
pas demandé, ce n'est que quand la
ville découvre l'irriguiarkté qu'elle
intervient auprés du réfractaire.
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PRÉVENEZ CE RHUME
l'ergunieme. 3.—êlu soulegent le mai
de tête et le sensofien de Boe
Ms odcat à reaforiir Forge
Prenez Pr 1 Breme Quinine

contre hume et essurez-vous co
cortoss à quedrupie effet.

Faites co que font des millions do
porsonacs dès les premiers Iymp-

tém:s de rhume. Procurez-vout, E,
ovis à le phermacie. /: &
ta buite blenche contenant los 7
Con primés Brome Quinine
cont re le Rhume.

Sareyes vite fe rhume en oysst re-
cours sun Comprimis Brome Quinine

© contre le Rhume, Now! ingredients

actifs, hobilement mélangés, consti-

tuent ue efficece troitement interne
qui r'ettsque insientonément -

cause du moi. Ces nout actifs ingré-

dionts n'og'iccnt pou que d'une

façon, mais de cos QUATRE FAÇONS

VAPORTANTES. 1.—Île snercent une

douce ection isxetive. 2.—Ils com-

bettent les germes de rhome dome

GROVES

RTA: LLL QUININE

7POUR AVOIR LEMEILLEUR@\\
NE MANQÜEZ PASDE DIRE

  

  

   

RADIO CONSOLE
GENERAL ELECTRIC

CINQ LAMPES
sK35—Régulles et oa-

hy des courtes. Syntonisa-
i tion à poussoirs.

je $'74-00 |
HN

   
Autren modèles à partir

de 316.95

  Voyez l'assortiment complet de RADIOS G-E à PILES, PORTATIFS et d’AUTOS, chez votre marchand.

Montreal Light Heat & Power Come.
Bell Rinfret & Co.

Réal Jean
Lambert Hardware

St-Hubert Furniture Co.
Ravary Limited

Schwarts Furniture Store
Shawinigan Water 8 Power Co

Rebert Simpson & Ce. Ltd.
Munderioh & Ce. Tid
Boilean Radio Regd.

CANADIAN

 

L L. Lafleur
Lucien Lavallée

Laliberté Dept. Store
LL Boileau

Gatiscau Power Co.
Ludger Gravel & Fils Ltée
J. W. Shaw & Co. Lid
Aver Light Mfg. Co.

A. Larose
Century Electric
w. Poudrette

Canadian Electrical Supply Co. Ltd.
South Shore Electric

L N. & J. E, Noiseux Enrg.

Phiüippe Beaublen & Cle

H. O. Viau

W. Chouinard

deu. Touchette
L P. Chayer

Lasalle Electric
Brouillette Signs Lid.

GENERAL ELECTRIC (lini

J. J. Khortail
Omer De Serres Ltée

Bil's Radio Sale & Service

Modelectric Hardware

Payette & Ce.
F. X. Gulllevin

Cohen's Furniture Store Inc.
Marcel Verville
J R. Vinet

Georges Daigneauit Liée
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Annonces classées

MEDECINS
—

ee
e

A CONSULTER, Docteur Prévost,
ôpitaux Paris Londres, ew-

: York. Toutes maladies intimes.

| wommes, femmes. jeunes filles
aladles peau, vénériennes, sexue!-

‘les urinaires, Es pour rene

nementa, pt " chi-

Eon"Montreal PL dit.

BRISBEOIS, M. Médecin,

Urolortste de "Univer:

; SPFCIALITES: Msladi x

urinaires vénériennes, peau, Sang,

impuissance, stérilité, diabète, gout-
i te. rhumatisme.

| 816, Sherbrooke KE. près de 8t-Hu-
bert. PR. 5233.

SPECIALITE: Maladies Boxuelles
Vénériennes, sang. Aussi traitement

par corres ondancs, CRescent $035.
Docteur J.-A, Côté. 6967. rue Chris-
tonbe Colomb

PEPINIERE
—_—

POMMIERS DE CHOIX 50e
LA PEPINIERE vendant aux plus
bas prix au Canada, Manuel-guide
des planteurs gratuit avec la com-
mande. Demandez entulogue. Ar-
bres fruitiers, d'ornementation, ru-
ses. Tobe's Treery, Niagara-on-the-
Lake, Ontarlo. 195-2

BAINS TURCS
—_—
UNE NOUVELLE place pour massa-
ge finlandais au bain ture. Senndl--
navien Enr, 1028 Mountain. Infor-
snatlona: MA, 5545, Ouvert le di-
manche, licencié. 194-3

ee

rt
PAIN TURC FINLANDAIS EDrE.

1206 Fishop, près Hôtel Ford. In-
formations: MA. 8255, Ouvert le di-

manche, Heencié. 194-3

FOURRURES
ee
ATTENTION magnifique choix re-

nar) argenté $3:.00 tn palre. Man.

trau Seal fronca!s 365.09, Bpécialité

manteau chat sauvage. Iubert, 1230

Bi-Hubert. 28-8

_—
COURS, FEMMES, FILLES

—
_
—

A
A INSTITUT Madeleine de Verchè-

Tes, Aurel Cours complets privés

syatème breveté pour ma-

 

 

   

evupe
nufacture, talileur modiste pour

dames et messieurs, aussi haute

eouture, ouvrages fantaisies, den-

ains. croquis. cr/ation mode, Di-

plôme décerné, Mme de Lamirande,

1425 Amherst AM 6581 41-3

ECOLE DE METIERS
—_—
JEUNES FILLES. s1 vous dés:

placer dans manufactures
its d'hommes, pantalons, ro-
hemises, manteaux, sous-vête-

overails, etc. venez prendre
A | ECOLE NATIONALE

DOFERATRIUVES, 515 ONTARIO

60 cents par leçon de 3 heures. 39
machines de manufacture & Ia dls-

  

   

    

position des élèves. Cours complet
garantl Plusieurs centaines d'élè-
ves placées. 49-J.n.0.

 

COMMERCES A VENDRE

BISCUITERIE restaurant A vendre.
2637, Ontario est, Mrpe A. Rhéau-
me. Fllontenac 1319. 41-1

VENDEURS DEMANDES

Faites de

 

    

 "Lot PERMANENT!
arxent en vendant nos arbres et
roduits Se quatité garantis. Excel-
ents échentHions Tout votre temps
eu une partie, Commisal payée
ehaque semaine. Luke Prères, rept
miéristes, Montréal. 15-1

 

—_—
HOMMES, GARÇONS DEMANDES

INTS SEUIETS homme de 17
demandés (mmédiate-

_ Détectives

(Service Secret). Cours par corres.
pondance. Tour renseignements gra-
uits écrivez à M. Æ Jullen, Boîte

25. Bureau T. Montréal 5-6

OUVRIERS D’EXPERIENCE
DEMANDES

Machinistes et outilleurs (ajustenrs,
tourneurs, fralseurs, etc.) S'adres-
œer à:
SOREL INDUSTRIES LIMITED,

Sorel, P.Q.
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CHAMBRE A LOUER
SALON DCUBLE A louer pour pro-

476 Parthenuls, prèsfessionnels.
d Bt-Joseph, CHerrlerdu Houlev

10,

  

ARGENT A PRETER
—_———eee

ABSOLUMENT CONFIDENTIELLE,
différents montants en premières
ou secondes hypothèques sur terres,
propriétés. Campagne ou ville. In-
térêt raisonnable. Agent pour le
préteur, Bert Enrg., 363 Bte-Cathe-
rine Est, Bultes 4, 7, §. Tél. Plateau
4029. 35-9

   

 

91.000.006 à 05.008.90, remière et
deuxièmes hypothèque Pie, eam-
pagne. Intérêt réguller, revue

 

confidentielle. Laæfrance. agent fi-
nancler, 4474 Delorimier, Téléphone
FRontenac 0738. 20-1

ARMAND THIVIERGE
AGENT FINANCIER LICENCIE

Prêtera de 1400 à 26,000 sur pro-
h 1! we. Préters

 

  
   

  
   

  

police
Imeérée

  

Ciferrl 2
Mout-Roynl Est, coins Chambord.  

Tome

mn   LA PATRIE
FEMMES, FILLES DEMANDEES
EOCOLE MONTREAL ENREGISTREE
enseignons opératrice machine ma-
pufacture, 1, 2 algullies. 3lgsai,
overlap, hemstit 240, Ge avenue,

_Hosemont. PR. 8342. 275-6
FAITES-VOUS de $10 à $15 par pe-
maine en vendant à élientèle éta-
bille, parents. les produits réputés
Famliex. Toute personne dépense
de l'argent pour acheter articles de
toilette, produits de cuisine, de mé-

nage etc. Chaque client Familex
est un client satisfait. Travaillez
8 ou 6 heures par jour. profitez de
notre expérience et vous réussirez.
Aucun risque—profits assuré ux
travailleuses. Lalasez-nous vo
der, Ecrivez tout de auite Mlle
Bt-George, 570, rue Baint-Clément,
Montréal 28-3

FINANCE D'AUTOMOBILES

CAMPBELL
Une maison de confiance
Avance de fonds sur autos
Refinance, Facilités de paiement sur achat
d'auto d'un particutier, Pas d'endosseurs.

CAMPBELL AUTO
FINANCE COMPANY LTD.

Fondée en 1927 1540 Immeuble fun Life
HA. 6131

25 mecurssies d'un océan à l'autre-

 

   

   

 

 

Les iles d'Aland
démilitarisée

-- …
MOST, 12. — OP Tua Russie et la Finlande viennent de ofe

gner un pourvoyant démilitarisation complète et permanente
des lles d’Aland, à l'embouchure du golfe de Bothnie. pe
dro Tumele rocolt l'autorisation de malntenir un consulat À cet eu

_—

meLE LINIMENT QUI AIDE À
SOULAGER PLUS VITE

  

  

  

  
   

vvutdaPOMMES
CANADIENNES

Ss ORIES a point, ]Ae D point, les pommes canadiennes sont
J toujours appréciées au diner de l'Action de

Grâces. Elles sontlourdes de jus délicieux, de
pulpe savoureuse et tendre. Vous en ferez sûrement une
ample provision pour célébrer cette fête. Ces pommes cans-
diennes appétissantes donneront du relief à votre corbeille
de fruits—et vous en aurez toujours sous la main pour
faire des cachettes aux pommes, des pommes au four, des
chanssons aux pommes et de la compote dont tout le monde
raffole. Vous pouvez les servir cuites ou nature. Achetez des
pommes canadiennes AUJOURD'HUI MÊME!

Service des Marchés

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE
OTTAWA

Honorable James G. Gardiner, Ministre
He—
 

 

DÉLICIEUSES ET BONNES POUR LA SANTÉ =
 



 
  

  
    

   

   

          

  

 

  

 

 

 

 LA PATRIE 

Toronto et N.-

  

 

MOYTREAIL. 12 (P. - a
culateurs, en présence d'un copgé
prolungé'de fin de semaine, ont
complêtyment Ingnoré le marché de
Montréal aujourd'hui.

  

Les services publics ont requle 1425
jus d'attention alors que ell Teo . .
«phone a avancf d'un point à 156[is pc ler nov ess Torn hd
Brazilian Traction n glissé de 1-83 De 14 ov. ivada.:: sue leew
pour reter 4 76 tandis Qu'un lot li De ler nov. 1948-5022 SRR JON
irrégulier de Montre Power sel, BC ler Juin P153-58 ny NN
trattalt inchangé à 29 A 34 me. ler juin 1956-66.. 90 100
1 Holilnger Je set titre traité dans 3 pc. 13 sept. perpétuelle S3% BY
es mines métalliques, est resté sta-
dionnaire à Un’ Jot irrégulier] Uarantissparte Destsies
d'Imperia) Tobacco, le seul autre €
titre à paraître au tableau, est res-[CN.R 105 106
té inchancé à 16 1-4 CNR «MY

Ie marché du Curl a êté plus fal. NE . Hen 213%

Dans l'industriel, AbItbL ordinai- |C-NR « 2348 118%
Te à perdu 5 cents À 50 tandis gue ENE : an 1145
Trinnacons “A”, le seul autre titre CNR :
traité, à rexulé de 1-8 pour clôture»| > ‘

+ 3-4. Proviness:
Dans’ les mines, Pandora. le seul

titre à établir Une vente. est resté
stationnaire à $ 1-2 cents.

Cours fournis par In firme
L-G. BKAUNIEN & CIE

VENTER DK SAMEDI:
Ashostos — 50 à 17 3-4,
Bell Telephon

238, 1 4 136, 2
156,

à 3
B. loi, Fw'r 'A* — 5 à 27,
Iiruck Silk — 10 à 6,

nda. Pacific Hy, — 5 à §.
n. Smeiters — 16 4 39 1.2

Hollingep — 1 à 13.
Howard 8mith — 80 à 15.
Angerial Tobacco — 3 À 14

  

oleum — 15 à 16, 5 a 14,

 

   

  

   
 

 

   

. Pawer 104 22 1-2, 5 a10 4 29 1-2
Noranda — 258 58, 3 A 54 1.4,Bhawintgan — 10 à 19 1-2BANQUES.
Commerce — 2 A 153,1 à 3Nova Sota — 3 a 319Royale 162.
RIVE TEEN
Hawi N. rirain — 20 a 41  dividendes

actions traitées à
la Bourse locale

Lez divitetidas dSvrétés on faveurd=s actions négaciées à |g Hourse etau ‘’urb de Montréal, g flèven
Je mix de septembre, à 823,ce qui marque un gain de $3ou de 6 pour cent par repportmois de septembre 1939 qui atraduit pas ur total de $22.01, .# Jolal des neuf premiers mena de1940 accuse une avance de 82.992050Par rapport À la périnte rorrespon-
dante de 1933 et s'élève à 6171 3.§67 °
Fn septembre, 67 valeurs ant paysden dividendes, en regard de 66 4rant i» mois cortespordant de |

Des dividendes CXtraerdihaires gontTépartis À cnq Valeurs contra mixdurant le mois de septembre d- :.née dernière, Au nombre des 15 ©

 

 

  

   
  

   

   

  

  

tégurivs qui distribuent des divdond-« neuf à NT UN Ban. tres
sONÉ en balance et tr nant pasChangs, Aucun dv n'a Ré

 

payé ie me

 

derner  
    

  

  

184 du har axe ot de métallur-
wie. tutelis SA bus de avptembre1914, Ma-Kinnon Sreal avait diatri-bus un dividende 4e 8175 par actionProvide Au mox 4e mars 1540cette a distribué un di.

2 PAL act an nei.
st depuis, aucune disteibu-

A AE fate
A<bostos Cormoration Aghew Sur.Pagn et Canad an delanese, parmiJen va'vurg (nduatreilre, et Contral

Patric a et Perron au @rsipe mi-nier ont d'atraisué en anpiembre desdis view extraartinatres
Le win 10 plus considérablo à 816PAULA Bar Te groupe des aby et

rat attribual’s à Intern:
Power and Paper ant a 4 «+
#8 actions

  

    

   
  
   

   

   

 

 

dents de 5155
fait ancune distri
nidr Les textile à
accuser
avant divide des
en «entr en regir4 de
331€ 10% en sentembre 1439 Muri out
attribuable à Canadian C ‘ane © qui
@ distribué À seu act ane anhinaires
un dividende e«trsordina ce de

   

cents par actin , Montréal Fat-
tons qui 8 do Aken dev hinds A
ata Artions ar alrera Ae Ty conte
A 81,00 l'action «t A Paton Man fi
Luring qui à d'atrihus À se 4.100
ofdinalres un dividends de 508 conta
Dar action Cette dernière comns-
&nie n’Avait fait aucune répartition
Au cours de A nérlade carrespon-
dante de 1939 Aluminium Tid
fare en semtrmbre F150 & non n
lona ‘privilégiées: cette naclét# n'a-

yait feit aucune distribution en vep.
tembfe 1939" Cent grâce À Alam.
nium Ltd aq le groups dea mines
métallique mines diverses ac-

Les banques ot socié-
lex brasseries et Alx-
eura dive.

ce 4
Bilesfigurent

 
 

    

   
  

 

   

  

  

  

  

Manicipalités:
Montrèsi »
Montréal Eel
Monronl si
Montréal w
Montreal »
Montreal ”
Quebec 4 wa
Québec 5 109

Industries:

Andfs S000 BS Hy IYAcadia W pe 193 —
Alberta Pac. 7. 6 pe. 1M6 y1 1
Aldred Inc. C. 4 pc. 198 — »
Algoma Mel 5 pe IMS 103 —
at Sugar M. 4 pe. 1961 WY —
Bnt. C. P. & PT pc. 1966 um Ed
Brit CP. &P 7 pec 19% ul -_

Coms. 34 pe 146 5 oe
Hrown Comp. $4 p.c. 1950 0 »
Bruck Buk M 4 pe 145 m4
Burne & Comp. PC 1968 a2 SI,
Cun. Cement 44 pc. 1951 1084 —
Canada Paper 44 pc. 1962 97%
Canadien Canners 4 p.c. 1961 140 183
Can (mer P. 108 185
Canad. Locom. 6 pe 108 % 0274
Canad. Vickers § pc. 1947 St 8
Conf, Amuse. 5 Dc. 196 9e %
Cons. Paper SM pc. 1961 874 893,
Deomision Coal 4% pc. 1952 voy —
D.T & Chem. 44 pe. 1¥3t 101 =
Donnecona PF. 44% pc. 1536 we us
Eastern Dairies 6 pe 149 60 —Famous Play. 44 pc. 1851 994% 102
Famous Play 44 pe 1051 WT —
Gen steel W. 4 pe. 1952 98 -—
> U &C 4 die pe 198 64 ss
firent 1. Paper 5 pe. 1955 92 ”
Ind. Acceptance ¢ pc. 1963 84 n
lnc. BB 8 C. 5 pc. 1947 7 —
Maple 1.M. 35, pc 1958 77 T3
Mussey-Harriu 44 pe. ë sis 544
econ ¥ ONY pe. 103, —
Mersey Payer 5 pe. ” -—
Mersey Paper 6 pc. sa —

| pe 179 Wy
Mu Dry Docks 6 pe. 33 ©
N 4 Steel C 34 p. 81 ss
Fhilips E. W, 5 pe. ” -—
Érire Brothers 5 pc sT4 100
Pre Bros à pe. 185 wa  —
Regent Konting 4 pe. w ”"
Busiant Paper 44 pc. 102% 1084
Simpsons Ltd 44 pc 1004 1034
U. 3. Growers 54 po 7 —
Western Grain 6 pc. su 83

  

 

 

N.-Brunswier 8 pe 1951...
N -Brunewick 3 pec. 1987...
N Brunswick 4% pe. 1981
N.-Ecosse ti pe 1847-52.

3 pe 136

    

 

    

M.-Kcosse p. .
N.-Ecosse § pe. 1968 .
Ontatw 4 pc 1958.

  
. 1908

Saskatchewan th D.  

    

  

  
   

  

Maciaren-Q 4 1 1e
M. island P. 5 1957 10° —M LM 6 F 34 1956 YA 1004
Mi Lt A pd 1973 954 WTbe
Mi Tramways 5
ML Traniways 5

5

  

  Mi Tramways 1955 94 63Nova H. L. & P4 1957 vs =veu E Ry dy val vou —
Lap 4 just —
tp 5 157 V4 ee

Powse Uorp. 44 198 Hw 1004Quenee four à 1982 awry 10815
Bagiensy Power *
14 pe. 1v6 103 -Bhawinigan W. anc b., *4 pe duet, 101% LussShawinigan W. and
Su pe dae... to 203

 

m
r

rer

groupes qui
fatior 1

 

accusent une augmen-
Vance belie le groupe dos

 

   
pétraies à été importante er on fra
causés par Calgary et Edmonton
Corporation Jul à payé 10 cents à
rs actiontites
Une baise naxeæ importante au

groupe das minay d'or sat due À la
réduction que Lake Shore ot (Helen
ont apportés dans le vaisment de
leur dividende.
per Hic-traîut dans aa dérision d'un
dividends a cauad une ame mar.

  

   

  

  

 

Le retar) spports|y

 

Dimanche, 13 oclobre 1940

Y. choment aujourd’hui

In firme
& CIR

VENTER DE SAMEDI

itibi. — 100 à 55, 140 à 50, 10
A 50, 100 à 55, 25 À 50,
Aluminium. — 10 & 1

  

  Beauharnois. — 15 à 5
Co Paper, -— 1-2 à
Donnacona B. — 25 à A

PRIVILEGIERS: .
Abitibi 6 pe — 3 à 21-2, 25

31-2 15 & 35 83-6015
31-3 23 A 31 2.  

 

 Home Oll — 100 à 1.95.
Normetals — 1000 à .3
Pandora — 500 à 051
Siycoe —

Rendement valeurs
Cours foursis par FORGET & FORGED

Agents 6e Change
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50
.00
00
00

Ogihte _.. 00 w 3
Ottawa Power 00 19 1u.00
Page Hersey 06 100% 404
Pentmans .... .00 54 5.58
Quebec Power 00 154 66
Shawinigan ... be 1 S.v0
Bou. Can Power .. a0 11 1.
Ht. Lawrence VL 4.38 1.00 20 Tu
steel of Li a 4208 175 T1 +"
Walker-Gooderham .... $00 4% vns

10 18 5.08
200 434 405
“0e vo 44
080 208 4.90
700 I 3.19
213 2 1d

Monreas |... 8.08 188 4.32
Nouvelle 12.00 277 4.33
Can. Nationale . 8.00 141 8.57
Ro) sa 180 bw

. B08 1514 Say
10.06 sw

ACTIONS de PRIORITE

Calgary Power suo 20
Assoc. Brew, 7.00 4
Can. North Boy tue vi
Can. Celanese 1.08 12
Can. Colluns . 890 00
Dim Beazrams ue 58
Dominion Coal 1% ss
Dom. Glass ,. . 1.00 .00
Uom. “l'exitie - Tue Tv
Goodyear ... . 250 T4
Howard Bein. : 6 20
Int. Power 7% .» 8.00 ue
Jamaica Hub. 8. » 1.00 21

« 700 1
. 8.00 42
» 1.78 ud
» 7.08 Ts
. 420 7
. 600 a

Haxurnay Power » 550 12
south Can . 0.00

4.75 16
7.00 us
00 we

7.00 a“
1.00 n
7.00 0
Tw Li

  

   

  
  

   

    

 

  fe a roupe den valeurs d'outil-
Tag Le Taduntrion alimentaires

onregietré une perte Minime.  

Gone. ameiters .. 41.00 1.08 1
Bujolo . are 3 on us
Dome 200 ©
Faiconbridge 20 34

8 7
1.39 »
2.08 a
29

oe 2.06
Norands . 4.00
Pineer B. 49
Areas 12
Teck-Hugnee » +0
Wright Harg _
Picks Crow | -40
Rylvanite 20
Int. Mining 50
Plarer .. 1.20
Uralorne . 1.20

United Bec C. 544 pe. 1932 00% 634
Wismiper Electric “A

1.5 pe. Pwd, … TA Li)
Winn'peg Kie-tele BF

tine + 45 pe 1983....,, oF 3
Immewbies:

Acadia Apta 4 pe. 19... 414 =
Avexander Ets,

taves stork) @ pe 1947 36 »
Dom. Aq. Corp. & pe 138 B89 —_
uilrey Realty (avec stock)

4 pc. 1954 ... 4 “
Mil Ant 4 pe 19M... .... 56 —
Ogilvie Really Dia pe. 101 23 «0
Bherbrmone Bt. Healy

#'2-4 pe. IMT LL. WW »
University ower Corp.
1-4% pe 1954 000. 24 -—

Windsor Hotei 4% pc. 196] 50 -
fort

107 104
“a, Pay,
” ”Hi =
LA »
LA 9.
veu 100%     

  
  

BOURSE DE NEW YO
Coneu de In semaine fournis par

L-0, BEAUBIEN & CIK

  

Air Reduetion at
Allied Chemichai. 165 165 1614 165%
American Can .. 1004 100% 96 V4
Am. & Vor. Mower 16 16 3% 1k
Am Fo & Lo... 3% 34 3 34
Am. Smelting... 424
Am T. & T..... 163% 184}, 162
Am. Water Works EX 8% 54 Ak

 

 

 

   

   

   

  

  

   

     

   
   

     

 

   

  

  

 

   

 

    

  

Anaconda ....... 22% Us 22 adn
Atchison ........ 114 ATK 164 183
Atiantic Refining, 21% Ny ly
Aviation Corp. .. 4% ay dn
Baidwim ...... 17 15% 16%

4% « [Le
1% uy sy
#0 TX 78%
16 19% 154

- 198 19% 19h
: 4% se ai
. su % a
Loa "ak
: 10% 29% 24 284
« 314 Bly 254 204
. 4144 dl UV aun
. 79% vo T4 04

Columbia Gas ... 54 ss ss 8%
Com, Bohem .... 1305 10 vs 10
Com. Houtherm .. 14 1% Li 1%

WY We WY 254
17h 17% 174 11%
som 50% svi dv,
24 274 My FT
134 13% 124 2
177% 1774 179 170%
11%, TN 704 ITA

EL Autolite . My 34 MK so
EL Pwr & 1. > 3 4% 4%
Freeport Texas sw nu x
(jenerui Electric . 33% 35% dw 344
Gen. Foods Untp. dite 41% 4UX dia
General Motors 49% 49% 48 avy;
Untiette 5. 3e 34 3 3,

13% 15% 24% 194
3x 3 3% us
34 2 an Jy
% 484 464 464

3. 24 2° 2
EEEInt. Paper pr.... 59% i *

Johns Manvide , 704 714 684 64s,
Kennecutt Copper. 303% 30% 39 30
Lee Rubber .... ¥5 25 24%
Locw's Theatres. i8Y 281 231,
Mack Trucks ... 26 28 0M
Murine Midland . 44 1% 44
Mont. & Ward. 41% 42% 4u
Murray Corp. ... 6% 8 su
Nash Keivinator. 51a 35 a iy

. Cash Reg. Tiny 18% day =
Nations! Liatey 13% 23% 33° 135
Nat. Uistiliers 2 14 2 24
Nat bP. & Lt. 15 TR 14 i
NY. Central 154 354 1
North Am. Av. 17% 11% 164 16%
Nomb Am. Co... 18% 19 18, 19
Packard Mot Sa 3% IX
Penns. RK 234% 2% UY
Phillips Pare 361, del 3
Pab. Ser. N.J. #4 3% 3
Radio Corp. 3 su ay a
Remington H 84 Ax Hy RN
Republic Steel Wy 16% 17% 174
akheniey Dim. 10% 10% vu vy
Bears Rosbuck . KIy 82% T8y 784
Sunmons Bed .. 134 18M 11%
Bocony Vac. Off, By BX Ti
South. Paelfic .. 9% 0% 8%
Sand. «BN 64 64
Stand. Gas & El. ik 34 14
Atand. Ou N.J. . 33% 334 314
Rtudebaker ..... & su TH
Texas Corp. » = su
Unseæ Car, TY 754 TE
Untan Par. . Hy 514 9
United Aire. . LA a, 2»
Unite Corp. ... 1% 1% 3%
United Gas imp. 11% 113 113
U.K Ind. All 224 SOU
US Rubber .. 30%, 320% 194

Rubber Ptd 76 76 Ti
Steel sn 604 STi,

324 33° MON
15% 20 189

Westinghouse 1074; 100 1031,
Worth Pump AN 214 204
Womiworth ue se
Yellow Truck 1514 184, 14%   

Marché de Winnipeg
WINNIPEG. 12, (PC) — Le mar-

ché du urain à été lent aujourd'hui
a Iiourse locale, et les options
d'nctubre et de mai se sont trailées
A leur cn@rs minimum de 70 et
737-8 cents reapectivement. L'op-
tion d'urtohire avança de 1-8 de cent
UN Moment, mais Lea cours rectula
bar la auite L'option de dérembre
na pan été nuverte,
lea marchés de Tfuenos Ayres

de Chicago étalent fermés aujour-

  

 

   

 

KS GRAINS
Cours fourain par James RICHARD-
sons & Le

Orge No 1 lleed ...
Hté Carnet ....,
Avoine 1 Feed ..
Mais Argentin 2.

LAS FARINE:
Cours fenrnia

RM

 

   

 

  

 

        
         

   

    

  

Farine forte À bonlanger 5.00
plus taxe fédéral

son
dru
Mid le

RTT
RARE OLD

LIQUEUR WHISKY

  
 

    

Group Securities Inc.
Couva towrnis par GEO,
BRAUSOLEIL & CIB

 

 

Classe d'aciieas DEL dem. Chae

xFuily Adm She ..
xAgnicultural .
xAutomebile ..
xAviation ,.
xBuilding
xChemical ........
xDistil &Brewery ,
xKlectriea] Fquip .
xFood ..
xindustrin; Machy .
xlnvesting Co. ....
Merchandising
xMining
xl‘etruleu
xitaliroad
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xUtHities vee. 43
x—En monnaie américain
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BOURSE DE CALGAR
Conra fournie par EO.

AUBOL. « CIE

 

  

  

oes PE 3
Pacific - oe 1  

    

   
   

  

   
    

Commonwealth .
Extension ..
Firestone .
filobe Royal
Highwood Si
Home Of} ,.....
Mctouxall Segur ...
Mill Clty...
Model ......
Monarch
National l'ete
Richfield .....
Royal Canadian
Royal (‘rest
Rovalite

  

- - -

 

 

 

   

  

  

 

  

 

Three Point |.
Turner Valley .
United OI} ..

 

  

  

 

  
  

  
    

   
  

    
    

 

Vulcan Brown ,
Weat Flak ...
More Îleter

32

Fast Crest 5
Letheridge 10
Madison . 1
Mar Jon 1

 

 

réfugiés? Noa pas. Ce
sont les jeunes enfants
d'un père qui ne veut
pas travailler pour

rien. Il vient de leur

léguer ses biens en fi-
ducie. Nousles admi-

nistrerons tant qu'ils

ne seront pas majeurs.
Nosdirectives? Le tes-

    
      
        

     

     

     

 

   
 

   
   

  
  

  

tament, le Code civil.

  

 

3 SOCIÉTE #
NATIONALE
DE FIDUCIE

  

 
41,0. Sinjasques, Mentréai - Hô. 228

 
 

 



 

Dimanche, 13 octobre 1940

Des bandits forcent
deux portes, percent
un mur et se sauvent
——

Des cambrioleurs, qui se sont donné en vain beaucoup de peine,

an cours de la uuit de vendredi à samedi, ont dû prendre la fuite sans
riem voler après avoir causé des dommages considérables au magasin
Kresge, 1009 est, me Ste-Catherine, quand l'alerte fui domnée par le
système électrique de pretection du magasin.

Les voleurs passèrent par unes — — -

maison voisine du magasin, où lls. gin, constatèrent que rien n'avait

 

 

 

 

forcèrent deux portes, Ils brisèrent
ensuite une fenêtre de l'édifice pour
ensuite percer une ouverture dans
le mur du magasin Kresge où ils
entrérent. Peu après l'alerte son-
nait.
Les voleurs sortirent alors

la pôfie d'arrière dans une ruelle,
Jjurte comme la police arrivait et

lis furent poursuivis sur une longue
distance dans les ruelles pour en-
suite disparaitre pendant que les
agents faisaient feu dans leur di-

rection,
Les policiers, revenant au maga-

La situation
internationale

(Selon la Canadian Press)
LONDRES, La R.A.F. bombar-

de des réservoirs d'huile, des usi-
mes et des docks en Allemagne;
l'alerte sonne quatre fois à Lon-
dres.

BUCAREST. — Les soldats et
les avions nazis paradent à Buca-
rest; l'occupation alemande de la
Roumanie est chose accomplie.

BERLIN. — Des torpillears alle-
mands livrent bataille à de petites
unités britanniques au large de File
de Wight.
ANGORA. — 2,000,000 de sol-

dats turcs se préparent à entraver
une poussée nazie vers l'est.

 

 

été volé, mails que les voleurs
avaient abandonné, sur les lieux,
une hache, un pince-monseigneur,
un chapeau, un vilbrequin et un

paletot.  
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ATTENTION
On peut se procurer des

copies des photos prises aux
camps d'entraînement et pu-
bliées aujourd'hui dans la
“Patrie”.

Pour renseignements, télé-
phoner ou écrire à

LA PATRIE SERVICE
180 est, rue Sainte-Catherine,
Montréal — Tél LA. 3121
-—_—eeES
SHERBROOKE, 12. (PC). —

Josaphat Bégin, 58 ans, de Tim-

mins, Ont, souffre d’une fracture
du crâne; 11 à été frappé per une
Erouse pièce de bois qui tomba d'un
camion chargé.
 — mr —

Le mal de dos et de reins vous

donne la sensation que vous

êtes plus vieux — épuisé
Mi vous vous sentce mal en train, m

vous vous levez is nuit où souffrez de

mictions brutantes, taal de ‘los, nervosité,
fouteurs rumatismales, friquelita fumes
ol hau de Lele el ai’ viua vous sentez
Vieux avant l'âge, lez maux de reins et
Jo ln versie peuvent être la cause réelle
a ennuis.

L'inquiétude, Jes rhumes, le surmenage,

l'excès dans le boire oile manger peuvent
se (raduire par un excès d'acides et im-
puser une jure tenslun aux reins qui ont
En ce can besoin d'aide pour étiminec tes
matières empoisunntes qui pourraient sa-
per votre santé.

Aidez les reins à éliminer
les acides

La nature a confit aux reins le soin de
nettoyer ct de purifier "

 

 

  

 

  

 

ferment environ ne
cules tubes ou filtres au travers desquels
se coeur Tuit circuler je sang environ
200 tmis À l'heure, jouir et nuit. et ai les
Trina sunt soni a line trop forte tension

uent et fonc'lonnent au ralenti.
atorze ans, une formule nom-

mée Cysex fut offerte eu public par
l'entremise des pharmacies, rendant facile
et peu couteuse [aide ajjortée aux mil-
hers souffrant de maux de reins et de

 

  

vessie, par ces trois simples moyens: 1.
Alder’ jes rena & éliminer l'excédent
d'aciden, leanuels peuvent devenir empei-
sonnés et frmitante, 2. Amoipdrir Je bru-
Jement et t'enfiure des votes urinaires et

Lirritation de ia vessie. 3. Alder les reins
à étiminer jen matières se rebut lesquelles
peuvent devenir cmpoisonnées,  asdant
aint; 1a nature à stimuler un reflux d'e-
mergie et une sensation de plus grande
Jeunesse.

Entente de remboursement
La premiere duse méme de Cystex com-

mence généralement À agir immédiate-
ment midant les reins À éliminer l'excé-
dent d'acides, les poison el matières de
rebut. Et cetie actien détergente et épu-
rative peut en LD Jour Où deux, vous
donner ia sensation d ¢tre plus jeune, plus
fort et mieux que Jamais depuis des an-
nées. Une entente imprimée enroulée
autour de chaque paquet de diystez vous
mumire le remboursement imintdiat de tout
votre argent & Moins que vous ne soyez
entiérement satisfait Vous avez tout a
Fagner et ren À perdre en vertu de ce'te
offre positive de remboursement. Frocu-
Tex-vous Cystex chez votre pharmacien
aujourd'hui méme, pour seulement ih.
L'entente de remboursement vous protège.

“SE FHRONONCE SIXS-TEX)   =

  

_

Malgré des prodiges d'économie, chaque

année l'Hôpital Sainte-Justine enregistre un

déficit considérable. Cette année, nous devons

recueillir $50,000 pour combler notre déficit.

Pouvons-nous compter sur votre souscription?

Nous vous Je demandons au nom des milliers

de petits étres sans ressources à qui nous pou-

vons, avec votre aide, sauver la vie.

 

NOM.

 

abDE NOS
ENFANTS

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Un soul bulletin par donateur

Adresses: Campagne de souscription, Hôpital Bte-
Justine 6055 rue St-Denis Un coupon numéroté,
donnant droit au tirage des pris, sera adtessé au
donateur d’un dollar ou plus,

 
  ADRESBE25%oon

HOPITAL SAINTE-JUSTINE

 

du2lau 28 OCTOBRE
  

  

  

i @ Ce vin fin est fait dans
@ des conditions idéales avec

le meilleur raisin de Ja
Péninsule du Niagara zé-
lectionné par nos experts.
Depuis le moment où le
raisin est pressé jusqu'au
moment où Je Vin St
Pierre a atteint sa maturité
moelleuse, chaque étape
est surveillée par nos maî-
tres de chais. Choisissez le
Vin St. Pierre!
(Le Vin St. Pierre est éprouvé
dams les Laboratoires du Goue
vernement et esl garanti salislaie
re à toutes les exigences de ces
Laboratoires).

PURETE

@ Goûter au bouquet dé

licieux du Vin St. Pierre

— dù à un vieillissement

soigné dans de vieux fits

en chène, Régalez-vous de

sa saveur riche et jouissez
de la chaleur qu'il pro-

cupell

® Le Vin St. Pierre est
capiteux — 28% proof

spirite environ, et cependant

sans aucune ‘‘Apreté” ni

‘’erudité’’. Que ce soit vo-

tre premier verre ou votre

centième, vous apprécierez

cette qualité dans le Vin

St. Pierre!!! —_
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CANADIAN WINERI

SUCCUHSALES: TOHONTO, NIAGARA FALLS, ST. CATHARINES.
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QUELQUES PENSÉES APRES LA CLASSIQUE

Le triomphe des Reds de Cincinnati n été accueilll avec enthousizsme
par les fervents locaux du baseball Jamais une série mondiale n'a susci-

té autant d'intérêt pour nous. Les raisons: Ripple, Waiters… Et nos
deux anciens favoris n'ont pas failli à la tâche, se glorifiant le plus au
cours de la classique... Ie New York Telegram crédite Ripple d'avoir
permis aux Giants de gagner les championnats de 1936-37, de poster les
Dodgers en troisième position, l'an dernier, et de doter les Reds du
championnat cette année…

 

=» ami montréalais 1
nes, j'étais dans les

   et tu In magn
de dunne le conse us me vous décourages jamais, 3 y
aura feujours quelqu'un qui anre confiance em vous”,

BARTELL N'EST PAS RESPONSABLE

Les experts craignent que Buck Newsom connaisse le même mal que
Dizzy Dean, l'an prochain… En 1934, Dizzy lança “son bras” dans is
série mondiale et ne fut jamais le mème dans la suité… Newsom a certes

lancé son “brasdans la dernière serie. Ce n'est pas juste de blèmer

Dick Bartell pour ta défaite des Tigers dans la dernière joute de la série

et lui donner le titre de “ bouc-émissaite ” de la série… Bartell joua de

l'excellent basebalt…. On l'accuse de ne pas avoir lancé au marbre pour

retirer Frank McCormick après que Ripple eut cogné son deux-buts… HF
est prouvé que Bartell avait le dos complétement au marbre pour rece-

voir te lancer du champ extérieur et que. de plus, pas un de ses coéqui-

piers. excepté le receveur Sullivan, lui conseilla de lancer au marbre.
Et, de plus, les partisans des Reds faisaient tant de bruit dans les estra-
des qu'il était impossible à Partell d'entendre crier Sullivan...

  

aus Red Sox em 1912.

Les Reds se sont montrés supérieurs au cours de la dernière série.
dans presque tous les domaines. Ajoutons que les frappeurs des Tigers

avaient été bien étudiés avant série... Walters et Derringer lancèrent
contre les gros frappeurs tout comme si des joueurs gerlancer| 2
étaient au baton... Jewell Enns, gérant de l'Indianapolis, fit tout l’es-

pionnage pour les Reds et il faut avouer que Enns donna de bons con-
seils A McKachnie, Walters, Derringer... Enns gagna $1,000 sur Is série...
It patia que Bucky et Paul battralent Détroit chacun deux fois... Mc-
Kechnie ne se trompa point en prédisant que son club l'emporternit en
sept joutes serrées…

JOHNNY GORSICA, MECONTENT

Len Dodgers croient-ila que Ripple est encore trop lent pour Jouer
vpine

 

 

   
»

t de plusieurspre
sets vepplémeninires par on agitité défemaisens

Mike Jacobe organisera un combat Galento-Godoy pour ie mois dv
janvier, au Garden de New-York... Un seul chroniqueur de boxe, Joc
Donovan, du Newark Eagle-Starr, @ prédit que Zivic battrait Arm-

strong... Le juge Landis a réprimandé Al Schacht, le comédien du base-

ball, pour avoir imité Tory Galento, buvant de la bière, avant une ré-

cente joute de la dernière série mondiale. Les oreilles de Schacht
chauff:nt encore.

ement et Ten Merhaitdit que Bil Teromn Terry a wn Krand
m des meilleurs p

je leur n joué un «

 

{Suite à la page 33)

 
   

   

 

  

 

Ward se retire du hockey
MONDOU SERA LE COACH DU NEW-HAVEN
pe

Jimmy Ward, un des bons ailiers de droite dans la N.H.L. pendant
plus de dix ans dans la N.H.L. a annonché hier qu’il se retirait du hoc-
key pour de bon. Il ne retournera pas diriger les Aigles de New Haven.
Ward commença sa carrière en 1927. Il se retire du jeu pour mieux sui-
vie ses affaires commerciales, l'hiver prochain.

Un successeur lui sera choisi à New Haven et on croit que Armand
Mondou, le populaire joueur de centre sera l'élu.

$B» *-

buts des Red Wings. Buffalo cat
un nouveau membre de le Ligue
Américaine.

Thompson à commencé sa carrié-
re dans ia N.H.L en 1927, avec Bos-
ton. Il à joué avec les Bruins jue-
qu'en 1937, lorsque les Red Wings
l'ont acheté. Thompson a fait par-
tie de l'équipe d'étoiles de la Ligue
Nationale plusieurs fois.
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McKechnie fera la
campagne pour Wilkie

CINCINNATL 12. — Le gi
rant Bdl McKechnie des Reds do
Cincinnati s'est rapporlé aux quar-

ublicais

 

  

 

Emile “Butch” Bouchard, qui
émerveilla l'an dernier sur Is dée
fease des Maples Leafs de Verdun,
est parti ce matin pour St-Hyncins
the, camp d'entrainement du Cans-
dies. Bouchard devait se rapporter!
mercredi dernier mais son ouvrage
l'a retardé.

 

 

JIMMY WARD Armand MONDOU
Le premier annnoce sa retraite
dans le hockey. Le deuxiéme rem-
piscers Ward comme coach des
Aigles de New Haven

  

m

Plusieurs nouveaux
gérants dans l'Inter

NEW-YORK, 12—Hazea Kiki
Cuyler du club Chattancogs et am-
cienne étoile des Clube de Chicago
remplacerait Steve O'Neil comme
pilote des Bisons de Buffalo: Tony
Cuccinello des Giante succéderail à
Bert Niehoff des Giants de Jersey
City; Specs Toporcer remplacerait
Deck Porter à Syracuse et Al Sim-
mons deviendrait le gérant des Leafs
de Torgonto ,dens la ligue Inierma-
tioiale l'an prochain. appread-ce
dans les milieux bien informés du
circuit Shaughaessy,

 

 PALE

  

Tiny Thompson |
dirigerait
les Bisons
DETROIT. 12 Jack Adams, le

gérant des Red Wings de Détroit,
@ annoncé que le club Buffalo avait
offert le poste d'instructeur à Tiny
Thompson. le vétéran gardien de

iH

  
 

 

  

 

  

 

f UN NOM RESPE
(LCTLLL plus difficiles.

tre choix dans

| BELMONT 10¢
. INVINCISLE 154

  

Le Kik du Hull contre
les As du nord

Le club Kik de Hull. dirigé par
Jean Dion, rencontrera les As du
Nord, de R. Drolet, au terrain situé
coin Iberville at DesCarrières, cet
après-midi. Ces deux clube de base
bail juvénile ont remporté de beaux
aucces cette saison. Lucien Claude
et Gilles Bélanger, Maurice Nault
et Hector Charlebols composeront
lea batteries du club Hull
es—

Mullins à Sydney

 

 

SYDNEY 12 — Les Mitlinpuaites
n

  

BURNETTS
LONDON ‘DRY

leciiih osembouteilid por Distitiers Corporation Limit

A partir de

   
           

. Montréal LKT 

par FASHION-GRAFT
FABRICANTS DE BEAUX VÊTEMENTS

L'art de toujours faire mieux
n'est pas disparu et les fabri-
cants Fashion Craft sont depuis
longtemps passés maîtres dans
la confection des plus beaux
paletots, pour les hommes les

Chez Lechasseur, vous ferez vo-

qui est non seulement des plus
considérables et variés, mais qui
comprend de plus les dessins et

| les modèles les plus désirables.

fechasseur, limitéà
281 Ste-Catherine E.

974 Ste-Catherine O.

276 St-Jacques O.

TOTS

un assortiment  $27.50
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Les joueurs de hockey semior se révolteraient

 

Ils n’ont guère leur liberté
dans la ligue Québec Senior.
Liste des joueurs complète

(Par Zotique -LESPERANCE)

“1 y aura des grèves sur le tas, pur les joueurs du hockey senior,
dans notre province” déclarait ces jours derniers, un magnat de hockey
bien informé. En effet, votre commentateur à eu vent que plusieurs
révoller écisteralent sous peu dans ce dumaine du hockey senior. Les
Joucurs ne seralent pas satisfalent du salaire qu'on leur offriralt. Ie

 

pus, et chose In plus importante, les joueurs se piuiguent qu'ils n’ont
plus de ‘iherté Jans le hueucy et qu'ils sont même de vrals prisonniers,

 

 

           

  

 

  
  
  

 

mand, Léo Carroll, Pete Jotkus
(qui Jouerait pour Royal), Carle
gan, Gaudette, Francoeur, Cards
nal, Mailley du St-Hyacinthe, Fess
nand Majcau du Lachine (qui soe
ralt ansieux de jouer pour les Digs

bles Rouges de Verdun).
VERDUN !

Le Verdun a droit aux joucursg
Ernest Laforce, Mel Slater, Sk

| mons, Paul Arcand, Conrad of
Jean-Louis Boureler, Bob Morin,

| Fernand Majeau, Allan Foster de
Washington, Jack Forsey, Harris

‘du Sherbrooke (qui sont inscrite
| sur deux autres listes), Patsy Bes
| gain, Tag Millar, du Lachine, Bers
| nard Pennee, Hutwiz (qui est dans

 

les proles dex magnats.

LISTE CONNUE *
Les faits sont les suivants: La

ligue Québec Senior n demandé à
chaque équipe cette année, une ls
te den joueurs avec lesquels, cha
que équipe entend négocier. Cha
que club a ainsi fait parvenir aux
directeurs George Slater et Jin
Foley, une liste de vingt noms. Et
d'après ces llstes, qui sont con-
murs de tous les clubs, la direction
de Ia ligue défend à tout club de
mégocier pour les services d'un
joueur dont le nom est inscrit sur
la liste d'une autre équipe, systé-
me enployé dans Ia ligue de hoc-
key Nationale en ce qui concerne
les recrues.
Et chaque équipe n inscrit les

noms de vingt jouours sans en de-
mander l'autorisation aux autori-
tée du hockey amateur et aux
joueurs mêmes. D en résulte que
les Joueurs sont grandement mé-
contents, qu'ils n’ont plux leur li-
berté et qu'ils sont les proles du
club désigné d'après la liste. Dé
sa, plusieurs équipes  batalllent
pour obtenir les services de cer
talns joueurs dont les noms sont
inscrits deux fois sur lee listes.

LIBERTE DE JOUEURS

Le règlement du hockey ama-
teur dit clairement: “que le joueur
devient absolument libre, dès que
Ma saison est terminée et qu'il eat
libre de s'enrôler pour toute autre
équipe à la condition qu'il abtlen-
ne le transfert du club qu'il quitte.

file joueur n'obtient pas le trans-
fert, II doit référer son cas à l’as-
moclation du hockey amateur et
cotta derniére  Jugers impartiale-
ment”. Et dans la majorité de ces
tas, la Q. A .H. À. à endossé la de-
mande du joueur.

UNE PETITION

 

Lloyd Daulels, Skipper Bean, Bert
Janke, Andy Anton, John White-
head du Roys! Jr; liric Flett, Pe-
te Morin, Jerry Hefferman, Bud-
dy O'Connor, Johnny Atcheson,
Russ McConnell, Marcel Raymond,
Don Perrowne, Ken Murray, John-
ny Mahaffey, Johnny Haggerty,
Maurice Croghan, Johnny Quilty
et Ken Reardon, ces deux derniers
recrues du club Canadien.

CORNWALL
Le club Cornwall a droit aux

Joueurs suivants: Connle Dion, gar-
dien de buts; Gilly, Mike McMa-
hon ,Léo Lamoureux, Bobby Lau-
rent des Goodyears, Lex Cook du
Kirklsnd Lake, Jerry Brown, Gard-
ner, Shaw, Mundrell, Jules Blais,
Dick Proulx, Jack Forsey, Hank
Harris et Peterson du Sherbroo-
ke; Shellington, Brady, Cooper du
Kirkiand Lake, Earl Kelly et
John McCormack du Jollette, Me
Slater du Lachine.

OTTAWA
Ottaws a droit aux Joueurs :

Higginbottom, Wilkinson, Pratt,
Gran, Shack, Brunning, Cheyne,
Carthy, Nicholsin, Greene, Tony et
Albert lemay, Mortimer, Tony
Graboskl, Stan Rooke, Ray Tral-
ner, Joffre Séguin, Ken Hunter,
Eddie Powers, Red Story, ce der-
nier un fameux joueur de foot-

ball.
QUEBEC

Québec a droit sux Joueurs:
Maurice Courteau, gardien de buts
du Shawinigan Falls; McKinnon,
Currie, Brennan, Stanfle, Maurice»
Croghan, Bob Lee, Pete Martin,
Théo. Hamel, Harvey McClelland

des fRénateur, Barnes, Malenfant,
Smith, Bozeelll, Tondrenu, Blais et
McMahon de Cornwall, qui au-

 

 
Donc un groupe de joueurs lo-

eaux, dont plusieurs des clubs Vce- ;
dun, Concordia, Royal, Québec,
s'est réuni ces jours derniers et
ces joneura ont décidé de signer
prochainement une pétition et de
In faire parvenir aux autorités de
Le Q. A. HF. A. où de In C. A. H. À.
sinécessaire afin qu'ils retrouvent|
leur liberté et qul's n'aient pas les
mains liées, par ls liste de la l-
gue Québec, qui les force i s'en-
rôler pour un club tout désigné.
I appert que des développements
sensationnells sulvront et que cen

Joucurs entendent mener l'affaire
Jusqu'au bout. Ils disent que le rè-
glement du hockey amatour est
epil-emsetrt en leur faveur.

i la liste comp'dte ds
Joueurs avec lesquels chaque équi-!
pe dela ligue Québes Senior entend

négocier : |

ROYAL '

1+ Royal: oe club adroit aux ser-
vicea des joururs Bill Durnan, gar-
dien de huts du Kirkland Lake; |

 

 

 

 

FORUM
DIMANCHE, IS OCTOBRE

ho pm.

DEPART de la course de

SIX
JOURS

Réunissant les meilleurs
cyclistes du monde

Admisson générale: 50c.

Sléges réservés: 75e et $1.00
Taxe comprise

    [Reseisations Wilba

 

   
 

  HaigCR
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Le Plus Vieux Nom de Scotch
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l'armée), Paul Pidcock (qui esd
dans la marine), Roland Hébert du
Jollette, Jacques Lavoie du fhawkeTrois personnages sur lesquels on compte beaucoup pour réorganiser
nigan Falls (qui est aunel Inecrif

l'équipe du Canadien, cette année. De gauche à droite: FRANK

PATRICK, gérant d'affaires, CLIFFORD GOUPILLE, as

joueur de défense et DICK IRVIN, instructeur du Tricolore.

ralent signé pour lew As, Tim

|

ce: Moe White, Bessette, Moyni-

Dunn du McGii, Jack Forsey, Pe- han, Davis, Pat Desblens, Bucha-

terson, Buell du club Perth et Jnc-| nan, 3. P. Elle, Bob Fillon, Bi-

ques Lavoie du Shawinigan Falls.

|

chard, Galipeau. Le Canadien a: |

On notera que Forsey et Peterson

|

ra aussl plusieurs recrues du club

    

 

     
   

  

  

      

   

  
    

         

  

   

 

 

sont aussi sur la liste du Uorn-| de Dick Irvin. i

wall, . CONCORDIA |

CANADIEN Le Concordia a droit aux joueurs: |

  
  

Bouvrette, Larochel's, Laframbol-
se, Belhumeur, Jack Cain (ce der-
nier Jouerait pour le Canadien Se-

sa EnnisETLches, Cormier, Cadorette, Jean Ar- :

de JORDAN

Ce fameux vin
canadien ne

œvûte pas plus

cher que fes

La liste du club Canadien (West-

mount) contlent Jes noms de: Bi-

| beaut, Bouchard, McCurry To

malty, Smart, amsay, Hardy, Con-

nie, Tudln du Lachine, Hugh Tra
  

NOUVELLES ET COMMENTAIRES.
(Sulte de la page 74)

début de l'entraînement de C. à Se-Hyacinthe… (eme Chowi-

nard sera un facteur pour b ur» d'Ultawa, an cours de la
prochaine raison de hocker…

Tuck Stainback imiterait Bucky Walters et se feralt lanceur. n

été lanceur des Tigers dans la série mondiale, au cours des pratique:

Les joueurs des Leafs de Toronto soubaitent bonne chance a Dick Irvin,

maintenant du Canadien... Dick à la réputation d'être un pilote habile

pour développer des jeunes joueurs à Toronto. Dave Castilloux est tou-

jours anxieux de rencontrer Maxie Berger, à la condition que le boxeur

hébreu fasse le poids de 140 livres... Castilloux dit que Jenkins est un

bon boxeur pour trois oi quatre rondes seulement... Dave avance gue

Armstrong prendra sa revanche contre Fritzie Zivic ai mois de janvier.

 

  
  
     

26 ONCES 40¢
40 ONCES 60¢ Bd ® bv ||
ORAM WINES (QUEBEC) LTO, MOWTREAL QUÉBEC
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® Pour les hommes et les garçons du Canada,

l'étiquette Penmans est comme le poingon de con-
tréle des sous-vitements—représentant la façon,
l'ajustement et la protection de la santé. Dans les
Sous-Vétements Penmans "95", ce but est atteint,
car ils sont faits pour protéger contre les tempéra-
tures hivernales variables. Des fils doux, que des
artisans habiles ont tricotés en des tissus fins,
absorbent l'humidité du corps et assurent la chaleur
sans être trop pesants. La confection experte
Penmans fournit un ajustement parfait et une
entière liberté de mouvements. Cet hiver, recher-
chez ce nom bien connu quand vous achèterez des
sous-vêtements.

Se fon! en Gilet et Caleçon et en Combinai-
sons, y compris le modèle populaire NuCut.

, Pow
SOUS-VETIMENTS POUR NOMMES iT GARCONS

J |
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Les jjoueurs duduCincinnati donnent crédit à Ripple

 

Ripple est assuré d’une part|
complète, d'un bonus, d’un poste

l’an prochainrégulier pour
CINCINNAYTL 12. — Les joueurs du club des Reds de Cincinnati se

sont disperses peu à peu depuis quelques jours et plusieurs sont en route

|

pour leur foyer mais avant de quitter notre ville, plusieurs ont signé leur !
cuitrag pour la prochame saison, entre autres Bucky Walters, Frank
McCormick et Jimmy Ripple. Les chrom ;uours de baseball qui ont inter;
rogé les joueurs des nouveaux champons du baseball rapportant depuis
hier que d'après les joueurs eux-mêmes, Jimmy Ripple serait leur choix

de héros pour la dernière série mondiale. iB

DERRINGER LOUE RIPPLE %

Jimmy Wilson accorde tout le’
crédit à ses lanceurs Walters et
Derringer. Bill McKechnie louanse
la tenue de tous ses joueurs mais

particullèrement celles de Wilson,
Derringer, Walters. Ripple, Wer-
ber, Joost et McCormick. Walters
ne donne pas de choix mais Der-
ringer ne cache pas de dire que
Ripple fut sans aucun doute le
joueur qui aida le plus les Reds au
cours des cinq dernières semaines
de la saison régulière et dans tou-
tes les joutes de la série mondiale.
Derringer à dit très fort devant ses
coéquipiers: “Hey Ripple. Au d...,
Ia demi-part. Tu vaux deux parts
des recettes de la aérie, dont Ia
mienne.” Un autre joueur du club

Qui n'a pas voulu que son nom soit
mis à l'avant a dit que Ripple mé
fitait la palme. La direction du club
Cincinnati a réalisé plug que tout
autre que Ripple l'avait considéra-
blement aidé, en lui promettant un
poste régulier pour lan prochain,

en augmentant son salaire et en lui
votant un bonus qui fera de sa de-

mi-part, une part entière. égale à
tous les autres joueurs de Bill Me-

Kechnie,

TRAVAIL DE LA SERIE

 

  
 

 

 

rewr pour Higgins. Trolaièwe
Senter It cogme wn simple ef rxé-
cute un beau cated. Quatrième
joutes 11 frappe
fait rompler wn po
passe et couvre

 

    

 

   

 

 

at le plas beau
den sévien mondinies. cmplehant
nine lu désonte complète pour
non ézuipe contre Newsom qui

point qui
Tur edn 11 maévate am “eens
cnteh aur wa reup de WeConky,
frappé en arrière du troisième
but,
TOUJOURS COMBATIF

Jimmy Ripple a toujours été ua
solide joueur dang les liuges ma-

jeures mais avant de s'allgner avec

le Cincinnati, il n'eut jamais la con-

fiance de ses pilotes. Joucur étoile
À Montréal, soit dans les mineures
pendant près de sept ans, Ripple
brille et fut l'un des meilleurs frap-
peurs pour les Giants de 1938 et de

    

JIM RIPPLE, comptant le point
décisif de la série mondiale.

et aida ce club à se classer en troi-
sième place, il y a deux ans. On le

trouva trop vieux au début de l'été
dernier et les Dodgers le renvoyè-
rent à Montréal où Ripple déclen-
cha une autre poussée.

COUBAT AVEC DEAN

Ripple u towjeurs été um soli-
de vestes um zolide frappeur

 1937. It passa ensuite aux Dodgers

 

C'étatt 1a le vral Ripple. Ce volti-
weur de 300 a toujours cogné ses
coups en temps opportuns et dés
qu'il est en condition après que la
saison est commencée, il est un

joueur Invineible. Sa combativité
t'a pas d'égal. Léo Durocher ne
voulut point de Ripple, cette année
parce qu'il accusait Jimmy de ne
pas foncet sur les coups frappés
dans sa direction. Mais avec les
Dodgers, Ripple joua peu et ainsl
tt n'était pas en condition et ne
pouvalt pas couvrir convenablement
les coups frappés dans sa direction.
Bill Terry ne voulut point donner
de chance à Ripple parce qu'il pré-
férait ses vétérans (amis intimes)
pour des postes réguliers.

Quand Breokiyn   

    a
capable de Joue:

njeurez, Gu'H n'était polat fi-
ni, Aussi quand (1 auitts les

 

Far aul recherehalt des
veltigeurs, dépérha des éeini-
reurs poor obnrrver

0

 

JIMMY OU SOLTERS

Ripple débuta dans le baseball
pour le club Jeannette de la ligue

Mid-Atlantic en 1928. Il connut une
bonne saison. Herbie Moran, éclai-

reur du Montréal, observa sa tenue
de joueur. I avait le choix entre

Julius Solters du club Fairmount
de la même ligue ou Ripple. Il re-
commanda plutdt Ripple à Walter 

Dans de grandes cruches $

d'un gallon,

des deux côtés et il avait également
un “swing” magnifique, Les lloyaux
achetèrent dono Jimmy et Baltie
more obtint les servicen de Soltersy
Dans la ligue Internationale, Rip-

ple et Solters frappèrent 312 cha-
cun Ia saison suivante et en 1936,
tous deux graduèrent dans les ma-
jeures, Ripple aux Giants et Solters
à Philadelphie. Quand Il se rappor~

ta aux Royaux, Ripple n'avait que
20 ans. Il était toujours calme.
Quand il parlait, il racontait quel
ques aventures qu'il avait eues com=

me peintre à Export, Pennsylvanies
Nl brilla pour le Montréal jusqu'ea
1935 alors que Frank Shaughnessy
le vendit aux Giants pour $17,500,
plus les joueurs Léon Chagnon et
Marshall,

Dewey àà Glace Bay

 

 

PALETOTS
D'AUTOMNE

à partir de

$1802
COMPLETS

à partir de 124%

COMPLETS et PALETOTS
pour garçons et jeunes gens

8s — 10" — 112%
Chapeanz $1.95 i 35.00

|

 

"OU ION S'HABILLE BIEN®

901 est, rue Sainte-Catherine   (rela saint-André)
  Hapgood parce que Jimmy frappait

 

TYPE PORTO et TYPE SHERRY
Songez donc — des chais de quatre millions de gallons! L'immense

capacité des chais tenus par la maison Bright pour vous assurer un

vin plus délectable signifie que le Vin St. Georges est couvenable

ment vieilli avant qu'une seule goutte soit embouteillée et venduet

175
TRES CAPITEUX …COMME TOUJOURS!
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Résultats
du football    

 

w
. Knight, 11.90, 15.20; Se, n-

BIG FOUR

Hamilton 5, Toronte 17.
Montréal 8, Ottawa 19.
ONTARIO RUGBY UNION

Sarnia 12, Hamilton 6.

DERNIERE HEURE

SACRAMENTO, 12. — On a
effert In gérance du club de base-
bali Sacramento à Pepper Martin,
vétéran joueur des Cardinaux de
Saint-Louis, aujourd'hui. Martin
prendra une décision dans quelques
Jours.

SCRANTON, 12. — Johnny Van-

CRISTOBAL, 12. — Mal Porter,
coureur
Ftate-Unis n établi un record on
couvrant 52 milles en six heures et
22 minutes aujourd’hui

de longue distance des
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Laurel
PREMIERE COURSE: ler Sark,

25.00, 6.00, 4 80; Te Clingendanl, 3.38,
254) 3e Purcellville, 4.50,
DEKUXIÈHE COURSE: fer Sant)

Quarant!, 19.30, 5.08, 2:00; Ze GUreen-
wie Mme.ol 220; 3e Tam

4.26.    

Broom, ZNO, TONG, 27.70: 7- Me-
ranéan, H.30, 4.20: Se Canmsting. 13.58

Bark et River Broom
$2.
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champion peut
ars rivaux. Lewis devait aller an
Droit pour Pinky Miggine, Pete Fox et
en jeune lanceur,
Lark Goffe, da ad

Washington, eat furievx du Salt que le
mom de wom plivie Stuniry Marta soit men-

d'Oseas

 

Thompson gérant à Buffalo
_—————————

BUFFALO, 12, — Cecil Tiny Thompson, gardien de het des Red

Wings de Détroit sera gérant des Bisons de Buffalo dans in ligue

Internationale-Américaine, l'hiver prochain. Thompsen signera son

contrat dans quelques jours.

 

Joutes du Canadien au

Forum et à l'étranger

 

Gérard Côté, vain-

e

 

 

   
 

- 6

I =
| Joutes locales au Forum Joutes à l'étranger

Dimanche Nov 3 Boston |Samedi Nov 16 Toronto

Dimanche Nov 10 Chicago

|

Dimanche Nev 17 Chicago

Jeudi Nov 14 Toronto

|

Jeudi Nov 21 Détroit

Samedi Nov 23 Auéricaln

|

Dimanche Nov 24 An éricain

Jeudi Déc 5 tangers

|

Mardt Nov 26 Boston

Ramedli Dée 7 Trétroit|Samedt Nov 30 Hangers

Samedi Déec 21 Boston

|

Jeudi Dée 12 Toronto

Jeudi Déc 28 Chiengo

|

Dimanche Déc 15 Détroit

Samedi: Méc 2 Américain

|

Jeudi Déc 19 Chicago

Samedi Jan 4 Rangers

|

Mardi Dée 31 Américaln

Jeudi Jan 7, Toronto

|

Merere Jan 31 Rangers

Samed] Jan 11 Boston

|

Dimanche Jan § Détroit

Jeudi dan 16 Chicago

|

Jeudi dan 9 Chicago

Samedi Jan 18 Détroit

|

Dimanche Jan 12 Boston

Jeudi dan 28 Toronto|Famedi Jan £5 Toronto

Jeudi Fév 6 Détroit

|

Dimanche Fév 2 Rangers

Samedi Fév 8 Américain

|

Mardi Fév 4 Boston

Mardi Fév 11 Rangers

|

Dimanche Fév 8 Américain

Samedi Fév 15 Boston Jeudi Fév 38 Chicago

Fév 22 Chicago

|

Dimanche Fév 16 Détroit

Mars 1 Rangers

|

Jeudi Fév 20 Toronto

Mars 8 Toronto

|

Jeudi Fév 21 Rangers

Mars 8 Détrolt

|

Dimanche Mars 2 Américaln

Mars 15 Américains

|

Dimanche Mars 9 Boston 
  

Wicker par les lanceurs Al Sherer

grande expérience.

perdu 11 à Nouvelle Orléans; Swift
en s gagné 13 et perdu 10 à St-Paul.
Livingston a conservé l'excellente

moyenne de .290 à Springfield, dans
la forte ligue de l'Est. Young a

joué toute la saison à Pittsburgh
où il à frappé 241. Tous ces futurs
Royaux sont relativement jeunes:
Young a 33 ans; Swift, 32; Sherer,
26 ct Livingston, 24.
Young à été une vedctte de la

ligue Nationale jusqu'à cette année.
Sa moyenne dans les majeures, soit
en huit campagnes, à été de .260.
Young est le joueur d'utilité partait
vu qu'il évolue avcc le même brio
et la même habilité, au troisième,
au second et à l'arrêt court. Young
fera donc un excellent joueur pour
Montréal. Tout comme Young et

Gus Suhr, Bill Swift est un ancien
lanceur du club Pittsburgh. Un
géant de 611-2 pieds et pesant 190
livres, Swift « gagné 01 partics et
n’en à perdu que 9 pour les Pirates,

soit en huit campagnes. Bill a tou-

jours été considéré comme un excel-

lent stratégiste sur le monticule.

11 a pris 592 strikeouts. Swift de-

Sherer, Swift,
Livingston aux Royaux

- eeee——

Le club Brooklyn qui a repéché les joueurs Pep Young, Bill Swift, Al

Sherer et Mickey Livinston récemment, enverrait ces joucurs au club

Montréal après que ceux-ci auront eu un essai des Dodgers, Je printemps

prochain, croit-on. Les Dodgers vont remplacer Jes lanceurs Crouch et

Sherer a gagné 16 parties et en aurait faireun excellent lanceur à

 

Young et

et Bill Swift, deux hommes d'une

  

Montréal,
Livingston est un jeune receveur

très agressif et possède un solide
coup de bâton. Il a eu quelques es-
sais du club Washington. Quant à
Sherer, son dossier de l'an dernier
impressionne, étant donné que son
club n'a pas fait les séries de détail.
Sherer a déjà joué avec Durocher
à St-Louis.

 

 
 

  tonné corume successeur
Vit A Cleveland, “Harris ort enters

nahington et 1 le seen ro
uotre

mérant A Wi 1981"
d'est contesté de dite le views Resnrd, 

chez DUPUIS.

PALETOTS

Le plus populaire cet

automne, c’est le RA-
GLAN. Puis le TUBE
DRAPE, dans les étof-
fes a texture servée.

Pour l'hiver, les lainages

plus épais sont employés.

Paletois d'automne:

$20 * $35

Paletots d'hiver:

$25' 72.50

Paiements facilesn désiré
désiré  

  

MASCULINE

cHEZ DUPUIS
L'homme d'affaires tout comme le professionnel
aime à Ce que sa tenue soit impeccable car, dans une
grande mesure, L'HABIT FAIT L'HOMME...
du moins, son apparence aidera à son avancement.
C'est MAINTENANT, tandis que l'assortiment
est varié, le temps de choisir votre garde-robe d'hiver i

Heinicke bat CôtéàPort Chester
_—————

PORT CHESTER, N. Y,, 12, — John Heinicke de Baltimore a gagné
le 160 marathon annuel de Fort Chester, aujourd'hui, es couvrant Jes
26 milles en deux heures, 45 minutes et 37 secondes.

queur du marathon de Boston et fameux ceureur de St-Hyaeinthe, Qué.

West clansé deuxième, quelques secondes en arrière du vainqueur.

 

  

  
   

   

  

 

  

 

  

  

 

  

COMPLETS
Tous nos com-
plets sortent de
maisons réputées.
Les lainages nou-

veauxcomprenant
des rayures étroi-
tes, larges Le
worsted demine
dans les tons de
kris, bleu, gris

bleu, vert,

30.00 a
42.50

FASHION-
CRAFT

Nous sommes les
distributeurs au-
torisés des pale.
tots et complets
Fashion - Craft

  
marque réputée

par tout le Cana-
da.

 

 

 

Æ-8 DUGAL, v-9. et dir.-gée.

— 

  
ALBERT DUPUIS, président.

ARMAND DUPTIS, 006-ir0e-
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 {LA PATRIE: 

  

L'ACTUALITÉ
{SPORTIVE
1 ~ HORACE LAVIGNE

DIRECTEUR DES SPORTS

” » . .
Une série historique

La série mondiale est terminée. Elle a écrit une belle page d'histoire,
en somme, et. apparemment, tout le monde est satisfait, même les per-
dants. Les Tigers de Détroit n'ont, en effet, rendu les armes qu'après la
plus âpre, mais la plus courtoise, des luttes. la série nécessitant sept
parties avant de voir les Reds de Cincinnati émerger victorieux dans la
proportion de quatre contre trois. Vainqueurs et perdants se sont con-
fondus dans l'élaboration d'une classique, dont la caractéristique n été
la domination du lanceur sur le frappeur. Les cogneurs ont été, dans In

plupart des joutes, réduits à l'impuissance par de magistrales prouesses
sur le monticuie, et ceux du Détroit. probablement plus que les frappeurs
du Cincinnats, ont subi les coups de la maitrise des as de la ” boite”.
Greenberg et York en sont des exemples frappanis.

De façon générale, la victoire des Reds est justifiée. Leur défon-
sive fut supérieure et leur attaque mieux coordonnée. Du côté des
lanceurs, Bucky Walters et Paul Derringer n'eurent qu'un véritable

rival, et ce fut Buck Newsom, qui gagna deux parties comme les

deux premiers, pour perdre un duel dans la troisième joute, qu'il fut
appelé à lancer deux jours après la précéderte. Au champ, les ex-
ploits de Jim Ripple sont des joyaux. dont le baseball s'enorgueillit,

et l'ex-Royal, renvoyé de clubs a clubs, comme un incapable, a été
le héros de la série. Deux de ses arrêts furent de la plus haute fan-

taisie, notamment son “catch” d'une seule main, apres une course
affolante avec L@ balle, sur le coup de Greenberg. dans le fond du
champ. Ce fut. au dire des narrateurs de Cette joute, l'arrêt le plus
électrisant jamais effectué au cours d'une série mondiale. Celui,
que l'on avait tenu “nm remotis ” et qui n'avait pu se trouver un em-

ploi chez les majeures. lorsque déclaré agent fibre par les Dodgers,
justifia le geste des Reds en le repéchant,

 

    

Outre d'avoir exercé, dans sa position, au champ, une emprise incom-

mensurable. Ripple eut la rare distinction de décider de deux parties par

son coup de baton. Son circuit, dans la deuxième joute, alors qu'un com-
pagnon était sur les buts. représenta la marge dans le score de ce match.

dont il scella l'issue. Lors de la finale, mardi dernier, son deux-buts sur
la palisssde du centre. à Cincinnafl, fit compter le point, qui égalait le
acore. Quelques instants plus tard, il comptait le point décisif pour don-

ner la victoire la plus précicuse de la série à son équipe par le compte
de 2 à 1. Rarement, joueur de baseball brilla-t-il d'un plus vif éclat que
1e populaire et débonnaire Jim. enlevé aux Royaux juste deux jours
avant l'expiration du délai de l'éligibilité à In série mondiale. Ce que
MacPhail et Terry, qui assistaient à ce déploiement, ont dû regrette
leur myopie et leur manque de fair en ne gardant pas sur leur aligne-.

ment une étoile de cette envergure!

Les Tigers ont été, d'un autre côté, “ waltérisés “ par cet autre
ancien porte-coulenra du Montréal. que l'on convertit en lanceur,
après qu'il eût joué au troisième but au stade de ia rue Ontario.
Walters, avec ce même sang-froid, cette mème maestria. qu’il afficha
pendant la campagne régulière, dans Ja ligue Nationale, mesura ses

ndversalres avec sa valeur et les confondit à deux repiises par d'en-

levantes performances. Lui-même est un nomade du losange, ayant
porté l'uniforme des clubs Red Sox et Bees de Boston, de même que

celui des Phillies. A ce dernier endroit. Jim Wilson, qui le suivit à
Cincinnati, tenta de faire de lui un lanceur, LA manoeuvre réussit
pleinement, mais, faut croire que !a direction du Philadelphie Na-
tional ne crut pas en l'efficacité de Cette conversion. puisqu'elle

transigea avec les Reds pour se débarrasser de Walters. Wilson
continua l'éducrtion de son p'ipiile, à Cincinnati. et Co fut grâce au

travail de ce vétéran. au cours de la série mondiale, que Walters est

entré au Panthéon du baseball.

Les Reds ont conservé, au cours de In classique 1940, cette faculté de
décider de leurs joutes par la plus faible marge possible. Au cours de

leur salson régulière, on a compté trente-trois joutes gagnées par eux
par un point. La septième et dernière de la série mundiale devait, en
Quelque sorte. puisqu'elle était décisive, confirmer la tradition. Et, si
l'on Analyse le grand duel, qui vient de s'achever, on voit que les Reds,
une fois en avant, ne furent jamais dépassés par les Tigers. Leur aplomb
imperturbable. montré tant de fois dans leurs plus importantes parties
de !a cédule régulière, s'est affiché de nouveau au cours de Cette classi-
que. Et, en dehors des héros de la série, se place piteusement Dick Bar-
tetl, l'arrêt-court du Détroit. 1esponaahle peut-être de la défaite de son
équipe. Bartell garda la balle dans ses mains, après le deux-buts de
Ripple, pendant que McCormick comptait. Un lancer au marbre aurait
surement exterminé ce dernicr. mais Bartell perdit momentanément le
contrôle de la situation. On sait le reste.

Peut-on acquérir de l'endurance ?
Beaucoup d'hommes ont des muscles développés: .

iis semblent être forts! Ils nepeuvent, cepemdant,
se livrer à un travail prolongé; après quelques

heures d'ouvrage, ils éprouvent une grande lassi.

tude dans les bras et les jambes, des douleurs de
dos ou de reins. Ces hommes manquent d'endu-
rance. Peuvent-ils en acquérir?
Out. à condition de tonifier leur

d'augmenter leur force, de

    

  

Rani,

stimuier leur organisme tout
entier.
En prenant les PILULES

MORO, 1is renforciront leur or-
Kanisme et feront disparaitre:

manque de force, perte d’appé-
tit, fatique habituelle, nervosité,
douleurs de dos ou de reins ducs
à l'épuisement.

Pilules Moro par la poste: 50c in boite ou 3, $1.25

PILULES MORO
Cle Médicale Moro 1588, rue 8.-Denis, Montréal,

  

Walters devint
WILSON EUT UNE
GRANDE CONFIANCE
DANS CE 3e-BUT
Vous vous rappelez certes de

Bucky Walters, alors qu'il était
troisième-but des Royaux et qu'il
langait des “strikes” du troisième-
but jusque dans la mitaine de
Snake Henry et d'Oscar Roettger,
au premier-but. Walters raconte

 

aujourd'hui comment il est devenu
lanceur.

   verne d'Orlande, F1

DANS UNE TAVERNE

Bucky avait été erratique dans
l'aprês-midi, au cours d'une joute
d'exhibition des Phillies. “Viens
manger avec moi”, dit Wilson à

 

Walters. Walters rappelle que Wii-
son avait été très éloquent ce soir-
la. “Je ne veux pas. Bucky. que tu
cesses de batailler pour obtenir la
position de troisième-but. mais je
suis confiant que je pourrais te
développer en un Janceur capable
de gagner 30 parties par saison et

ainsi tu gagnerais beaucoup d'ar-

gent. Tu seras toujours un troi-

sième-but ordinaire. Promets-moi
que tu vas essayer ta chance com-

me lmnceur et ai tu échoue, je te

 
 

 

Dimanche, 13octobre 1940

lanceur du jour au lendemain
— ——

suement A son patron ot Jui an-
Walters deteste   

Et deputs qu'il jous à Cincinne-
ti Walters gagne trois joutes sur
quatre. TI avoue que grâce à son
bras de joueur intérieur, il trouve
la distance de 60 pieds qui sépare
Ja boite du lanceur et le marbre
n’est pas longue.

 

BUCKY WALTERS, brillant lan-
ceur, almersit encore évoluer au
au troisième-but, o

donneral une autre chance au
troisième-but”, déclara Wilson à
Walters.
Le lendemain, Walters prenait

part à sa première pratique cum-
me lanceur. Wilson l'envoya même
aur le monticule dans une joute
d'exhibition contre le Cincinnati,
ce jour-là. Naturellement, Walters
manqua de contrôle et il fut mé-
diocre. Il frappa Chick Hafey et

Johnny Mize sur la jambe. La di-
rection du Cincinnati somma Wil-
son d'enlever Walters de la joute

de crainte qu’il tue un joueur.

WILSON RESTE CONFIANT

Walters perdit 13 à 3 et re

      

 

Wilson varia
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Le cycliste pa
Une combinaison Reg McNamara;

et Piet Van Kempen.--L'épreuve

=

des six-jours débute ce soir

 

La course de six-jours en bicyclette commencera ce soir, à 9 h., au

Forum ct ne se terminera qu'à onze heures, samcdi prochain. Piusieurs

bonnes équipes sont en lice et des duels enlevants

Letourneur et Debaets, deux grands rivaux,

à coups de marteau au cours d'une épreuve
deux ont comparu devant la Cour pour

tent de ne pas se distancer. Tous

Jeur assaut et l'affaire à été réglée

course scra le début do notre jeune
champion René Cyr dans le profes
sionalisme. Cyr, qui n tous les

atouts our devenir un grand cham-
pion des six-jours, aura Torchy Pe-

den comme partenaire. Peden a

promis de développer Cyr en un na
de la piste et l'encouragera Jusqu'à

la limite. Cyr, de son côté, est an-

xieux de démontrer sa réelle valeur

sont en perspective.

depuis qu'ils se frappèrent
à Cooney-Isiand, se promet-

finalement hors de Cour.

, dit Tereby.

Peden et Letourneur seront sans

aucun doute les figures principales

de la course qui commence ce soir.

et il est déterminé à écouter à ja| Ces deux vétérans ont d'iInnombra-

lettre tous les conseils de son pro-| bles triomphes à leur erédit. Mis ont (=

fessrur et partenaire Peden,

 

 

TORCHY PEDEN, solide vétéran de la bécane, déguste un

*chien-chaud'* entre deux chasses. Le partenaire et professeur du

‘ une grande expérience de la piste

jeune Réné Cyr est encor: laine des plus populaires figures du

cyclisme.

Les cyclistes allemands Kilian et

VWopel ainsi que Jules Audy ne part-

ticipent pas à l'épreuve. Les alile-

mands n'ont pas droit de“venir au

pays et de plus, ils seront bientét

chassés des Etats-Unis, pare: qu'ils

font de la propagande allemande

dans le continent mméricain. Jules

Audy, qui à signé les premiers pa-
piers pour devenir sujet américain.

anticipe des troubles avec l'immi-
gration, croit-on, a'il tentait de re-
venir à Montréal. De plus, Harry

Mende! avance que Jules Audy exi-

£e une garantie trop forte pour ve-

sir courir icl.
FAUX CHAMPIONS

    ul pe
chasse pendant que
mands ne reponent pour entaite
donner une poussée. Peden dit

et chaque jour, ils sont anxieux
d'enseigner leur art aux jeunes.

BON ENTRAINEMENT
Aussi Pedcn couvre environ 80

milles par jour, dans son entraine-
ment. Torchy est maintenant riche

mais il continue de a‘entraîner. TI
possède un camp d'entraînement de
67 acres à Marietta, Ohio, I) possd-
de un riche foyer À Victoria, Co-
lemble-Anglaise, Torchy dit qu’un
cycliste devrait toujours soigner
son physique, comme i} le fait d'ail-
teurs. “Jules Audy a toujours été
frêle et pâle mais il & toujours me-
né une bonne vie et ainsi il a con-
servé un bon physique. TI est le
mellleur eycliste du monde pour
suivre à peu de distance les me-
neurs”, déclare Peden. Les Peden
et leg Patrick, fils de Lester, sont
voisins à Victoria, Ils font leur en-
traînement ensemble. Torchy a maintenant 34 ans et 3

rfait, d
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McCreedy et Kowci-
nak avec les Leafs

SYDNEY, 12,— Dick Kowei-
ask et Johnny McCreeady, anciens
as des clubs Trail et Kirkland Lake,
détenteurs de la coupe Allan, ve
sont rapportés aux Lesfs de Toron-
to, avec lesquels ile auront un es-
sai. Ces deux joueurs évolueront
pour les Millicanaires de Sydney,
vils ne font pas le saut dans (A -
hey majeur.

  

 

est cycliste professionnel depuis
1929. 11 ne songe pas à la retraite

bien que sa fortune soit évaluée à

$150,000. 1) veut plus tard devenir
organisateur des six-jours. II est

certain que le cycliste reconnaître

sous peu sa popularité d'antan.

Rumeur d'échang

de Db
que Bill Terry, le géra

rk, av

xe de Di
le recevemr Babe P|

Luke
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ès Torchy Peden
Le championnat senior

a Joliette, aujourd’hui
A. Turgeom ve

Contré substitute. Jou Zalem

    

premitre Jeute de Im séri-

rois. pearde deux de le

   

 

PATINAGE
TOUS LES JOURS

230 à 5.06 PM.
9.00 à 11.00 A

NREL
12¢

PATINS of PLAN-
CHER PLAMBANT

NEUPS.
LOCATION DE PATINS—
MESSIEURS 23c—DAMES 13€

VESTIAIRE GRATIS

Stadium Roller Rink
2015, AVENUE DELORIMIER

luequ'à 5 P.M. 7.30 à 11 P.
CHerrier 1144 Phentensc 001
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but, I. Gusse Ze bus, P. age Se
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L'entrainement au camp de Joliette |
 

 

 

  
  

lefeuille qui commande ce camp d'entrainement.
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BUCAREST, Reumanie, 12 (UP)—da légation britannique à con- &soilé aujourd'hui à tous les sujets britanniques, y compris les journalie-
tes, de fair la Reamanie au plus tôt, “avant q'il soit trop tard”.

Plus d'une centaine d'avions allemands, des Heinkel et des Mes-
derschmitts, ont survoiés la capitale aujourd'hui.

Île portaient les couleurs roumaines.
' On s'attend que les autorités allemandes entreprennent ja surveil- ZL.lance de la plupart des routes du pays d'ici la fin de la journée, at i aqueOn attend également la rupture des relations diplomatiques avec la
Grande-Brelague d'ici quelques heures. :

Ou signale également des concentrations de troupes balgares à la

EUL

  

.

La température |

d'“invasion™ :

DOUVRES, Angleterre, 12.
(FA) — La mer est calme
dans le Pas-de-Calais sujoue- §|
d'hul, mais la visibilicé est li
mitée par le brouillard. Us
vent léger souffle en direc-

 

  

Bengazi

  

A Joliette, il y a près de sept cents hommes

à

l'entraînement; en voici un groupe qui commence les exercices surle terrain. C'est le major Gustave de Bel-
(Photo la “Patrie”).

 

Les fermes seront
réquisitionnées

 

VICHY, 12 (UP) — Le ministre de Uaxriculiure, Pierre Casziot àdéclaré aujourd'hui que le gouvernement français aurait peut-être re-cours an réquisiti: t des stocks de blé de fermes particulières pourfaire face à In disette comestibles qui menane le territoire neun occupé,® Georges Clemenceau avait ou recours à cette mesure à la fin de la
Grande Guerre. Aujourd'hui, elle est encere nécessaire, ditll, car In=————— provisien de 55 millions de minots qui restait des réoceltes précéidentes
baisse à vue d'oeil.

[a moisson de 1940, n-til ajouté, sera la pire de ces 49 ans.
La récolte de sucre, ajouta-til, atteint à peine un tiers de la nor.

male. Le beurre et les produite Initiers ont baissé des deus-tiers et les
provisions de viande sont faibles, car le cheptel a été décimé dans la

 

ROME,12. (U.P.)—Les

=hh

Pierlot

=

[7001
sonl exlerminés

— 4!

frontière de Turquie et l'arrivée d'avions allemands en Bulgarie.
(—— = -

6“Les Etats-Unis vont, sous
peu, entrer dans la guerre”

Le Rév. Beeckman qui quitta
"Ii ne fait plus aucun doute que {Paris In veille de l'invasion de Ia
dans un avenir de plus en plus [capitale a dit qu'il ne ctoyait pas

possible une invasion allemande de
l'Amérique du moins pour le mo-
ment, mais que la défaite de la
Grande-Bretagne causerait des per-

palien de Paris, dans une entrevue

,

’urbations économiques désaatreu-
Qu'il & accordée aux journalistes‘ zes pour les Etats-Unis.

“SI l'Angleterre est vaincue, l'A-
nérique connaîtra ja plus terrible
panique de son histoire".

MANSAS CITY, 12. — (PA) —

rapproché, les Etats-Unis seront
sntrainés dans la guerre et rien ne
pourra ln leur éviter”, à déclaré le
Rev. W-Beeckman, évêque épisco-

 

toi. “Les puissances de l'Axe vont
les préciipter dans le cataclysme,

 

avions niques ont.

nord, causant des dommages
“considérables” à un certain
nombre de maisons d’habita-
tion et à la cathédrale, an- 

 

L’Irlandefournit de
l’huile aux sous-marins

— — - —

! BELFAST, Irlande du nord, 12. (C.P.) — Le Dr
James Little, député de County Down, a déclaré aujour-
d'hui au cours d'une assemblée politique, que les sous-
mérins aBemands viennent chercher de l'huile le long de la
eôte occidentale de l’Eire.

  — 2

nonce aujourd’hui le haut
commandement italien.

peu de dommages,

 

- . | F :

rmbtBrees,»or garde en

En Afrique orientale, ils ont bom. 0R8ages britanniques disent an-
bardé Asmara, capitalede.rer jeurd'hai - les auterités copa-thrée, Axsab, port de

la

côte dlinstigati ' Aloma-l'Erylhrée. Nepheiil, en Féhlophe, rolesà péchéle de I'A =
Burgavo, en Somalie italienne et sue, ue 2. premierGura et Adi Ugri, entre Asmara et tistre Hubert Pierlot et le ministre
la frontière éthiopienme, causant des affaires étrangères Paul-Henri

Spaak, du gouvernement belge en
=

|

exil, de se rendre en Grande-Beots-

Espagne

HONG-KONG, 12. — (PA)
De source chisoise l'an à appris au-
jourdi'ui que des forces mulitairee
chinoises avaient “annihilé” environ
7500 widats japoasis aw cours due
combat de six joues au sud du Yong.

- Toé, dans le sud de la province
d'Ashwei. Les Chinois disent que
c'est là une de leurs plus importan-
tes victoires depuis quelque mois.

LONDRES, 12 (P.C.)—Dos par:

~

mmm®
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—————

gue. lls avaient quitié la France bo .
28 août.

Sir Samuel Hoare, ambassadeur
de Grande-Bretagne, à vainement
tenté d'obteaie pour eux la per.
mission de continuer leur route.
 —e

Ils se molemt

dans une rue

de Londres

LONDRES, 12. (PC) -
Plusieurs personnes se “ont
noyées dans une rus de fon
dres avjourdhul en tombant
dans un fmuense cratère
creusé pur ume bombe. Llex-
plosif rr.apit une conduite
centra). de l'aquedue et l'eau
se .epandit dans le cratère
Mequ'au niveau de le rue.  AmmonmB

Parade de soldats
nazisaBucarest

=

“ BUCAREST. 12, — (P.A.) — Des camions militaires, remplis

 

de soldats allemands, ont paradé dans les rues de Bucarest aujourd'hui.À la tête du défilé venaient des petites voitures transportant les officiersnazis. Le svamtika Flottait aux fenêtres de plusieurs hôtels.
Ces troupes sont probablement venues en Roumanie par le Danube.
D'autres, oroit-on, ont déjà assumé !a surveiKance des puits de pétrole.


